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INTRODUCTION. 
I 

Six manuscrits m'ont servi à établir le texte de cette édition : quatre pa- 
pyrus, le Papyrus de Berlin n" i, le Papyrus Amherst, le Papyrus Goléni- 
ncheff, le Papyrus n' i du Ramesaéum, puis deux Oslraea sur calcaire, VOs- 
tracon ayâig du Musée du Caire, et VOslracon 56ag du Musée Brilannique. 

Le Papyrus de Berlin n" i (P. 3oa2) estdésîgaé ici sous les lettres PB. 
, 11 fut acheté par Lepsius en Egypte et publié par lui dans les Denkmàler aus 
Àfgyplen undAetkiopien, Abt. VI, pi. CIV-GVII. H est incomplet du début, 
mais il contient encore trois cent onze lignes de texte. Les cent soixante- 
dix-neuf lignes du commencement sont verticales et les quatre-vingt-seize 
lignes suivantes(l. 180-276) sont horizontales : à partir de la ligne 977 
récriture court de nouveau horizontale jusqu'à la lin. Les vingt pre- 
mières lignes de la partie conservée ont plus ou moins souffert de l'usure , 
et trois d'entre elles, les lignes 1 , 1 3 , 1 5 , renferment des lacunes que je 
n'aurais pas réussi à combler sans la chance qui nous a fourni l'Os/racontiu 
CfiiVe et le Papyrus n" 1 du Ramesséum. D'autres passages moins endom- 
magés avaient été reproduits de façon peu distincte dans le fac-similé, 
notamment aux lignes 37-61, 163, etc.; ils ont été revus à mon intention 
sur l'original par mon confrère et ami Erman ou par ses élèves MM. Schaefer 
et Vogelsang, et la collation m'a permis d'y déchiffrer ou d'y corriger ce 
qui était douteux pour moi. La fin est intacte et se termine par une des 
variantes de la formule connue :A^^^-^^3b^w^|^^|^ * 
XMi' éiourf pou }}aîte-f ra paifout-ft mat qamouit me sakhÂÎ n c'est venu, 
son commencement jusqu'à sa 6n, ainsi qu'il aété trouvé en écrit». L'écri- 
ture est d'un type plus ancien que celle du Papyrus We8tcar''^\ et elle peut 



'" K. Y1V.IÊM , Die Mârehen dtt Papyrut Weilear, 1890, fieriin, iii-&°, deux volumes, qui 
formeut les lomes V-VI des MitteUungen ma dm Orientalitchen SamnJmigen. 
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appartenir à l'âge moyen ou au dernier âge de la première époque Ihé- 
baine, à la XIII' ou à la XIV* dynastie, plutôt â la XIII*. Très nette et 
très lancée dans les parties verticales, elle devient lourde et confuse dans 
les portions horizontales; elle est remplie de groupes archaïques, de liga- 
tures et de tracés rapides qui en ont rendu parfois le déchiffrement diffi- 
cile aux savants qui l'ont abordé les premiers. 

Le Papyrus Amherst est désigné sous les lettres PA. Il n'en subsiste 
que cinq fragments indiqués par les lettres M-Q , et qui correspondent : 
les deux lignes du fragment M à des passages des lignes i - a de VOstracon 
ùyàig; les cinq lignes du fragment N à des passages des lignes 3-3 de 
VOstracon; la ligne du fragment à un passage de la ligne 3 deVOstracon; 
les deux lignes du fragment? à des passages des lignes 3-4 de VOstracon; 
enfin la ligne du fragment Q à un passage de la ligne h de VOstracon. Ces 
débris ont été découverts dans un lot de morceaux de papyrus appar- 
tenant à lord Amherst of Hackney et publiés en fac-similé par Percy 
E. Newberry dans les Amherst Papyri, 1899, 1. 1, pL I, M-Q et p. 9-10. 
Les parcelles conservées étaient en colonnes verticales , dans le caractère d u 
Papyrus de Berlin n" (, ce qui a permis à Newberry de conjecturer que le 
Papyrus Amherst appartenait aux portions perdues de ce papyrus'''. Et de 
fait les mots qu'on distingue encore sur le fragment Q: ^^-*|P3l> 
rejoignent directement les premiers mots de la ligne 1 du Papyrus de 
Berlin n" i,'~^'^ T^^ ! V* 

Le Papyrus Golénischeff est désigné sous les lettres PG ; il fut acheté en 
Egypte et il n'est jamais sorti de la collection Golénischeff. Il n'en reste 
plus qu'une douzaine de fragments qui se répartissentdans des proportions 
assez inégales entre les quatre pages du début : la première contient trois 
assemblages de parcelles dont le texte se retrouve aux lignes i-5 de 
VOstracon a jâi g, 1-7 du Papyrus de Berlin n" 1 et i-3i du Papyrus du 



'" F. Gbiffith, Fragments of Old Egyptian Slones, dans les Procetding$ of the Socitty 
ofBiblical Archœology, 1891-1899, t. XIV, p. &S9-464, et Sptcimen Pages ofa Ltbraryoffke 
World't beitLiteraiitre, 1898, New-York, ia~li', p. 6237. 
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Bamesséum; la seconde na quun fragment équivalant aux lignes 6-8 
de VOsiracon ayii^, 8-3 1 du Papyrm de Berlin et 3 1-^7 du Pafyrm 
du Ramesséum; la troisième n'offre que deux petits morceaux corres- 
pondant aux lignes 58-66 du Papyrus de Berlin, 83-90 du Papyrus du 
Ramesséum, et à gauche du deuxième de ces morceaux on distingue deux 
signes qui sont tout ce qui subsiste de la quatrième page. Le fac-similé 
des originaux n'a jamais été publie, mais M. Golënischeff a eu l'insigne 
complaisance de me communiquer les calques des fragments les plus 
grands et une photographie de tous, grâce à laquelle j'ai pu restituer 
l'aspect du manuscrit. C'était un gros rouleau qui comptait environ seize 
pages h l'origine : chaque page mesurait à peu près o m. 3 5 cent, de 
hauteur, sur m. 33 cent, de largeur, et elle contenait seize lignes. 
L'écriture ressemble assez dans l'ensemble et dans le détail des caractères 
à celle du Papyrus d'Orbiney, mais elle est moins grosse et un peu plus 
cursive : elle m'engage à placer la confection du volume vers le milieu 
de la XIX* dynastie au plus tard. 

Le Papyrus n" 1 du Ramesséum est désigné sous les lettres PR. 11 a été 
découvert à Thèbes pendant l'hiver de 1 895-1 896 , près du Ramesséum , 
au cours des fouilles de Quibell'''; cédé par Pétrie à Alan H. Gardiner, 
celui-ci en a fait hommage au Musée égyptien de Berlin. Au moment de 
la découverte, c'était un rouleau intact en apparence, et il donna l'im- 
pression d'un ouvrage sans lacunes. Mais la Gbre en est délicate, et les 
faces intérieures des replis adhéraient fortement l'une à l'autre. Lorsque 
M. Ibscher, l'habile restaurateur du Musée de Beriin, entreprit de le dé- 
ployer, il dut bientôt renoncer à l'espoir d'en tirer des pages entières : 
chaque lamelle de la surface entraîna avec elle des lambeaux de plusieurs 
des couches inférieures. Il fallut les détacher un peu au hasard et durant 
l'opération plusieurs pièces se réduisirent en parcelles fort petites : ce 
n'a pas été sans peine que M. Ibscher a classé tous ces débris et qu'il 
a réussi à en reconstituer un certain nombre de pages plus ou moins 

W QoiBBLL, The Rameiumn, p. 3, oil ta décvuverte est racontée brièvement. 
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mutilées. Le volume avait élé brise déjà dans l'antiquité et une quantité 
considérable du texte perdue, car le feuillet qui porte le fragment B fut 
trouvé sous les autres, au centre même. Alan H. Gardiner avait reconnu 
dès le premier moment que le précieux manuscrit renfermaitau recto YHis- 
toirc du Saulnier, au verso les Mévwire» de Stnouhtt. Le montage achevé, il 
voulut bien exécuter à mon intention la transcription hiéroglyphique des 
Mwnoire» que je publie en paragraphe IV dans VAppen^e du présent vo- 
lume : il s'est réservé seulement la satisfaction bien légitime d'annoncer 
lui-même sa découverte et d'en déduire les conséquences scientifiques'''. 11 
y a dans les portions conservées vingt pages, divisées en deux séries 
d'étendue très inégale. La première mesure environ a m. 90 cent, de long 
et l'on y voit cent quatre lignes horizontales plus ou moins endommagées, 
écrites à l'encre noire avec rubriques mais sans points rouges ni marques de 
paragraphes. Elle comprend le début du récit, c'est-à-dire le texte entier 
de [^Ostracon a jàig du Musée du Caire, les fragments du Papyrus Amherst, 
et les lignes 1-77 du Papyrus de Berlin n' 1; le tout forme dix-sept pages 
dont quinze ont six lignes, et deux, la quatorzième et la seizième, ont sept 
lignes. Il y a dans la deuxième série une seule page à peu près intacte et 
les restes de deux pages qui comptaient huit lignes chacune : on y 
lit, avec beaucoup de lacunes, le récit du duel entre Sinouhît et le brave 
de Tonou, de la ligne i3i k la ligne i45 du Papyrus de Berlin n" i. Il 
peut manquer entre les deux séries neuf pages environ de six à huit lignes. 
Si le rouleau renferma originairement l'ouvrage complet, il dut être 
énorme et comporter cinquante pages ou plus : la forme surbaissée 
(0 m. 083 mill.) de chacune d'elles semblerait indiquer qu'on a voulu 
utiliser une bande détachée d'un papyrus beaucoup plus haut, d'un de 
ceux peut-être dont on se servait au commencement du second empire 
thébain pour y transcrire le Livre des morU. Autant que j'en puis juger 



'" Aliih h. Gardikbb, Eine neue Handiekrift Jet Smuhegedirhiet , dans les Siltangtierichle 
rfer K. Pr. Akademie t)tT Whiemchafien , séance du 7 février 1907, p. i^a-iSo, lirage à 
part in-8", de 9 pages. 
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par la photographie que M. Gardiner a eu l'amabilité de me communiquer 
de Tune des pages, l'écriture, une vraie onciale de libraire, est un peu 
rapide , mais nette et lisible , d'un type analogue à celui des beaux papyrus 
de la XVIII" dynastie à ses débuts, moins soignée pourtant : on y ren- 
contre, comme dans certains manuscrits de Londres tels que le Papyrus 
Sallier n" a, des agencements et des superpositions de signes, qui me 
portent h croire que le scribe transcrivit son texte sur un exemplaire 
datant du premier empire tbébain, ou du moins sur un manuscrit un 
peu postérieur où les particularités de la vieille paléographie avaient été 
respectées en partie. Gardiner le reculerait volontiers jusqu'aux temps 
moyens de la XIII" dynastie''', et il se sent confirmé dans son opinion 
par la présence entre les manuscrits découverts au Ramesséum de plusieurs 
papyrus qui remonteraient à la Xll' dynastie, et dont un au moins serait 
d'une grosse onciale presque identique à celle de notre Papyrm Prisse. 
Ceci, à vrai dire, n'a qu'une importance secondaire, car les bibliothèques 
renfermaient souvent des livres d'époques très diiTérentes : d'ailleurs si 
Gardiner adopte la chronologie réduite de Borchardt et d'Edouard Meyer, 
la dislance est, somme toute, assez faible entre la date qu'il admet et 
celle que je propose. J'ajouterai, pour terminer cette notice , que l'annonce 
de la découverte et la copie des huit premières pages me sont arrivées en 
octobre 1906, au moment où ce livre était déjà imprimé à demi et 
mon texte constitué : les dernières pages m'ont été communiquées en 
janvier 1907. J'ai eu la satisfaction de constater que le Papyrus n" i du 
fiame$sàan, tout en m'apportant des éléments très précieux, justifiait assez 
souvent les restitutions et les corrections que l'étude des documents anté- 
rieurs m'avait suggérées, surtout dans les premières lignes. M. Cbassinat, 
mis au courant, n'a pas hésité à sacrifier les huit feuilles déjà tirées de 
VInfroduction et du Glossaire; grâce à sa libéralité bien entendue, je puis 



'" rEs kann darùber kein Zweifel sein dass der Papyrus iilter îsl alsdas Mathematisclie 
Handbuch des Briliscben Muséums.'» (A. H. GinDinEti, Eine neue Handsekrift det Sinuhege- 
dichta, p. 9.) 
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faire participer nos lecteurs à la générosité avec laquelle Gardiner ma 
fait l'abandon de ses droits de priorité sur son papyrus. 

VOstracon ajâig du Musée du Caire est désigné sous les lettres OC : 
son texte comprend le début des Mémoires qui manquait au Papyrus de 
Berlin n° i, plus les vingt-sept premières lignes de ce manuscrit, et 
il correspond aux lignes i-5i du Papyrus du Ramesséum. Il a été 
ramassé le 6 février 1886 dans le tombeau de Sannozmou à Thèbes. 
C est une pièce de calcaire brisée en deux morceaux, longue de 1 m. 06 c. 
et haute de o m. as cent, en son plus haut, inscrite au Livre d^mtrée sous 
le n" 37419 et au Catalogue général %ow% le n" aSaiG. L'écriture en est 
raideet gauche, d'un type assez fréquent vers la XXI* dynastie. Le texte est 
ponctué à l'encre rouge et divisé en paragraphes par le ^ usuel en pareil 
cas : à la ligne h , le scribe avait passé le signe de séparation et il l'a inter- 
calé comme il a pu à sa place régulière. L'Ostracon avait été rompu au 
moment de la mise au tombeau, a6n que son dovhle accompagnât celui 
du mort et l'amusât dans l'autre monde : quelques menus éclats se sont 
perdus pendant l'opération et ils ont emporté des parties de mots avec 
eux, mais la plupart de ces lacunes sont aisées à combler. Il a été publié 
en fac-similé et en transcription hiéroglyphique par G. Maspbro, Les pre- 
mières l^nes des Mémoires de Sinouhit, restituées ^après ÏOstracon ajàig 
du Musée de Boulaq, dans les Mémoires de ^Institut égypUen, in-4", t. Il, 
p. 1-3 3 (tirage à partin-^", avec titre spécial et la mention Sou/a^, 1886; 
reproduit dans les Etudes de mythologie et ^archéologie égyptienites , t. IV, 
p. 98i-3o5),puisen fac-similé parG.D*BEssï, O«(roco, pi. XLI et p. 66-67. 

l^Ostracon 56ag du Musée britannique est désigné sous les lettres OB. 
11 fut signalé d'abord par Birch dans son Mémoire sur le Papyrus Abbott 
(traduction française de Ghabas, dans la Revue archéologique, 1" série, 
t858,p. a 64), puis publié par lui en fac-similé dans les Inscriptions in ihe 
Hieratic and Demotic Characlers from ihe Collections of the British Muséum, 
in-f*, Londres, 1868, pi. XXIII et p. 8. Lauth Tétudia, sans reconnaître le 
texte qu'il contenait (Die Zweiœlteste Landkarle nebst Grœherplœnen, dans 
les Sitzungsberichte de l'Académie de Munich, 1871, p. 333-a36), et ce 
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fut Goodwiii qui l'identiQa aux ligues 3oo-3 1 1 du Papyrus de Berlin n' i 
( On a Hieratic Inscription upon a Stone in tke Brîtish Muséum, dans la Zeil- 
schrift, 1873 , p. ao-ai). L'écriture est l'hiéralique commun de ]a XX" et 
de la XXI" dynastie, tracé par une main à peine plus habile que celle à 
qui nous devons YOstraeon ajàig du Musée du Caire. 

Tels sont les manuscrits des Mémoires de SinouhU qui ont été à notre 
disposition jusqu'à ce jour. Deux seulement d'entre eux sont assez étendus 
pour que nous puissions apprécier d'une manière certaine la valeur critique 
du texte qu'ils nous fournissent , PR celui de Gardiner, et PA+PB celui qui 
est représenté par les fragments du Papyrus Amkerst et parle Papyrus de Ber- 
lin n° î ; toutefois les portions conservées du Papyrus Golénisckeff et les deux 
Ostraca présentent tant de particularités significatives qu'ils nous mettent 
à même de juger exactement du degré de parenté qui les unit à ces ma- 
nuscrits. Dès lepremiercoup d'œilon est obligé de reconnaître : 1" que PR 
contient un assez grand nombre de leçons, — mots isolés ou membres de 
phrases qui ne se rencontrent pas dans PA+PB ; a" que PG et OC offrent 
pour la plupart ces mêmes leçons , mais défigurées souvent par des erreurs 
de copiste grossières; 3" que OB renferme, au milieu de fautes de toute 
nature, des leçons du genre de celles que nous lisons dans PG et 
dans OC. Nous avons donc deux versions et par suite deux classes de 
manuscrits distinctes. La plus ancienne, à mon avis, ne comprend pour le 
moment qu'un manuscrit défectueux du début PA + PB, mais elle donne 
la rédaction courante vers le milieu du premier Âge tbébain. La seconde, 
qui est formée de PR, de PG, d'OB et d'OG, a conservé des portions 
d'une recension dont nous constatons l'existence vers le début de la 
X VHP dynastie au plus tard, et que , pour celte raison, j'appellerai jusqu'à 
nouvel ordre l'édition Ahmesside. 

II 

La version première telle qu'elle nous est parvenue dans PA + PB n'est 
pas toujours correcte et très probablement nous devons la tenir pour 
assez éloignée déjà de l'original. Dans un cas au moins le copiste lui-même 
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avoua qu'il ne savait comment déchiffrer lexemplaire qu'il avait sous les 
yeux, et il laissa un espace vide qu'il comptait peut-être remplir d'après 
un exemplaire plus clair : nous lisons aujourd'hui à la ligne gi "^^(w) 
■y- *, troiiU- néî (sic) âshâouîtou, et c'est par conjecture que nous remplis- 
sons la lacune avec le mot ^, kkaouUou^*K lÀ du moins il a pris soin 
d éveiller notre attention : le plus souvent il a reproduit tant bien que mal 
les signes qu'il avait sous les yeux, et il na rien fait pour avertir son 
lecteur. Ainsi , 1. 9 a 8 , il a transcrit un membre de phrase \ ^^ TS!^ v^' 
ouâpou liar-nafnazadou-f, ce qui n'offre aucun sens'''; toutefois la compa- 
raison tlu passage où cette énigme s'étale, avec un autre passage où il 
est également question de la fuite '^', nous autorise à rétablir la version 
primitive sans trop d'invraisemblance. Le manuscrit antérieur offrait 
là une forme cursive d'un verbe rare CTZI!^' ^'"^f^^iy ou plutôt 
w* — T^,nefâtfàU. Lescriben'apointsongéàce mot,etpeut-êlre môme ne 
le connaissait-il pas : il a écrit ce qu'il croyait lire , sans s'inquiéter du sens , et 
il a rem placé Y^ ^ ''♦ Ç "^ ^- , £>i«i/ïOtt /lar ne/(i(/iift, par V ^ " t w ];^ ^, 
ouâpou (lar-naf nazadouf. Un exemple , plus facile à amender, d'une mau- 
vaise lecture entraînant un non-sens, nous apparaît k la ligne 39, où le 
copiste a écrit ^^âlii*!"^* ^>^^~touf me khâU-&\ un membre de 
phrase qu'il a écrit correctement ^J[^y^^, anc-lou-f me kkàtl-î, à 
la ligne 355'"'; comment pouvait-il se justifier à lui-même la présence 
d'un verbe J1^3l' ''"'A'"» '<"/> ^*i cet endroit? Ici, le retour de la 
même phrase dans la suite du récit rend la correction inévitable, mais 
combien embarrassés ne sommes-nous pas lorsque nous rencontrons, 
dans un endroit où ce second manuscrit nous fait défaut, un ensemble 



I" P. 10, ]. 5 et DOle 3 de la présenle édition; cf.pour un cas d'iocerUtudeduscribe, 
p. 31, 1. 1, note I. 

'^' P. 1 9 , 1. ^ et note 3 de la présente édition. 

>') P. 3, 1. 5 et note 5 delà préseote édition; cf. PR 1. 37 et p. 36, 1. 15 de la présente 
édition. 

>*' P. 7, l. 3 et note n de la présente éditioa. 

'^' P. 3 1 , l. 8 de la présente édition. 
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(le signes J^p «p, dapaHe-s tapou-$, où le mot ^, dapatt, n'a point de 
délerniinatif"? L'assonance entre «, tapou, et J^, dapaît, me porte à 
penser qu'il pouvait y avoir là un mol formé de deux ou de trois lettres 
■d» dn, m p(i, et un - f douteux. Je ne l'ai jamais vu en égyptien, mais le 
copie possède un nom Ton T. ii, fimbria, qui en justiûerait l'existence 
par son sens; ce mot étant peu usité ou d'usage technique, le scribe ne 
l'aurait pas reconnu et il aurait décomposé ledéterminaliflTenun-ieten 
un pronom féminin p , si. Je rétablirai donc par conjecture : ^"P" • p « la ban- 
delette de sa tête, son diadème est parmi les royautés de la terre d'Egypte r. 
Lesirrégularités moindres abondent, dont quelques-unes s'expliquent 
par les orthographes défectives on usage auv débuts du premier âge thébain , 
cl dont beaucoup existaient aussi dans le manuscrit d'après lequel PA+ PB 
a été copié. Omission de^, ou, devant le pronom régime de la première 
jHirsonnc du singulier, et parfois même omission de la flexion ^^, ouî, 
tout entière: :^\,\, mtirf pour ;;^'J^'J^^^ mtiii-ouf'^', '^^i;^^ 
qAmhou-né-î^owv '^ V j ^ ^ ^ qâmliou-né-ou-î'^^^ . Chute du - ( dans "^ ^T 
V * ivon-i shamonît pour "^^TV * îroutt-î shamouH^^K L'absence du 
pronom^ -( de la première personne du singulier n'est pas une faute; 
c'est un archaïsme qui n'est pas rare dans les autres papyrus du temps. 
Le scribe de PB, — l'un de ses prédécesseurs ou peut-être l'auteur lui- 
même , — appartenant à une époque de transition , tantôt omettait de noter 
le pronom de la première personne, tantôt l'écrivail à sa place légitime. 
C'est ainsi qu'on a : ^^^ radâît-oii-î'^^^ pour ^'^'^'^radâîl-î-ou-î; 

"' L. 1 86 ; cf. p. 1 5 , 1. 1 1 et noie ^ do la présenle édilion. Erman a bien voulu vérifier 
le passage sur Toriginal, et il a constaté que le fac-similé est exact : la leçon fautive est bien 
celle du manuscrit. 

>^' L. i8; cf. p. 5, I. A et note â de la présente édition. PIt 1. AA (p. 37, I. i9 de la 
présente édition) olfrela même leçon défectueuse. 

'^' L. 35; cf. p. 6, I. 1 et note i de la présente édition; même omission dans PR 1. h^, 
p. 38, 1. 1, et dans PB 1. 1 1 — p. A, I. 3, I. ^H-itij ^ p. 30, I. it de la présente édition. 

'*' L. ig; cf. p. 5, 1. It, comparé h I. 5-6, p. 3, 1. 6 de la présente édition, et à Pli 
I. A5, p. 37, I. i3 de la présente édition. 

(^! Ij. à-5 ; cf. p. 3 , 1.5 de ta présente édition et PRl. a8,p.36, 1. 16 de la présente édition. 
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«fflpïr(M(('''pour— ^"31^^^*=" JW «^ " anekàourisapirou-irakkonou; 
" V ^f^"*''** pour 1*^^ 8azmou-( '^', P^'"* »âzxrou-né pour P^n'y 
sii2troM-neï'*',etc. D'autres fautes sont dues à la lassitude ou à lelourderie 
du scribe : t ©1-^ iazou avec Apourf^''',— -J'y pa«/bM-7wY pour —J^ 
'^ pas/m-f-néî '•^\ V-^"!)"^ ffi^l^f^omoutt pour ^ ^I _-_•'', j^^ Ad^ow 
pour I rjjl n l}ââoit-8^^\ Hîîi noutîrou nahou pour "1^ nouïir-noAou'"', ^n 
rfaArf pour*'jjj'(iflA(im»w'"^', et ainsi de suite. La plupart de ces fautes sont 
légères, faciles à reconnaître, et je les ai relevées et corrigées dans les 
notes de cette édition; mais plusieurs étaient assez graves et de nature 
à rendre le texte incompréhensible. Peut-être aucun verbe ne manque- 
t-il dans f]i^|*V|»^) âkââné aqdmou-f; pourtant, malgré la leçon 
concordante de PR'"', j'incline h le penser et à restituer f ;;;;^^cl" V 
U_, âhMné ghapou-naf aqimou-f^*^K Le même doute n'existe pas à la 

(>' L. ti ; cf. p. A, 1. 3 de la présente édition, et PR I. 35, p. ^7, I. 5 de la présente 
édition. 

(^' L. 6; cf. p. 3, 1. 6-7 de ta présente édition, et PB ). 3o, p. 37,!. 1 de la présenle 
édition. 

'') L. Aa; cf. p. 7, 1. 3 et note & de ta présente édition. 

(^> L. 137; cf. p. 13,1. 7 et note 1 delà présente édition. Voir d'autres exemples, I. lolt 
= p. n, noie 1; i. 106 = p. Il, note 3; 1. tsS = p. is, note 1; I. 147-1 AS = p. i3, 
DOte 4; 1. 170 -= p. lU, note 3; I. 300 -= p. 17,0010 1; i. 93& et I. saS = p. 19, noie 1; 
1. 391 ~^ p. 3^, 1. 10. 

<^' L. 10; cf. p. A, 1. 3, note A el PR I. 3A p. 37, I. A de la présente édition. 

''' L. 37; cf. p. 6,1. 3-3 et noie 3 delà présente édition. 

(^1 L. AA; cf. p. 7, I. 5 de la présente édition, et PR 1.68, p. 38, 1. 16 de la présente 
édition. Le scribe de PB a cru avoir affaire <> ^ ) ) |i 1^ • initial du motétant demenré 
au bas de ta ligne A3. 

<>) L. 66; cf. p. 8, 1. 1 1 et note 5 de la présente édition, et PR 1. 91, p. Ao, I. i-3, 
de la présente édition. 

'*" L. t56; cf. p. lA, 1. 3 et note 1 de la présente édition. 
'"" L. 3A7; cf. p. 31, I. 1 et noie 3 de la présente édition. 
'"' L. 179; cf. p. Al, 1. i-a de la présente édition. 

('^' L. i3A-i36;cf. p. i3,l. la-iS et note 3 de la présente édition; cf. Mispkro, SmwAtI, 
l. i3i-t35, dans te Recueil de travaux, t. XXVIII, p. 73. 
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— **•( XI y* f 

ligne 63*'*; le témoignage de PR*^' prouve, nous le verrons, qu on peut y 
introduire f ^^^J^^) àhàâm zadou-naj khajît-î, et, qu'il faut, par 
conséquent, y admettre un changement de personne dans le dialogue'^l 
Ailleurs, cest un pronom p, s, que le parallélisme nous oblige à insérer 

dans la tirade ^3) + i ®.=ÎC;! I?] !— *1^ P-^V^nP' nw«*-»o« 
nouîte-J ra hàâo\^-s\ ftàdou-ait ame-f ra nouïtVe-s *** ; c'est un substantif qui 
est passé dans ^^^" — i(îiPM*j^' — i *"" harou-f zarou masmiite-fy 
et que je rétablis avec doute, |^^^lf ^^'^— ^JÎiP^-'j^'— , ao» 
kkaâou-f (laroa-f zarou ma$ouUe-f^^^ ', c'est une partie d'une locution toute 
faite, ^'^^baoukou, pour ^^^y, baoukou-ame^'^\ ou d'un nom propre 
?^*i' '''^'*"*> flu lieu de^^^ZI^o, Tcfiou-toouï^'; c'est un des 
éléments constitutifs d'un titre, 1^ V»,^,) kharatiou-noutir, pour ^^^ 
^^^i, mir&u kharaliou-noutir''^^ ; c'est un adverbe, ^™'^, ouârshou-néi 
pour ^"'y I Vi ouârshou-néîame, qu'on lit dans les trois autres textes '^^; 
c'est une proposition indispensable à l'intelligence de la phrase, X^!^ 4* 
ï? ^ J JL ' 'û^Aï'''W'^c'('-"s-s(m attfcou^pour ^ ^'^Tï? V~ J w ' *'*^^*'''"^ 
néi-ne-sou me anhourf qui est dans PR'"*'; c'est un mot féminin ^ J>j^, 
abaîi, qu'on rappelle plus loin par un pronom masculin • — , -f, quand 
il devrait y avoir le pronom féminin p, si, -s'"*. Quelquefois le copiste a 
rectifié sa lecture après coup et il a eiFacé tel ou tel signe erroné*'*', mais 



Cl L. AS; cf. p. 7, 1. 5 de la présente éditioD. 

'"' L. 67; cf. p. 38,1. «5-1 6 de la présenle édition. 

'*' Cf. plus loin, p. XXI et seq. de Vhlroduetvm. 

(*' L. 66-67 ; cf- p- S , I. 1 1 - p. 9 , I. 1 de la présente édition , et p. xv de Vlnfroduclion. 

t^' L. 69; cf. p. 9, 1. a et note 1 de la présente édition, et p. xv de Vlntroductùm. 

'^' L. aaS; cf. p. 18, I. 1 1 et note S de la présente édition ; cf. p. 17, I. 3 et note 3. 

<'• L. 948; cf. p. 90, I. 13 et note 5 de la présente édition. 

(*' L. 3o9 ; cf. p. 35 , t. 9-3 et note h de la présente édition. 

C' L. g; cf. p. &, 1. 1, puis p. 99,1. 13; p. 3&, I. 9 et p. 37, 1. âdela présente édition. 
"°1 L. i3g-i&odePBetl. i7gdePR;cf. p. i3, 1.9-3 etp. &i, I. 5 delà présente édition. 
'"' L. 9 1-9 9 de PB et I. â7ile PR; cf. p. 5, 1. 6, et p. 87, 1. 9-10 delà présente édition. 
<i^l Je dois cette indication i Erman et à Vogelsang qui ont bien voulu coUatiooner l'ori- 
ginal pour moi; cf. p. 7, note &, p. 17, note 3, p. 18, note 4 de la présente édition. 
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— *••( m )■■>•■ 

le plus souvent il ne s'est aperru de rien, et il s'en est fié à la sagacité du 
lecteur pour deviner ce que lui-même ne comprenait pas. 

J'ai noté les fautes qne j'ai cru discerner: plusieurs m'ont certainement 
échappe, qui deviendront évidentes à mesure que les savants connaîtront 
mieux la langue du premier empire thébain. Il ne faudrait pas toutefois 
s'en exagérer le nombre et la gravité. Tout compte lait et prenant en con- 
sidération la part de l'inconnu , l'esemplaire PA + PB n'est pas un trop mau- 
vais document. Jugé selon les règles de la philologie classique, il est 
meilleur que ne le sont la plupart des manuscrits dont on s'est servi afin 
d'établir le texte des principaux auteurs latins et grecs : il peut fournir 
des matériaux excellents pour l'édition de l'auteur égyptien dont il nous 
a conservé l'œuvre. 

III 

Si l'on compare PR à PA + PB, puis à PG + OC, on constate bientôt 
qu'il occupe entre ces deux séries de documents un poste intermédiaire, 
mais plus voisin de la seconde que de la première. Il est donc néces-sairc 
de rechercher d'abord par quels points il diffère de celle-ci et de découvrir, 
s'il se peut, l'origine des différences. 

Un certain nombre d'entre elles sont dues à certaines habitudes gra- 
phiques de l'époque, par exemple, à l'emploi des détenu i natifs derrière 
les membres de phrase qui forment des mots composés, ^^Y^> dâ<Uî- 
nnf-nâ^^^ pour ^^3!Y *^" P^py^'^ f^" li^rlin n" i '", et, dans les 
lignes correspondantes aux parties perdues du Papynis de Berlin n" i, 
!X » ^ i 1 "*" V^ .?. J ' ^'"p^^^ ouârîl fto$ouUoH ''^'i «t-^^ll^lP^J) soutonon- 
liamUSanouosrît^''K II faut en attribuer plusieurs à l'inadvertance du scribe, 

>" L. 81; cf. p. 39, l. 10 de la présenic édition. 

'■^' là. 5S; cf. le passafre, p. 8, I. & de la présente édition. 

'^' h. 3; cf. p. fj, 1. 'i-li de la présente édition. 

'*' L. A; cf. p. 17, I. & de la présente édition. Sur l'orijrinal le délerininalif rcprmnte la 
Feiume assise et coilTée d'une roufiéh serrée Ma tête par deux bandelettes qui lui descendent 
sur les épaules. 
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— -«^ mi )t* — 
ainsi ^^"q ^^ *'àU ne- dagât, sans détenuinatif et avec insertion de la 
préposition *— », ne^*\ P**"'" Jn^îv-M'* fS' ^^^ datait, que donnent 
les autres textes'^'; ^YI^T^iX*^' tasouît-t iâbou-î liâ(U^'\ avec 
omission du verbe qu'on lit au Papt/rm de Berlin >^YJ'^*'^PvV'p- 
^Id!]^' tasouU-iiàbou-i sàqou-îkàâou-î^'*''; -|-^ ■^IZ/VwT'' '*'*''"« 
ouâkmou-naf âoii^^\ au lieu de -.^-.1^ — /ilCrV'' '*'*V ^'^ ouâkmou- 
naf âoH^'^K Dans quelques cas, un mot a changé de genre, tel ^j^^^ 
abatl trsoif", qui, suivi d'un pronom masculin dans PB | | j^^VpI^ 
w ^ ^' '^^^^ iàxoutl-naf-ou-t''^\ est accompagné d'un pronom féminin dans 
PR \ J^^i^[P;^'— -'JPÇ^î «'"*''' >^o"tt-H(w-o«-ï'*' ; mais ici, comme 
nous l'avons vu plus haut, PR a raison contre PB'"'. Dans quelques autres, 
un mot ou une forme grammaticale ont été substitués à un autre mot ou 
à une autre forme : -~^^^'irv^^^'fl"^ zàd<m-t ânoukhou ra-sâ-nen 
(tje ne dis pas, Vis, après ces choses-là »'"'', pour -— ^Tl^'î^'V^' """ 
zàd^u-î ânoukkou ra-sâ-fKje ne dis pas. Vis, après cela "'"';•! ]^J D » '"/>o« 
«nAo»''^' ffsur le rempart", pour 'Qn» tapou Adft'"'; — ^y r^tT*^ J 
v-«, anc ouàhmou-naf éou ra khadbou cil n'a point redoublé le coup 
pour tuern''*', au lieu de — IVdT'ZlJ SI'—» '^"^ otiâhmou-naf âon 



'" Ij. 37-38; cf. p. 36, I. i5-i6 de la piésentc édition, 

W PBI. 3 =p. 3, 1. 5,0c i. û-5 -p. 39,1. 7, cl m l i5= p. 33, I. iS de la 
préscDte édition. 

'" L. 18; cf. p. 37, 1. 1 6 de la présente édition. 

'^' L ûZ-ùU; cf. p. 5,1. 7-8 delà présente édition. 

>^' L. 86;cf. p. 39, 1. lA de la présente édition. 

'*' L. 6 1 -63 ; cf. p. 8 , 1. 7-8 de la présente édition. 

'" L. 31-33; cf. p. 5, I. 6 de la présente édition. 

'*> L. Ifj; cf. p. 37, I. i&-i5 de ta présente édition. 

(" Voir |dus haut, p. m de VItUroduttim. 

""' L. 3i; cf. p. 37, 1. 3-3 de la présente édition. 

">' L. 7; cf. p. 3, 1. 8 de la présente édition. 

"^1 L. 45 ; cf. p. 37, 1. 1 s de la préseate édition. 

(''' L. 19; cf. p. 5, I. 4 de la présente édition. 

"*' L. 86-87; cf. p. 39, 1. i4 de ta présente édiUon. 
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«^ IIV }•« 

khadboa-ff'A na point renouvelé le coup, il tue» '''; * fgy ^y[^j], 
taît-naj me marouilou «il s'est emparé des aiFections»'^', avec y, me, 
partitif, au lieu *le ^^^y^l' '"^'""'Z*"'*'''^''*"'^*' •=*]l\ J«| ^é;' 
ra zàdou ane-aou ouatiow'*', pour 2nPmjL,^^é;' 2^*'*-»»"'"«* ane-aou 
otianow'*'. Il serait facile de multiplier le nombre de ces variantes. 

Plusieurs des divergences s'expliquent par de mauvaises lectures. 
Le scribe ne reconnut pas les signes assez cursifs qu'il rencontrait de place 
en place dans le manuscrit qu'il copiait, et il leur substitua des carac- 
tères de forme analogue, mais de valeur différente. Le fait saute aux 
yeux dans ♦ sr ^_L*3ï''^*'^'' *'*^ ashesouU^'^^ pour Y'^!!îP*âl'^' ^'^^ 
mad ashesouil pou '^' de PB ; -jr, saî, procède d'une forme hiératique de ^ — i, 
maâ, mal interprétée. Ajoutons qu'ici la déformation a été facilitée par la 
valeur interrogative bien connue de t:, saî, et que la phrase modifiée 
présente le même sens dans les deux versions. Le scribe de PR a 
remplacé la particule qui nous a été conservée dans PB, par une autre 
particule plus usitée aux débuts de la XVHP dynastie*^'; peut-être n'y 
a-t-il là qu'un rajeunissement voulu d'un passage archaïque. Néanmoins, la 
lecture fausse ne suffit pas toujours à justifier les variantes. Ainsi, tandis 
qu'on lit dans PB 'V^l^^l^Yi^âl' «"2^'"'>w-"«'?^/*ara(mfl0tt-/Aor 
moudou fcj'entcndis sa voùv pendant qu'il parlait^'"', PR donne » \'^ | Ç 



"' L. 61-69; cf. p. 8, 1. 7-8 de la présente édîtioD. 

''' L. go; cf. p. &o, 1. 1 de la présente édition. 

(^> L. 66; cf. p. 8, 1. 11 de la présente édition. 

t*' L. 178; cf. p. At, ]. 1 de la présente édition. 

(^) L. 1 33 ; cf. p. 13,1. 13 de la présente édition. 

I'' L. 58; cf. p. 38, 1. 9 de la présente édition. 

(" L. 35 ; cf. p. 6 , 1. 8 de la présente édition. 

'" A l'exemple que Alaa H. Gardiner [Eme neue Handschrifl dts Sinuhegedickles , p. 3, 
note 3) cite dans les inscriptions de Der el-Baharî, j'en puis joindre un autre emprunté à 
la slile de Tetisharaî (l-5),pf'J^3l*^['l']'l*T^.^|-^' "^'^^'^'^ "«»»'» ^ "»■ 
asheih ff comment donc t'es-tu rappelé cela?». 

«» L. i-s; cf. p. 3, 1. 3 de la présente édition. 
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Jb^ I ^ I * âï"^^' *'ï2»**"-"<''^ kkaraou-f aou-f moudou-f^*^ : le copiste 
avait prêté par erreur le sens secondaire discours à | ^3l' ^^omoM, ce qui 
l'avait contraint à introduire' — ,/,dans la phrase, «j'entendis sondiscours 
tandis qu'iUc disait». Plus loin PB porte^^j^.^ J'.^j^j^-.^p-^ 
^^|][1, marou-sounouîle-fralfââou (toâ-sït âme-fra nouUre-8^-\ où p, -s, a 
été omis derrière J;^,, hââoti, mais où PR admet le pronom du pluriel 
ÎX'Prri' hàâou-gounou, et riPfTl» noutirsounou^^K La leçon de PR se com- 
prend si l'on admet qu'elle dérive d'un manuscrit où le pronom était absent 
derrière j^, fiàâoti, comiûG dans PB: le scribe attribua la valeur plurielle 
au pronom le plus rapproché p-, M(,etil fit de ^|,nouft, à qui les pronoms 
se rapportent, un pluriel ^®,j nouUou, ou ®,,^,, noiw/i(m,d'où sa version 
Sa[+>f,Ai]!X'P~i-t(P.\iinP~ "le'gemdem cité 
tf [ou ses cit&ï] l'aiment plus qu'eitr- [e//e«-] mêmes et ils \eUes\ se réjouissent 
rrde lui plus que de leur dieui;. Une autre correction du même genre se 
rencontre trois lignes plus loin, dans un endroit où PB présente une la- 
cuned'un mot : Q y + ^l^j; ^-yp>i-»,( > t.w ».(||P-^>_, 
aou-f me soutonou taîl-naf me saouhouU aou Itarou-f zarou masouiie-f, que j'ai 
comblée en m'inspirant d'une des formules de la rhétorique égyptienne, 
^^^^ICIj^^' — , aou kkàâou-f }farou-f «ses diadèmes sont sur lui 
depuis sa naissance t '*'. Le scribe de PR ou son prédécesseur, trou- 
vant la phrase incomplète dans le manuscrit qu'il copiait, la rattacha 
au développement qui suit; supprimant ^^, aou, et remplaçant J^, 
zarou, par -=-, rc, puis, prenant ^, ^arou, pour le substantif qui 
signiGe rrfaceTi et transformant le substantif ||ip^^, masouît, en un 
verbe factitif pfjjp^, samasou, il produisit un texte et un sens nouveaux, 
ÎJ'^'f [fîiP^- P].'Tl 'ffiP[M*}4-!'*î^' harou-f ra samasou sahkoii pou 



"> L. 25; cf. p. 36, t. i3 de Is présenle édition. A. H. Gardîner traduit un peu dif- 
féremment et préfère la leçon de PR {Eine nette Handtchrifi, p. 6). 

I') L. 66-67; cf- p- 8, )■ 11 - p- 9i 1- 1 de la présente édition, el Introduction, p. x, xi. 

"' L. 91-93; cf. p. ûo, I. 1-2 de la présente édition. 

(^' L. 68-69; ^'^- P- 9' '■ ^ ^^ 1' présente édition et Vlntrodutlion, p. xi. 
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— ♦*•( XVI )•**• — 

matouilouttsa face sera fécondante'", car il est un être qui multiplie les 
naissances '^'r*. 

Dans quelques occasions assez rares, la dissemltlancc résulte à la fois 
d'une omission accidenlelle et d'une correction voulue au texte original. 
IjC panéjjvrique de Sanouosrit que Sinouhit débile à son arrivée chez le 
prince de Tonou, contient un passage ainsi conçu dans PR : 3^^^^^ 

it~;¥=fcioiwlt:,'^:acJË].*r:vY.[në=]2S.^'i»'-/ 

a/fânnni-J tùi ane oaâlnnou-naf âou ra kliadbou houhàou pidaliou khnri 
Ijatle-fmaî baîoii non oudrîl âltàoti-flclmnouH rîne-J'pahouî ane «âî-naf sapotUloii 
nabou ffil saisit le bouclier, s'élançant, il n'a point redoublé son coup 
ffpour tuer; les Libyens tournent dos devant lui comme [devant] les âmes 
nde la Grande; il combat ceux qui ignorent son nom, et, atteignant, il n'a 
«point épargné et rien ne subsiste'*' n. Le même thème comprend deu\ 
membres de plus dans PB: ^i>,Vil._|.il|J^-(-|èïy~r 

titi-f ane ouàkmou-naf âou khadbou-f ane mianou raouî âl)don-f ane atfioti 
padîte-f bouhâon pidaliou âùut-fi mat bàîou ne ouàril âhàou-J khomaiiU 
j'ine-f palioui ane sâî-naf ane mpouUou nabou til saisit son bouclier, il s'é- 
«lance, il n'apoint redoublé son coup, il tue, car il n'y a personne qui 
ffpuisse éviter sa javeline, personne qui puisse tirer son arc, mais les 
B archers Libyens'^' tournent dos car ses bras sont comme les âmes de la 

"> Ces! une allusion probable k la face du soleï), dont Pharaon esl le fils, el qui force 
la terre à tout enfanter sous l'inlIueDce de ses rayons. 

W L. gS; cf. p. io, i. 3-4 de la présente édition. 

f'i Restauré d'après le fragment correspondant de PG I. ù5; cf. p. 34, I. la de la pré- 
sente édition. 

(*) L. 86-89; cf. p. 39, 1. i3-i6 de la présente édition. 

(^' J'ai paraphrasé le nom de peuple par le mot qui répond à son sens étymologique 
aGn de mieux rendre l'allitération entre padlt et jnàtUiou. 
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«Grande Déesse; il attaque ceux qui ignorent son nom, et, atteignant, il 
"ïia rien épargné, rien ne subsiste'"'^. J'ai signalé déjà plusieurs des 
variantes que PR présente en cet endroit'^'; si Ton analyse la construction 
littéraire du morceau, on conviendra que les deux membres omis étaient 
nécessaires à l'équilibre des parties qui le composent et qu'ils devaient 
exister dans le texte primitif. Ils formaient probablement une colonne 
complète dans le manuscrit plus ancien duquel descend l'exemplaire copié 
par le scribe de PR : leur suppression ayant mis le membre de phrase 
J n'^ A , honhâou, etc., en contact direct avec la phrase qui décrivait la 
cbarge du Pharaon, un scribe intermédiaire remplaça l'image *;~'l^':^, 
âotit-ji R ses deux mains n , qui était naturelle après un passage où il s'agis- 
sait de l'arc à tirer, par la locution ^^' — , khan liâite-f, qui convenait 
mieux à l'action de foncer, ^^-^a, Utï, sur l'ennemi. 

Ici, et dans la plupart des exemples qui précèdent, PB est presque 
certainement plus près de l'archétype que PR : il n'en est pas toujours 
ainsi , loin de là. Prenons, en effet, la leçon de PR : [^] ^ * Ç [:^ ^ ^ ■ — ] 

-[W-A't2~:i[?4,itiw]t[<->]TT;"iw^tji:,tïf[2: 

* iu] it' i^ Jj [' — ] *r T^ 1 ^l^ouâmet-iâboHiiOit mââou-J âshâouUou ane ra- 
dài-jiaf liamsouîon Ijâ-iàhou-f oudou-iiaron pou hàou-f abatiou kkantou-f pou 
liaqâou-f ra pidatioii ''', puis celle de PB ^^ ^ | ■ ^^ :^\, iw ^ iC.^i ^ 

) ^^,ouâmel-iâboupoii7nââou-fâsh4ouîtou ane radâl-naf Itamsouiou hâ-iàhou-f 
oiidoH-ltaron pou mdoa-f abouti rashou-f pou hâouile-f ra pidatmi^''\ et compa- 
rons-les; c'est évidemment celle de PR qu'il faut préférer. On remarquera 
en effet que PB répète deux fois de suite l'expression ^^^^ màâou-f, 



"' L. 6i-6&; cf. p. 8, 1. 7-10 de la présente édition. 

'^' Voir plus haut, p. xiii-xiv de cette htrodurtion. 

'^' L. 83-85; cf. p. 39, I. ii-i3 de la présente édition. 

'*' L. 58-6 1; cf. p. 8, 1. 5-7 de U présente édition. 
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pour caractériser deux états d'âme ou deux actes du Pharaon rendus par 
deux ëpithètes différentes, ^^*, ouâmet-iâbou, et ^**, oudou-!tarou : 
or, si l'acte de voir les multitudes correspond assez bien au concept d'un 
soldat soh'de de cœur, le même acte ne s'adapte guère à celui d'un héros 
qui jette sa face parmi les combattants et il est trop peu énergique pour un 
élan aussi rude. Au contraire, les expressions s'accordent mieux et la 
gradation des actes est plus habilement ménagée dans la version de PR, 
où le Pharaon est solide de cœur lorsqu'il voit j^^^^, tnââou, «les 
ff multitudes d'ennemis et ne laisse personne tranquille derrière lui i*, puis 
devient le hardi qui fond, <"\^^, hâîl, sur les adversaires», et finit par 
se réjouir, ^*^) râshou, lorsqu'il prend les archers. Ici PR portail en 
variante un mot commençant par un J, mais dont les lettres finales et 
les déterminatifs ont été enlevés par une déchirure du papyrus. Le con- 
texte me porte à croire que le mot ainsi substituée ^'^i râshou, avait 
le même sens que ce dernier : je conjecture qu'il y avait Jj^_^, khâiitou, 
qui serait une orthographe de *™_^ irexulter, se réjouira». Les trois 
moments de la lutte sont désignés l'un après l'autre, l'entrée en ligne 
et la vue de l'ennemi, la mêlée, la capture des vaincus. It y a donc des 
cas où PR nous a conservé un texte préférable à celui de PB, et où il 
nous faut corriger PB d'après lui. Devons-nous, par conséquent, lui 
accorder notre confiance dans les passages très longs où il diffère telle- 
ment de PR, qu'il nous fournit, non plus des variantes au texte déjà 
connu, mais un texte nouveau? M. Gardiner le pense, et son opinion 
a d'autant plus de poids qu'il a consacré une étude très minutieuse à son 
manuscrit''^ Les passages en question sont au nombre de deux, le pre- 
mier au début du panégyrique de Sanouosrit, le second pendant le récit 
du duel entre Sinouhît et le brave de Tonou. Analysons-les de très près 
avant de rien décider, et voyons à quelles conclusions celle étude nous 
amènera progressivement. 



N H. Gardiner, Eine netu Handtehrift det Sinukegedichlet , p. 3-/i. 
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IV 

En ce qui concerne le premier, le moyen le plus court et en même 
temps le plus sûr d'accuser nettement la dissemblance est de transcrire 
les deux textes côte à côte, m exlemo : 

PB, 1.34-47"'. PR,l.58-7i<«. 

:n*+v-ii!>(iiPa mi^y ci*+iv(«(tipa(?i(:;4y 
!Hîoitvîjioï-f:7;y 



'" Cf. p. 6, 1. 8 - p. 7, 1. 8 de la présente édition. 

'^' Cf. p. 38, 1. 8 - p. 39, ). 3 de la présenle édition. J'ai comblé sans autre indication 
toutes les lacunes qui pouvaient être remplies d'après le texte de PB. 

''' Cf. sur la variante contenue dans ce passage, p. xit de Vlntroductioa. 

''*' Je ne trouve pas la formule nécessaire pour combler cette petite lacune. 11 devait y 
avoir ici quelque chose comme : fie ne Tua pas cité devant un tribunal n. 
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PB, 1.34-47. PR, 1.58-71. 

ÊT<s»a--vr:i8Uîiuf: éT^a<-»?~:!HAfc{: 

I^ dialogue entre Sinouhît et le prince de Tonou présente cinq clian- 
gements d'interlocuteur dans PR, et trois seulement dans PB; quelle est 
celle de ces coupes qu'on doit préférer? Et d'abord, je dois avouer que tout 
le monde avait jusqu'à présent mal transcrit PB à sa seconde reprise, qui 
est la troisième du texte de PR. On avait lu en effet^^^'^^' + ^y ! ^ffiPâl' 
zâdou-Ttéîsoutonoumeaumasou, ce que j'avais rendu naguèrespar wje chantai 
le roi en développement poétique d ''^ ; mais cette traduction , possible à la 
rigueur si on ne considère que la grammaire , ne répond pas à la réalité des 
faits , car le récit ne contient dans les lig;nes suivantes que l'apologie de Si- 
nouhît et non le panégyrique du roi. D'autre part, on ne peut pas appliquer 
au prince de Tonou le titre de 4*^' soutonou, qui est rései'vé aux Pha- 
raons, et, dans l'impossibilité où l'on se trouve d'obtenir un sens raison- 
nable avec cette leçon, on est obligé de confesser qu'elle est fautive. 
Gardiner a lu en effet sur PR ^^, soûl, et aussitôt l'erreur que nous 
avions commise dans la transcription de PB m'est apparue évidente : 
il fallait comprendre 4^^>, kouI, comme Ërman l'avait fait déjà'^^ et 
nous n'avons d'excuse pour cette erreur que d'avouer qu'il v a trente 
ou quarante ans nous ne connaissions pas encore l'emploi des pronoms 
^^* 80ut, 1^=^*, .Y* 'ou/, et de leurs formes relatives emphatiques 



' L. 37; cf. p. 6, 1. 10, et Maspbbo, Let Cmlet populaira , Z' édit., p. 63. 

' Il traduit le pasaage : nich aber antworlete liigneriscb- {Aui dm Papyruâ, p. 17). 
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,— ^IV", nismU, ^Y*, nitout. Cette faute corrigée, il nous reste à 
rendre compte des deux leçons différentes,^- — 'ï' + l^ ^ "^itiPâl' 
zâdou'j néî «oui me aoumasoii , f^e PR^ et ^'^'4' ^"V^^iHf 3l' ^'^f^*'- 
nrî sont me aoumasou, de PB, entre lesquelles il faut choisir, il semble 
que le mouvement général du contexte nous contraigne tout dabord 
à nous prononcer pour celle de PB, car celle de PR place l'histoii-e 
même de Sinouhit dans la bouche du prince de Tonou : tr Lorsque je 
"(vins dans cette armée du pays de Timabiou et que la nouvelle me fut 
ff annoncée, mon cœur s'échappa r. On peut toutefois opposera cet argument 
rbypothèsc d'une faute nouvelle. Le scribe aurait omis une formule qui 
indiquait la rentrée de Sinouhit dans le dialogue, et le texte devrait être 
rétabli à peu près comme il suit : ^^f+^'V! ^itiP3l^!^Cr! \ i^ 
" "X, zadoti-f-néî sont me aoumasou zadon-î-naf aou ati-nét, «il me dit : «Pas 

« possible! •> Je lui dis : « Lorsque je vins » Il semble bien que le scribe 

à qui nous devons la leçon de PR lait entendu ainsi, car, quelques lignes 
plus bas, il rend la parole au prince de Tonou, ce qu'avaient conjecturé 
depuis assez longtemps les savants qui avaient étudié le conte en dernier 
lieu''', et il dit : f^^^J^! âltââne zadou-nafkhaft-i, sans a\oir'mdu\ué 
dans rinlervalle que le prince lavait quittée. La correction s'impose au 
texte de PR et celui-ci en reprend une allure plus logique; est-ce une 
raison pour le préférer à celui de PB? 

L'analyse du contexte prouve que nous aurions tort de le faire. La situa- 
tion, telle qu'elle ressort du récit, se déHnit en effet comme il suit. Le prince 
de Tonou a mandé Sinouhit auprès de sa personne, cela parce qu'il a 
connu le mérite du héros d'après le témoignage de quelques Egyptiens 
réfugiés dans sa ville. Il cherche naturellement à savoir les causes de cet 
exil, et voici comment il y procède selon PR. «Il me dit : «Gomment 
«se fait-il que tu en sois arrivé là? Serait-il survenu quelque chose à la 
ffcour?» Je lui dis : «Amenembaitest allé au ciel sans quon sache ce qui 



'" \. GhirriTU , Spécimen page$ of a LSn-ary of the World" $ b«*l lÀlerature, p. ^^Z^, note G \ 
EiHAN, Àtuden Papyriu der K. Mu$eeH,p. i8; Maspeko, Le$ Conte» poputaim , 3' éd., p. 63-6 A. 
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rrsest passé à ce propos. ?) Il me dit : rrPas possible It) Je lui dis: n Lorsque 
n je vins dans cette armée du pays des Timahiou et que cela me fut annon- 
ncé, mon cœur s'écliappa.» Cette version oITre quelque invraisemblance. 
En effet, il y a un an et demi au moins que Sinouhit a quitté l'Egypte''' : 
si lente quon suppose la propagation des nouvelles, — et elle ne l'est 
guère dans les pays d'Orient, — il est difficile d'admettre que le prince 
de Tonou ignorât la mort du Pharaon dix-sept ou dix-huit mois après l'évé- 
nement. Prenons au contraire la version de PB. cfll me dit : «Gomment 
rse fait-il que tu en sois arrivé là? Est-ce qu'il serait survenu quelque 
rr chose à la cour, et Amenemhaît serait-il allé au ciel sans qu'on sut 
Tcce qui s'est passé à ce propos?» Je lui dis : rt\[ n'en est rien. Lorsque 
ffje vins dans cette armée du pays des Timahiou et que cela me fut 
tt annoncé, mon esprit s'échappa.» Avec cette rédaction la situation 
est tout autre. Le prince de Tonou n'ignore point que le Pharaon 
est mort, mais peut-être cette mort a-t-elle été accompagnée de cir- 
constances particulières qui expliqueraient la fuite de Sinouhit. Y a-i-il 
eu conspiration et meurtre et Sinouhit a-t-il été impliqué de près ou 
de loin dans l'affaire? 11 le demande en termes voilés que l'autre com- 
prend sans insister et, dans la version de PB, il répond nettement à 
l'insinuation. rrJe lui dis ; ffU n'en est rien. Lorsque je vins dans cette 
rr armée du pays des Timahiou, et que cela me fut annoncé, mon esprit 
«s'échappa, mon cœur ne fut plus dans ma poitrine et il m'entraîna 
tf sur les voies du fuyard, mais je ne contentû point, et il ne me causa point 
ff de remords '^', car je n'avais pa$ écouté les conseils pervers et mon nom 
".na pas été entendu dan* la bouche du héraut. Je ne sais ce qui m'amena 
«dans ce pays; ce fut comme un dessein de Dieu.-n Tout s'enchainc. 



"' Il dit quelques lignes plus haut qu'il était demeuré un au et demi au [tays de Qadimâ 
(cf. p. 6,1. /i-S de la présente édition) : en évaluant & deux mois le temps qui! a mis pour 
venir del'É^pte bu Qadimâ puis du Qadimâ au Tonou, on ne risquera guère d^ncourir 
le reproche d'exagération. 

1" -~- ■ .^St" V*^' a«e pMagâ-naf-out,\ïii. : ni! neme piqua pointu, p. 7, 1.3. 
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on le voit, dans PB, et découle parfaitement des prémisses du récit, 
mais la teneur de la réponse ne convint plus aussi bien aux données de 
PR, du moment que celui-ci eut coupé le dialogue de manière à écarter 
l'allusion à la complicité de Sinouhît. Le scribe eiïaça donc les traits par 
lesquels le béros affirmait son innoccnc*, et, pour ne pas rompre lequi- 
libre du morceau, il les remplaça par des phrases qui insistaient forte- 
ment sur le mouvement de panique injustifié auquel il avait cédé : cr Lorsque 
«je vins dans larmée du pays des Timabiou et que cela me fut annoncé, 
V mon esprit s'échappa et il m'entraîna sur la voie des fuites. I! ne me fut 

crpoint et il n'y eut point vacation contre moi; ce fut [comme un 

nrêvc], comme l'homme de Natbo qui se verrait à Ëléphanline, l'homme 
ndes marais au désert de Nubie! n Ces formules reparaissent plus loin : 
le scribe de PR n'a pas eu grand effort d'imagination à faire pour opérer 
les raccords nécessaires. 

PB me parait donc être plus proche de l'archétype que PR pour toute 
cette première partie du passage, mais à partir de cet endroit celui-ci 
reprend l'avantage, et la coupe qu'il admet est excellente. H est certain, 
en effet, que la phrase cl^'S^CT^™' J^Sl^ZZ' ^^^"-ff^ouî ra-înaj 
miâshboU'i~naJ^^\ marque un changement d'interlocuteur et que, par 
conséquent, la phrase précédente appartient au prince de Tonou : PU 
introduit donc la formule f ;|;;;i;^^"îr^' Miââne zadoti-tu^ khafît-î, 
devant ^^m^^iw' <""^'WMn are-ftaou pf,, et il a raison si nous ne 
devons considérer que la clarté du récit. Toutefois les Mémoires sont une 
œuvre à hautes prétentions littéraires, et dans laquelle l'auteur ne se 
privait pas d'employer des mots rechercbés et des coupes de phrase qui 
sortaient du commun. Or, il n'est pas rare de rencontrer dans des 
récits d'allure poétique des changements d'interlocuteurs ou des entrées 
de discours que rien n'annonce : pour n'en citer qu'un exemple emprunté 
aux Mémoires mêmes, les princes et les princesses qui assistent à la 
réception solennelle de Sinoubîl, entonnent leur chant de louanges en 

'1' PB ]. à5-A6; cf. p. 7, 1. 7 de la présente édition, et p. m de Xlnirodwiitin. 
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»♦{ UOT )•** 

l'honneur de Pharaon, sans que nulle formule en instruise le lecteur'". 
Sans doute en élail-il ainsi dans cet endroit de l'archétype, et l'apostrophe 
du prince de Tonou à Sinouhît éclatait-elle brusqueTnent au milieu du 
dialogue; en ce cas PR aurait voulu préciser une situation qui netail 
plus claire à l'époque où il fut copié. Ce n'est donc pas sans hésitation que 
j'ai inséré le membre de phrase dans PB'^' : si je l'ai fait, c'est moins par 
conviction de son antheiilicité que pour faciliter l'intelligence du récit à 
l'étudiant. Gela dit, il me reste à montrer comment PR est dérivé de 
l'archétype représenté par PB. Il me semble que toutes tes modilications 
qu'on y remarque ont été produites par la substitution de ^'^,zadou-fn^, 
à ^ "^ , zâdoii-néî, dans la phrase médiate !^'5'-^V-i^^VfîiP3l' ^°"~ 
net sout me aoitmasoii. Une particularité graphique du manuscrit original 
amena, non point probablement le scribe de PR, maïs l'un de ses prédé- 
cesseurs, à intercaler cet ^,' — ; sans doute, la haste qui termine I équiva- 
lent luéralique du .— -, d, etqui se replie sous lui, était-elle assez prolongée 
pour simuler un • — 1res cursif en ligature avec — . Quoi qu'il en soit de 

cette explication , une fois que cet -f, ■ , eût été introduit et que les lignes 

suivantes eurent été attribuées par là même au prince de Tonou , il devenait 
indispensable de trouver plus haut une ligne au moins dite par Sinouhît et 
à laquelle ce discours servît de clausule : on sépara donc les deux phrases 
précédentes par l'une des formules ordinaires en pareil cas, et l'on attribua 
la première au prince, la seconde à Sinouhît, puis, coupant encore en deux 
ta tirade qui venait après le ^ • — '^, zadourjnpî, on altéra ta portion ré- 
servée à Sinouhît de manière à l'accorder mieux avec la version nouvelle 
(tu début. Je ne crois pas que ces modifications aient été toutes opé- 
rées en une fois. Il est vraisemblable que le scribe auquel on doit la 



'') PB ]. 369; cf. p. aa, [. 11 de la présenic édition, à moins qu'on ne veuille re- 
connallre ici encore une faulc d'omission. Toutefois une coupe de ce genre, qui se répète 
à diverses reprises dans un même récit, ne peut guère passer pour une faule : elle marque 
une tendance littéraire ou une habitude de l'auteur. 

'^' Voir le texte restiluc, p. 7, I. 5 de la présente édition. 
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variantp involontaire- , /, ne s'aperrut point du vi^ritable contre-sens 

qu'il commellait, mais qu'il reproduisit le texte tel qu'il était dans l'ar- 
chétype et <|ue PB nous l'a transmis. Un de ses successeurs reconnut en 
recopiant qu'il y avait une erreur quelque part dans le texte, et pour y 
remédier, il divisa la question du prince de Tonou de la façon que j'ai 
indiquée. Est-ce lui, est-ce un autre qui imposa sa coupe nouvelle à la 
tirade de Sinouhît? Il serait oiseux, de le rechercher : c'en est assez d'avoir 
pu montrer que la version de PR est un remaniement de la version de PB, 
et que , par conséquent, la version de PB est à très peu près la transcrip- 
tion fidèle de la rédaction primitive. 

Les feuillets de PR sur lesquels le récit du combat était transcrit sont 
tellement mutilés qu'ils ne sauraient prêter à de longues discussions : je 
me bornerai à indiquer brièvement les endroits où il y a divergence 
notable entre PR et PB. Les premiers signes conservés de PR au bas de 
la page 95'''|^|1, appartiennent certainement au mot ç[ |^-)J(tiip, 
oiihoutlon-s, qu'on rencontre dans PB au début de la description du 
combat'"^', et la ligne détruite sous |^[1 contenait évidemment le texte 
qu'on lit dans PB derrière ce mol; mais au commencement de la page 26, 
nous apercevons les débris d'une phrase inédite, après laquelle reparaît 
une petite portion du texte déjà connu par PB. Le tout se rétablit : î"^ 1^ 

i3ii-i[-]yîc'îfr:[yj>]z:«itvm-d!->v-i 

'^'^^. Je ne suis pas certain d'avoir bien restitué les signes perdus, mais le 
sens général est clair: les deux adversaires se plaçaient en face l'un de l'autre, 
et K tous les cœurs s'enflammaient» pour Sinouhît. La seconde addition au 
texte de PB est malheureusement en aussi mauvais état que la première. 
Sinouhît a évité toutes les javelines que son rival lui a lancées, mais il ne 



'" Voir p. tio, 1. 11 de la présente édition. 

''' L. 1 3o ; cf. p. 13,1. 10 de la prÔsenlc éditîoa. 

'*' L. 174-177; cf. p. ho, I. ia-i3 de la présente 
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charge pas encore ; ce que voyant l'Asiatique , il reconnaît que l'escarmouche 
(le loin ne lui a pas réussi, et il fonce en avant: ^-^^^.T^t llf 

phrases sont bien en place, autant que j'en puis juger, et elles ont dû 
figurer dans la rédaction primitive, ainsi que M. Gardîner le pense'''. 
Comme elles sont trop endommagées pour que la restitution en soit 
assurée, j'ai hésité longtemps avant de les admettre dans mon texte. 



La position de PR par rapport à PB une fois indiquée, il me resterait à 
définir celle qu'il occupe par rapport à PG et à OC. Toutefois, avant de 
procéder à cette opération , il est nécessaire de rechercher si ces deux 
manuscrits dérivent de deux sources distinctes, ou s'ils représentent une 
même tradition. 

Bien que PG ait beaucoup souffert, les fragments qui subsistent de 
lui sont assez nombreux pour que nous puissions affirmer, après compa- 
raison, qu'il contenait un texte virtuellement identique k celui de OC. 
C'est ainsi que dans les parties que PG et OC ont communes avec PB, 
où PG diffère de PB il coïncide avec OC. Il écrit, comme OC, "=-^flJ^ 
{^P'$-^)^^ilAPm' ™ ''^««fcou ouÂU skamou-sounou, au lieu de PB ■=■ 
^^^^gpy^Ap, ra irouît ouàtl sArtmot*-»'^'. On lit dans PG ^ 

[ra?*r;*rr::]E3-c-±:*j.î[i.TtûKaii]i=; 

*lZJy ^ Â^ttffo'^l^MÂCZ 4*' 0"^"^" saparou-néî me âkkounouUi 



(') Aui* H. GtBDintR, Eine n«u« Bandultriji det SmukegetUchteê , p. A. 
M PGl. i5, OC 1.4, et PB 1.5-6; cf. p. 3, 1. 6-8 el note 8; cf. p. ag, i. 8 et p. 33, 
I. i5 de la présente édition. 
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ane kkomouU-néikhopirânoukhou }}àâU ane zadou ânoukkou sàffi noutîrpoun 
manakkou namaita mâouUi hait noukàît, au lieu de PB -^'y'^^-=> >t 

^ y o.^ ^ rm 4* ^^ ' '^'^-^^''[-i] Mparou [-néî]ra khonoupoun kkomouîl- 
néî kkopir IjMttane-zadou-iânoukhou ra sâ-fnamaî-néî maâouîli-i me kàouou 
tiouhâU^*\ Un peu plus loin le membre de phrase relatif à la construction 
du mur destiné à défendre le Delta contre les incursions des Bédouins, 
qui est conçu dans PB D, I .]' JTÎ'«'P'-^^*jlP''*î"lîft' anbouou Itouqà 
irout ra khasfou saaliou, est transformé en ^ ]!!!!^ J * ,» ! ^Z. ^ ^* ■*" ! ! ^ 

(PG^n)-.4<f:);^ji::::ji,-]yi>,','i-)4j^dansoc 

et dans PG, anbmtou iatj-t irouî-i ra khasfou saalùm patpetou namatoutaou- 
shaàou^'^K OC a par-ci par-là quelques leçons qui ne se trouvent pas dans 
PG : ^'^^'^i!^,sàâr(ni-fpdU,\. a, au lieu de^^w*^^^, sàkarouî-f 
râpait, 1. 5'^'; ^g, h<^rami, 1. 3-4, au lieu de';^i», dtAou**', 1. la, 
et dans ce dernier cas , PG était d'accord avec l'ancienne édition thébaine , 
comme le prouve le témoignage de PA'** ; le scribe de OC s'est en effet 
borné le plus souvent à remplacer des mots devenus anciens par des 
termes de même sens mais d'usage plus courant à l'époque où il vivait. 
Un certain nombre de ces leçons nouvelles peuvent être attribuées à de 
fausses lectures de l'un des copistes précédents: la variante ^^2.^^» 
iatf-î, de l'exemple que je viens de citer résulte certainement de la mau- 
vaise interprétation d'une forme cursive de 'f')^ Ji ho^à, dans un des 



l" PG i. t6-t7, OC 1.5, PB 1.6-8-, cf. p. 3, 1.6-8, p.4,1. i et note i ; pois p. ag , 
1. g-i 1 et p. 33 , 1. 1 6 - p. 3/1 , 1. I de la présente édition. 

W PB I. 17, OC I. 7,PG I. 33; cf. p. 5, 1. a-3 et note a, puis p.3o,l. 4-6 et p. 34, 
I. 5 de la présente édition. 

(» P. 1, 1. 6-7 et note 5; cf. p. 98, 1. 4 et p. 33, 1. 5 de la présente édition. 

**' P. a, I. to et note 6; cf. p. 99,1. t et p. 33, 1. 19 delà présente édition. 

t') P. 3a , 1. 7, fragment P I. a de la présente édition. 
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«•( IXTOI )— 

manuscrits de la première épo(|ue thëbaine d'où dérivent PG et OC. OC 
oITrc d'ailleurs une assez forte quantité de lerons à lui personnelles (pii 
proviennent de ces fautes d'ignorance ; ^| pour *, lapou^*\ j^^ttfirjfc. 
pâsitâ OMflwoH, pour X>ii^*~*' /"^ OKflHounoM*^', ■ P*^*, pansaroiikhou- 
iàboii, pour ^* ou ■ p •♦, pasakfiou iàbou^^K Les diverjjences, à quelque 
motif qu'on les attribue, sont assez légères pour qu'on ne puisse pas 
les invoquer comme preuve d'une diversité d'orifjine entre OC et PG. Oii 
l'un de ces documents fait défaut tandis que l'autre subsiste, s'il arrive 
que ce dernier contient une variante au texte do PB, nous avons le droit 
de supposer que le premier portait une leçon identique et de déclarer, 
par exemple, que la locution ^\^[\]^Ui]r^''P''^°"^^"'"'> d'OC'*'pour 
?13n. '«P" l'ààn, de PB'^i, ou l'interpolation ti^^."raV Je-J ^^ '*^ 
1. 63'''^, se trouvaient également dans te manuscrit que le scribe de 00 
avait à sa disposition '^\ 

Et maintenant, prenons PG et OC considérés comme représentant une 
tradition unique, et comparons-les à PR : l'identité est complète entre les 
trois documents sauf sur cinq ou six points qu'il convient de noter'"'. C'est 
probablement par inadvertance et non de parti pris que Ptt supprime dans 
le protocole deSinouhît les titres ^^*^flf^/;J^x^- «a^àon Imiti 
samiroii o>iâUi^'^\ qu'OC et PG lui concèdent l'un et l'autre''"', mais il n'en 



'" OC I. 7; cf. p. 3o, I. 7 et noie 5 de la présente édition. 

'^' OC I. 8; cr. p. 3i, I. I cl note 1 de la présente édition. 

*" OC I. i; cf. p. 39, 1, 4 de la présente édition. 

'*' 00 I. 7; cf. p. 3o, i. 7 el note 5 de la présente édition. 

'*' PB I. i8; cf. p. 5, 1. i delà présente édition. 

>*> P. 3A, I. 10 delà présente édition. 

''' PourToriginc des formes étranges doni les premières lignes de OC sont émaillées, 
cf. Maspebo, Let premitrei ligvei desMémoiret de Sinouhk, p. 6, cl Eludes de mythologie el d'ar- 
chéologie égt/ptiamet, t. III, p. 988-389. 

'" Gardiner reconnail également qu'il existe un rapport plus étroit entre PB el 0(} 
f|u'cnlrc PB cl OC {Eine neue Handscknjt lUt Sinuhegedirhtes , p. A), 

'^' Cf. p. 1,1. I de la présente édition. 

"*" OC 1, i el PG 1. 1; cf. p. 37, 1. 1 et p. 33 de la présente édition. 
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est plus de même de l'omission de "jj™^, wonh'" manakhou, à l'endroit 
où le héros fait ses adieux à la terre d'Égjpte ''' : sur ce point le scribe de 
PR se rattache à la tradition de PB et non pas à celle de PG + OC''. Ce n'est 
pas non plus simple faute de copiste si on lit dans PR -=-ii**^V^''^ 
Va^P' '"'^ floMÏ/oM(îf/ shamou-î-s(ten dehors du chemin que je suivais»'''*, 
au lien <Ic(P't-''^^^*p^, ra asqdou ouàît shamouUsoiinou (rpour re- 
« tarder la route qu'ils suivaient», qu'on rencontre dans OC el dans PG**'. 
Les deux leçons sont irréductibles l'une à l'autre ainsi qu'à celle de PB 
«-^^^^gp^^AJl, ra irouît onàîl 8liamou[-î-]g rr ^our me frayer un 
rrcbemin où aller-^'^', qui offre un sens satisfaisant et qui me parait 
devoir être admise jusqu'à nouvel ordre comme étant la version primitive. 
Il est tissez probable qu'à un moment donné le manuscrit très ancien d'où 
procédèrent par la suite PR dune part, PG et OC de l'autre, subit un 
accident en cet endroit el que le verbe ^, irouU, fut effacé ou disparut 
sous une tache : les deux lectures ^ p j J a, astjâou , et J^ ~, aoiiîty pour *■ *, 
aondîl, sont des restitutions faites après coup. Un peu plus loin, dans le 
panéjjyrique de Sanouosrîl, il semble que PG admet la progression pro- 
posée par PR et que j'ai étudiée précédemment'''', mais il y introduit une 
variante qui ne figure ni dans PB ni dans PR : au lieu de VT^Tî^VJl 
t J^(^^' oitdoH-iiaroK pou hâou-f almlioH , qu\m lit chez PR'^', et de ^* 
♦ i^;^^' — fj*, oiidou-ljarou pou mâon-J ahâit , qui est dans PB '"', on 
rencontre dans PG |\^?"\Jâ r^Xl ^ 8t^ltmoti\-iâbou] pou iiâbou. . .***'. 
Par malheur le papyrus est tellement endommagé en cet endroit qu'on ne 

(" L. Sa; cf. p. 37, I. 3 delà présente édition. 

1^' Cf. p. h, note 1 de la présente édition. 

'*' L. 38-39 ' *f' p- 36 , 1. 1 6 de la présente édition. 

'«' OCl. & et PG I. i5;cr. p. 39,1. 8 et p. 33,1. 1 5 de la présente édition. 

'^' L. 5 ; cf. p. 3 , 1. 6 de la présente édition. 

'^' Cr. plus haut, p. xvii-xviii de l'infroduclioit. 

'" L. 84-85; cf. p. 37, I. la-iS de la présente édition. 

"' L. 60 ; cf. p. 8 , 1. 6 de la présente édition. 

I'' L. 43; cf. p. iU, 1. 10 de la présente édition. 
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— *♦( lu )** 

peut pas rétablir la phrase en soa entier : ce qui en subsiste montre que 
PR y différait de PG comme de PB. 

Toutefois, c'est dans le récit de l'expédition contre les Timabiou qu'on 
remarque les différences les plus Tortes : 

PR, 1. ii-i6"l. PGetOCI". 

=-ii4^r:=p=:r:tv.;,w 
5P=ifTi,^».-»r:)?M EP=»4ïaLi:f:t:)y»»*! 

PR intercale un membre de phrase complet au milieu du morceau, et il 
change i la fin le nom des Timabiou en celui des Tahonou qui fi^re 
dans le membre de phrase intercalé : sont-ce là des altérations postérieures 
ou la rédaction primitive contenait-elle déjà ces leçons? Il est certain que 
la divergence entre les deui textes a dû se manifester de bonne heure 
quelle que soit Thypothèse qu'on adopte, car si, d'un côté PR ne saurait 
élre postérieur aux débuis de la XVIII' dynastie, d'autre part l'aecord 
entre PG et OC nous oblige h croire que la version qu'ils nous ont trans- 
mise étaitcelle d'un manuscrit antérieur au temps de PG, c'est-à-dire à la 
XIX' dynastie'^'. A défaut de preuve philologique, t examen historique 
du contexte me paraît appuyer rauthenticité de la phrase. 11 débute en 



'" Cf. p. 36, 1. 3-6 de la présente édition. Tai comblé les lacunes d'après OC et PG. 

"' OC 1. a-3el PG 1. 7-9; cf. p. 98, 1. 7-10 et p. 35, I. 7-9 de l« présente édition. 
Le teite nest pas eiactemenl celui de PG ou de OC; c'est un teite moyen résultant de la 
eombinaison des deui textes après correction de OC. 

''' Voir sur fige de PG ce qui est dit plus haut, p. m de Vlntn^MctioH. 
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effet par cette affirmation très large que Sa Majesté avait envoyé une 
armée nombreuse contre le pays des Timabiou, et que Sanouosrît, le 
Gis aîné du roi, en était le chef. Mais le pays des Timabiou était très 
vaste et la partie spéciale que les Egyptiens en avaient attaquée s'étendait 
à l'ouest de Mempbis, comme le prouve le détail de la fuite de Sinoubît : 
c'était là précisément la région que les Tabonou habitaient au voisinage du 
Fayoum et des lacs de Natron. Notre auteur, après avoir indiqué de manière 
générale la direction de l'expédition, nomme le point exact sur lequel elle 
avait porté, ce Or lui, il avait été envoyé pour piller les montagnes et pour 
«faire des prisonniers chez les Tabonou. Or donc, comme il venait et qu'il 
«ramenait des prisonniers des Tabonou», il reçut le message qui lui 
annonçait la mort de son père. En fait, le texte de PG el de OC résulte de 
ce qu'on appelle un bourdon en termes d'imprimerie. Un scribe distrait a 
sauté du premier ], H, au second, oubliant la phrase intermédiaire; après 
quoi, un copiste nouveau, ne sachant plus ce qu'avaient à faire là ces 
Tahonou que rien n'annonçait plus, a remplacé leur nom par celui des 
Timahiou qu'il lisait aux lignes précédentes. 

OB porte un texte si corrompu qu'on ne peut guère l'utiliser pour une 
édition critique. Néanmoins, à l'examiner de près, on reconnaît qu'il dif- 
fère des dernières lignes de PB de la même manière que OC diffère des 
premières. On y distingue des modiGcations,des omissions, des confusions 
de même nature, et qui nous obligent d'y voir une version nouvelle de 
l'œuvre originale dérivée de l'ancienne par les procédés que j'ai définis 
plus haut à propos de PR, de PG et de OC'. Je pense donc qu'on doit le 
rattacher à ces trois manuscrits et qu'il nous donne l'idée de ce qu'était 
pour la fin de l'ouvrage l'édition Ahmesside. 

En résumé, nos manuscrits se répartissent bien, ainsi que je l'avais dit 
en commençant, en deux classes composées, la première de PA+PB, la 
seconde de PR + OC + PG + OB. Aucune des deux ne nous rend complè- 
tement le texte de l'archétype , mais PA + PB semblent contenir la version 

I" Cf. p. xxrt et seq. dfl ïlntroduetim. 
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la plus rapprochée de lui, tandis que PR nous fournirait le type te 
meilleur de la seconde et que PG, OB et OC en représenteraient, à des 
degrés divers, des versions identiques pour le Cond, mais de moins on 
moins correctes pour la forme. S'il fallait mettre en tableau les résultais 
aux(|ucls je suis parvenu, voici comment je le ferais sous toutes réserves: 

A 

aL 



. XIII' dyu. 



PR. XVIC dyo. 
ou début de la XVIII*. 



1»G. XIX' dyn. x 

OCetOB.XX'dyn. 

VI 

La langue employée par l'auteur des Mémoires ressemble de très près à 
celle du Papyrus Westear : c'est la simplicité même dans les parties de 
récit, mais elle se complique et elle s'obscurcit dans les parties de discours 
qui sont malheureusement considérables. Le vocabulaire est assez riche, 
et, pour la grammaire, je ne saurais mieux faire que de renvoyer l'étudiant 
au mémoire qu'Erman a publié à propos de celle du Pap^rm Wêsfcnr''', 
sauf à maintenir les réserves que de droit sur les questions de principes 
qui divisent lecole en ce moment. Ce ncst pas qu'on ne puisse signaler 
diverses particularités propres soit à l'écriture matérielle, soitàla syntaxe 
de notre auteur : pour n'en citer qu'un exemple , il exprime presque toujours 



I" A. Ermin, Die Sprache de* Papyrus Westear, eine Vororhetle tur Grammalîk der aJurm 
œgyptûchen Spraehe (aus dem XXXV"" Bande der K. G. der Wiss. zu GoUJngen t>esonders 
ausgedruckt) , GôtUngen, Dieterich, 18S9, îo-&% i58 pagea. 
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le pluriel des noms phonétiquement par ^, ou : ^'^"^^ l.ioufjâ(liou(jàou) 
(T prince»''*, mais 'f '^^^ft, houqâou{^lsonqàouou) w princes » '■^'. Quelques- 
unes de ces particularités ne manquent pas d'importance, et elles semblent 
résulter de certaines affinités littéraires de l'auteur. Au contraire de 
l'écrivain à qui nous devons le Papyrus Westcar^^\ il n'emploie jamais le 
verbe ^, oaanou (têlre'^ comme auxiliaire, mais il lui conserve sa valeur 
pleine : on est tenté de croire qu'il manifestait sur ce point une tendance 
archaïsante, et plusieurs autres détails de style paraissent confirmer cette 
impression. Néanmoins, il n'y a pas dans toutes ces observations réunies 
assez de faits nouveaux pour qu'il valût la peine de rédiger, à propos des 
Mémoires, un ou deux chapitres additionnels à la belle élude d'Ërman. De 
même pour les usages orthographiques : quelques lettres entre lesquelles 
plusieurs savants cherchent à éta blir une distinction , ainsi -^ et p , échangent 
ici indifféremment dans les mêmes mots ([] p ^ j^ JèJ '*' *''■ fîl ^ V j?^ ?^'!'''' 
mwtonou, montrantque la différence, sî jamais elle exista au début, s'était 
effacée dès le temps du premier empire thébain. J'ai indiqué dans le Glos- 
saire qui accompagne cette édition les menus détails de grammaire et 
d'orthographe qui méritaient d'être notés d'une manière spéciale. 

Le récit est sinon historique dans son ensemble, au moins enfermé 
dans un cadre historique. Un personnage du nom de Sinouhit, qui 
guerroyaitcontre les Libyens sous les ordres du prince héritier Sanouosrit, 
assiste par hasard , et sans que personne s'aperçoive de sa présence, à l'au- 
dience dans laquelle un courrier envoyé de la résidence annonce au prince 
la mort de son père Amenemhaît I", et le prie de revenir en hâte pour 
éviter les compétitions. Le vieux souverain avait-il été victime de quelque 
conspiration de palais, et doit-on croire qu'il avait été assassiné par ses 



'" P. 6, 1. & de la présente édition. 

'^' P. 1 1, 1. 1 de la présente édition. 

'^' fi. Ermkv , Die Sj)racke des Papyrus WeKcnr, p. la^-iaâ, S a^y-agg. 

'*' P. a 2 , t. 6 de la présente édition. 

'^' P. t5, ). 3 de la présente édition. 
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eunuques, comme son second successeur Amenemhaît II le fut, d'après la 
tradition recueillie chez Manéthon'''? On peut le supposer, lorsqu'on se 
rappelle la façon discrète dont le prince de Tonou interroge Sinouhît sur 
les raisons de son exil volontaire, et lorsque Ton voit le trouble où la nou- 
velle jette celui-ci. On comprendrait alors pourquoi il est saisi de terreur 
et pourquoi il senfuil au hasard à travers les buissons : toutefois, ce 
n'est là qu'une conjecture que lui-même détruit dans sa réponse à la 
question du prince''^'. Le mieux est d'admettre, comme je l'ai fait, que 
la possession imprévue d'un secret d'Etatlui bouleverse la tête. Il parcourt 
sans s'arrêter le désert Libyque et ta vallée, des environs de Memphis 
jusqu'au voisinage du lac actuel d'ismaïliah, seul, sans guide : il périrait 
même de soif en pénétrant dans le désert, si un Bédouin ne le secourait 
pas et ne le menait auprès du chef de sa tribu qui lui fait bon accueil. De 
pays en pays il arrive dans la contrée de Qadimâ où il séjourne un an et 
demi, puis le prince du Tonou supérieur, informé de ses mérites par des 
transfuges égyptiens qu'il avait à sa cour, l'appelle, le marie à sa fille 
aînée , lui confère un riche apanage au canton d'Aîa. Il y prospère , il vainc 
un héros de Tonou qui le provoquait à un combat singulier, et il finit par 
devenir, après le prince, le personnage le plus important de la région. 
Cependant à mesure qu'il vieillit, le mal du pays s'empare de lui plus 
fortement ; il ne songe plus qu'à regagner l'Egypte afin d'y mourir en paix. 
Il adresse une supplique touchante à Khopirkerî Amenemhaît; après 
une négociation assez longue, il obtient l'autorisation de rentrer dans sa 
patrie. Le Pharaon feint d'abord de le recevoir avec colère, puis il 
s'adoucit, et il lui assure un revenu qui lui permettra de passer ses der- 
nières années dans l'abondance. Le récit se termine par la description du 
tombeau splendide qu'on lui construit et où son corps ira reposer le jour 
qu'il lui faudra quitter notre monde. Le thème est très simple comme on 



'" MAnÉTBon, éd. Unger, p. 118-190. 

1^' Voir ce qui est dll plus haut, p. xiii-iiiii de Vlnlroduclion. 
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voit, mais il était de ceux qui plaisaient le mieux aux auteurs du premier 
âge thébain, car il fouruissailample matière à l'éloqueace semi-poétique. 
Et de fait, les discours y abondent, premier pane'gyrique de Sanouosrit I" 
au prince de Tonou, supplique de SinouhU au Pharaon, rescrit du Pha- 
raon accordant la grâce de Sinoubît, remerciement de Sinoubît pour la 
grâce accordée , hymne d'actions de grâces chanté devant Amenemhaît par 
les princes et par les princesses de la cour : toutes les fleurs de la rhé- 
torique contemporaine s'y sont épanouies librement. 

Rien n empécbe apriori qu'un certain Sinoubît ait existé sous les pre- 
miers règnes de la XII' dynastie, et qu'il ait eu les aventures racontées 
dans les Mémoires. Il y a telle biographie authentique de grand person- 
nage, qui est composée comme eux et qu'on lit sur les parois d'un tombeau 
princier, par exemple, celle de lexplorateux Hirkhour à Elépbantine, 
avec son mélange de narrations brèves et de pièces emphatiques rédigées 
par la chancellerie rovale'''. Je ne crois pas pourtant que les Mémoires 
soient une biographie réelle ; même les parties de récit les plus simples y 
sont d'une tenue de style qui n'est pas de mise dans les portions équiva- 
lentes des biographies que nous connaissons. C'est une véritable composi- 
tion littéraire que nous avons là, et seul l'examen sommaire des noms et 
des faits qui y sont cités pourra nous indiquer quelle proportion de vérité 
elle contient. Le héross'appelle^^^^, SinouhU, ou plus exactement 
Sa\i]nouhaU «le fils du Sycomore»; le sycomore était ici l'arbre sacré 
auquel on identifiait plusieurs déesses mais surtout la déesse Hathor. Il 
est nommé une fois V-'^IM'/jft^ "''^ ^''^ ^^ '^^^^ ^^ Nordn''^', mais 
c'est je crois une simple faute d'assonance, SaTnahaîl ou Simahil ayant 
une prononciation assez voisine de celle de SanonhaU-SinoukU pour que 
le scribe s'y soit trompé dans un moment de distraction, tandis qu'il se 
répétait à lui-même la phrase qu'il écrivait. Sinoubît est un nom 



'" E. ScHUPiRBLU, Vm Tomba Egizia délia Vl'dmaitia, dans les Memorie délia R. Ace. dti 
Lincei, séria &*, vol. I, parle I, p. 3i-53. 
'^' P. 93, 1. 6 de la préseal« éditioD. 
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+«■{ IIXÏI )•**• — 

réel, nom rare d'ailleurs et quon ne rencontre que deux fois au Dic- 
lionnaire de Lieblein'''. D'après ses titres, notre personnage n'appartenait 
pas (le naissance à Tune des hautes classes de la société. II était attaché 
h la maison de la reine Nofirou, au moment qu'il s'exila, et c'est pour 
cela qu'il fait allusion à elle comme vh son ciel qui est au palais^'^'. 
Les manuscrits Ramessides lui font dire que son père avait bâti les for- 
tei-esses qui protégeaient le Delta contre les Barbares ''', et on en a voulu 
conclure qu'il était le fils d'Amencmhaît I"; mais, ainsi que nous 
l'avons vu plus haut, cette variante dérive d'une mauvaise lecture du 
texte original '*^ et il n'y a pas lieu d'en tenir compte. Il Bt fortune à 
l'étranger et c'est à son élévation auprès du prince de Tonou qu'il dut son 
rang à la cour d'Egypte après son retour'*'. Trois Pharaons et une reine 
sont mentionnés à côté de lui, Amenemhait 1" '^', le prince héritier 
Sanouosrit qui devint Pharaon à la mort de son père<^', et un Pharaon 
bizarre qui porte avec le nom d'Amenenihaît le prénom Khopirkerî de 
Sanouosrit 1"'^'. Il est probable que cette combinaison est le résultat 
d'une méprise : si pourtant elle était préméditée, on pourrait dire que 
l'auteur, en accouplant ces deux cartouches dans un même protocole, 
a voulu indiquer le règne commun des deux princes. En ce qui concerne 
la princesse, nous avons bien une Nofrït dont le Musée du Caire possède 
deux statues, mais elle était la femme de Sanouosrit 11'^^, tandis que 
la Nofîrou de notre texte était fille d'Amenemhaît I" et femme de 



"> LiEBLEiN, Dictionnmre de* nomi propret hiéroglypkiquet, I. I, n* i83, et t. Il, n'ao^i. 

'^' P. t5, t. 11 de la présente édition. 

W Cf. OCl. 7, p.3o, 1.4-5, et PG i. aa, p. 3ù,l. 5 de la présente édition. 

'*' Voir plus haut, p. xxvu-ixviii de Ylnlroduttûm. 

1^1 Gardiner accepte celte inlerprélaliondes données fournies sur la carrière de Sinouhît 
dans le protocole initial (fine neue Handtckrijl dtt Stnuhegfdûhtet , p. 5). 

'*' P. 1,1. 5-6 , et p. 6 , 1. 9 de la présente édition. 

"' P. a, I. 3 delà présente édition. 

'*' P. i5,l. 1, 5-6 de la présente édition. 

<^' MispEBO, Guide lo ihe Gain Muieum, 3' éd., p. 83-83, n°* aoo-aot. 
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sanouosrîii"+:j(iPTi;3y'y:iJno+i.¥:(inv-:?3y-vt 

} ' Q , souton Ijamit Sanouosrtt me khnoamouîl sâonîtou sonton sâît Amenemliaît 
me qâ'nqfîron^*K 'i\ T Jr— iq' khnoiimouU sâîlou, et j V y j ,],o, ^â no- 
fîrou, sont les titres des deux pyramides royales de Sanouosrîl I" et 
d'Ameneiiihaît I"'"^', et c'est par recherche d'archaïsme que notre auteur 
les a joints aux cartouches des deux souverains : l'usage n'en était prouvé 
jusqu'à [trésent que pour des Pharaons de l'âge inemphite '^'. Nofîrou 
serait-elle identique à la princesse Nofîrou dont Naville a signalé le 
tomheau à Deir el Baharî'*'? Les noms royaux sont doncceux qu'on trouve 
à la XII* dynastie, au temps où les faits racontés dans les Mémoires s'ac- 
complissent, mais certains des détails qui les accompagnent ne sont pas 
d'accord avec ce que nous connaissons à présent de l'histoire du temps. 
Un seul pourrait avoir été emprunté à la réalité, celui qui nous repré- 
sente SanouosritI" quittant son armée pour rentrer rapidement à Mem- 
phis presque sans escorte'^*. M. Gardiner lient pour invraisemblable cette 
interprétation qui me parait résulter strictement du texte. Il lui semble 
que la locution Vépenier senvole avec ses serviteurs est bien obscure el 
bien métaphorique pour exprimer cette sorte de fuite, el il préfère croire 
que le roi nouveau regagna l'Egypte avec toute son armée, à marches 
forcées : c'eût été imprudent, pense-t-il, d'abandonner à elles seules des 
troupcsoù se trouvaient des princes du sang, compétiteurs possibles '"'.La 



'" Cf. p. 1,1, 4-5 de la présente édilion. 

'*' J'avais reconnu le nom de la pyramide d'Amencnihaît 1", dès avant la découverte de 
PIt {Conla populaires, 3'édit. , p. 6i), et, sitôt après la découverte le parallélisme m'avait 
amené à deviner dans h groupe khnoumoaîl taouUou , î V _2_ É r^ |,Ie nom inconnu jusqu'à 
présent de la pyramide de Sanouosrîl 1". Je suis tieureux de pouvoir ajouter que SetLe a 
eu la même idée que moi (Alan H. Gabuinbh, Eùie neae Uandtehrift des Sinukegedicbtet , p. 6). 

'^> Lepsius, Denkm^r, 11, 1 16 a; Miiuettb, Abydos, t, I, pi. II. Sethe en a cité depuis 
lors, d'après Mabiette, Mastabas, p. .36o [=-Urkunâen des Allen Reichs, p. 8o], un autre 
exemple que je n'avais pas connu (Alan H. Gabdiher, Eine neue Handichrift , p. 6). 

'*' MisPKno, Les imcrtptiont des Pyramtdet de Sakkarah, p. 95, note i. 

'*' Cf. p. 3, I. g-io de la présente édition. 

'^' Alan H. Gabdineb, Eine neue Handschrift det Simtgedichtes , p. 6 et note 3. 
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première partie de l'objeclion est toute de sentiment littéraire, et, pour 
quelle fût déterminante, il faudrait que nous eussions de la langue litté- 
raire de lepoque une connaissance plus approfondie que celle que nous 
en avons. Il me paraît que la métaphore rentre parfaitement dans Tordre 
d'idées que pouvait suggérer à un écrivain égyptien l'idenlification 
universellement admise du roi avec le faucon d'Horus. D'autre part, 
remploi en cet endroit du terme restrictif Bert)iteurs, au lieu du mut 
général armée quon rencontre partout ailleurs, me parait indiquer un 
raid exécuté par un petit nombre d'hommes plutôt que l'avance de toute 
une armée. Je n'insiste pas sur cette question qui est toute d'apprécia- 
tion, mais la seconde partie de l'objection me parait pouvoir être écartée 
de façon plus certaine, par un exemple historique. Beaucoup de siècles 
plus tard, Naboukodorosor I" quitta son armée de Syrie et traversa le 
désert avec quelques hommes pour courir à Babylone et s'emparer du 
trône dans des circonstances analogues'". Les raisons d'opportunité qui 
le décidèrent à tenter l'aventure purent obliger Sanouosrît à choisir entre 
deux dangers le moindre, qui était celui du retour rapide. 

L'itinéraire de Sinoubît à travers l'Egypte et le désert jusqu'au pays 
de Tonou n'est point facile à suivre dans toutes ses étapes. Au moment 
où son histoire commence, l'armée revenait avec sou butin du pays des 
Tahonou , et l'on ne se trompera pas beaucoup si Ton admet que le point où 
elle campait lorsque les messagers annoncèrent à Sanouosrît la mort 
de son père, était situé dans le désert Libyque un peu au nord -ouest 
de Memphis, quelque part vers la hauteur d'Héliopolis. Il était à petite 
distance de la vallée, car Sinouhit arrive le soir même de sa fuite près de 
Ai-Sanofrouî, et le lendemain il traverse le Nil. Le nom ^(pî\]|. "î 
Sanofroiiî signifie r l'île Sanofrouî » '*' et nous en avons l'analogue dans les 



t'I BiKosK , Jragmenl ib, dans MOller-Didot, Fragmenta Hittoricorum Gracorum, t. H, 
p. 006, 507. 

'^' P. A, I. I de la préseutfi édition; cf. Mispbio, Let premiirei liffuet det Méntoirei de 
Smouhit, dans les Étudet de mythologie et d'archéologie, t. IV, p. 3o3. 
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iisles de domaioe de l'â^e memphite : toutefois la version de OC' montre 
qu'à lepoque Ramesside, on rendait par shi le premier élément du 
groupe, et, comme ~, «Ai, est plus souvent employé que ^, oî, dans la 
formation des noms de lieu, je serais assez porté à croire que larchétype 
écrivait Shî-Sanofrouî. Le bourg lui-même est inconnu, mais, d'après la 
direction générale de l'itinéraire, je le placerai quelque part entre Gizèh 
et Terranéh. La station suivante de Q^^^^î Gàou, ou peut-être 
*'® cf ii ^ ^' ^<^àou *^', n'est pas mieux déterminée mais elle était près 
du Nil, en face le Gebel Ahmar, et un site au voisinage d'Embabéh 
répondrait assez bien aux conditions du problème : y aurait-il quelque 
relation entre cette ville du Bœuf et le canton du Ventre de la Vache, Batn 
el-Bakarah, de l'Egypte moderne? Le fleuve franchi, Sinouhît reprend 
sa route sur la rive orientale, par le pays d'Iaoukou, l^^f^"^} sous 
la protection de la déesse Harait, dame de la montagne Rouge, ^ 35 ^ 
—, dourdoskirP^ : ïaoukouestle canton des tailleurs de pierre, la région des 
carrières qui s'étend du Vieux-Caire aux environs d'Abou-Zabel et qui com- 
prenait la montagne Rouge, le Gebei Abmar de nos jours. H le longe à 
pied, et remontant vers le nord, il se heurte à la ligne de postes fortifiés, 
de Murs, lîÎjJ^OiT!' ««^omou, que les Pharaons avaient construits vers 
l'entrée de l'Ouady Toumilât pour tenir en respect les Bédouins du désert 
sinaitique '^^ Les marais du Menzaléh , beaucoup plus étendus alors qu'ils ne 
le sont aujourd'hui, barraient au nord le chemin aux envahisseurs, et la 
montagne Rouge ne leur permettait pas de passer au sud de l'Ouady : il 
suffisait donc de garder fortement les issues de celui-ci pour assurer une 
sécurité complète aux nomes orientaux du Delta. La surveillance était active: 
Sinouhît ue se risqua pas à continuer sa route de jour. Il marcha toute la 

(" P. 39,1. isde la préseote édition. 

(^> P. 4, 1. & de la présente édition. 

<^) P. 4, I. 5 et p. 5, i. 1 de la présente édition. 

'*' P. 5, L 1-4 de la présente édition. Les te/x»? qu'on rencontre dans la nomenclature 
géo^apliique de l'époque grecque sont pour la plupart la traduction de noms antiques 
commençant P^"" ^ ^ j ^ |[ , anbmi. 
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nuit, et lu matin il atteignit le canton de ■* — , PoHfen»*'*. Brngsch a identifié 
Pouteni à un district de Pât dont il lut le nom sur un monument d époque 
saïte el dont la ville de Belbéis indiquerait le centre'^' : on ne se trompera 
pas beaucoup en le plaçant vers l'enlrée de l'Ouady. Au delà, les Mémoires 
ne mentionnent plus que l'Etang de Qamouêri, ^"V^i Shi-ne-Qam- 
ouéri^^K Naviile a identifié Qamouêri avec le Qamouêr de la grande stèle 
ptolémaïque qu'il recueillit, il y a un quart de siècle, près de Tell cl- 
Maskhoutah'^^ Plolémée Philadelphe construisit en cet endroit la ville 
qu'il appela Arsinoc, d'après sa sœur, et qui devint un des entrepôts du 
commerce de l'Egypte avec la mer Rouge. Naviile place Arsinoé, et par 
suite Qamouêri, près d'el-Maghfâr, au fond de l'ancien golfe de Suez, 
et ce site conviendrait aux données de notre récit : Sinouliit, s'écartant 
de TËtang do Qamouêri , c'est-à-dire de ce qui est aujourd'hui le lac d'Ismai- 
liali, se serait égaré dans les sables. 

Les noms des pays asiatiques qu'il parcourt sont naturellement moins 
nombreux, mais ils ne sont pas moins difficiles à identiGer. Tout d'abord 
ses amis les Bédouins te passent de tribu en tribu jusqu'à ce qu'il arrive 
dans un pays dont le nom, orthographié |^^, Kapouni, dans PR'^*, 
parait être écrit ^, dans PB. Il ne s'y arrête point, mais il aborde 
aussitôt une contrée nouvelle, ^"^y^, Edimâ, Kdoumâ, selon Ghabas'**', 
^~*'V*7^, Kadimâ, Kadoimiâ, selon Erman^', dans laquelle il séjourne 
un an et demi, jusqu'à ce que le roi du Tonou supérieur l'apitelte ù sa 
cour. Par une malechance qu'on ne saurait trop regretter, la lecture d'aucun 
de ces noms n'est certaine. Celle que Chabas donnait du second nous 
menait en Idumée, et elle avait l'avantage de nous fournir un point fixe 



'" P. S, I. 5 de lu présente édiUoa. 

'" Bhugscb, Dielionnaire géographique, p. 5â-55. 

'^' P. &, I. 6de la présente édition. 

'" E.Naïille, TheStore-Cily ofPillumand the Rottleo/Exodut.p.m-Hù. 

1*1 L. 53; cf. p. 38, l. U de la présente édition. 

'•> Chabas, Lei Papynu de Berlin, p. Sg, yS-yfi. 

''' A. Erhak, ,£gyptea mtd fegyplùches Leben, i" éd., p. AgB. 
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où nous attacher, mais celle d'Erman répond mieux à la forme cursive du 
signe initial''', et j'intercalation du i dans l'une des variantes citées plus 
haut montre que le scribe de PB admettait en cet endroit une pronon- 
ciation Qad pourle groupe initial : nous devons donc nous y tenirjusquà 
nouvel ordre. Kadimà est d'ailleurs la transcription exacte de l'hébreu oip^, 
Kedem tf l'Orient»'^', et il présente par conséquent une forme très correcte ; 
il serait assez tentant de l'identifier avec le Kedma, Kedema nu-ip., qui 
était l'un des clans d'Ismael'^'. En ce qui concerne ce que notre auteur 
appelle ^i^^ — ^^, Torum karail, le (fTonou supérieur»'*', ou 
plus simplement \e^'^^-^,Tonou^^\ Max Mûiler le premier a pro- 
posé de considérer cette expression comme une faute de copiste pour 
^«^]i'(*^— , Lofanou, Latanou^^\ puis son opinion a été défendue dans 
ces derniers temps avec beaucoup de vigueur par Raymond Weîll''' et 
par Isidore Lévy'"'. PR, qui aurait pu nous éclaircir sur ce point, est 
mutilé malheureusement : Gardiner pense pourtant qu'il portait la leçon 
^J^]j|(J— , Z,olonou''*et je ne suis pas loin de partager son opinion. La 
correction est fort séduisante, mais elle n'est pas aussi évidente qu'on 
serait tenté de l'imaginer au premier aspect. Une faute se compren- 
drait s'il s'agissait d'un nom ohscur et que les Égyptiens avaient peu 
d'occasions d'entendre. Or le Lotanou était une des régions asiatiques 
avec lesquelles ils entretenaient des relations suivies , même sous le 



"' P. fi,\. A; p. i5,). 8, et p. t8,l. 8 de la présente édition. 

'^) Ed. Mever, Gêtchûhte de» aluii ^gy^fent, 1867, p. tSs, note 3, et Mix Hûlleb, 
Anen und Europa, p. A6, note 3. 

''' Genfte,\\\,iï>\IChrsmiquei,\,Z\. 

<*' P, 6, i. 5-6 de la présente édition. 

'*' P. 11, 1. 3, 8-9; p. is, l. 9; p. i5, 1. 8; p. 18, 1. io de la présente édition. 

'*' Max MûLLKH, /4nen unW jiuropii, p. 11 1. 

''' R. Weill, L'Aiie dan» Ui lexle* ég^lienê de VAnrim tt du Moyen Empirt, dans Sphinx, 
l. VIII, p. 3i4-3i5,et t. IX,p. lo-ia. 

'*' Isidore Léïï, Lotanou-Lotan , àaas Spkmx, t. IX, p. 72 et seq., e( Let Horitti, Édom el 
Jacob dan» let monuntent» égyptiens, dans la Revue de» Eludes juwet , 1906. 

'"' AuN H. GiHDiNER, Eitttntue Handtehrift des Sinuhegediehtet , p. S. 
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premier empire ihébain''' : un scribe lettré, tel que celui qui transcrivit le 
Papyrus de Berlin n° i ou celui qui rédigea les Mémoires, la connaissait à 
coup sûr, et même si t'on admet qu'il se fût trompé une fois, il n'aurait 
pas continué son erreur dans tous les passages où elle était mentionnée. 
Faute pour faute, on s'expliquerait mieux qu'il eût agi en sens inverse, 
transformant un Tonou en Lotanmi non pas un Lotanou en Tonou, et c'est ce 
qu'a fait celui de PR s'il a vraiment écrit Lotanou. J'ai conservé la version 
Tonou dans cette édition en vertu du principe de la leclio di£îcHis, sans 
.toutefois considérer la version Lotanou comme étant impossible. 

Reste le pays qui précède celui de Kadoumâ dans notre série, et 
pour lequel PR et PB fournissent deux leçons absolument différentes. 
Gardiner n'hésite pas à déclarer que celle de PR est seule recevable, 
et que le caractère qu'on voit dans PB n'est pas la flèche ou la javeline 
— ou — - ainsi qu'on t'a pensé jusqu'à présent. 11 dit que, si l'on consulte 
l'original de PB, on y reconnaît immédiatement le même signe ^— qu'on 
rencontre dans ^ '^ ,Kpnj, Byblos ; seulement le scribe ne l'a plus compris 
et il Ta dessiné en sens contraire de la direction qu'il devait avoir. Aussi bien , 
ajoute-t-il brièvement, r. la direction n'en est pas constante dans lés inscrip- 
tions hiéroglyphiques; le scribe a du reste supprimé la syllabe -nj de 
Kpnj, pour ne conserver que le déterminalif— *^'». Je suis porté, quant à 
moi, à interpréter les faits de manière différente. Je concéderais, à la 
rigueur, que le copiste de PB eût passé la syllabe '^, n^î, m, mais je com- 
prends mal comment il aurait été entraîné à commettre cette faute, énorme 
pour un homme habile en son métier, de tourner la griffe -*- dans un 
sens contraire à celui qu'elle avait dans l'écriture hiératique. Ce que 
Gardiner dit de la direction du signe, vrai pour les inscriptions hiérogly- 
phiques, ne vaut pas pour l'hiératique : dans cette forme de cursive la di- 
rection ne varie jamais et les caractères sont toujours tracés de droite à 
gauche. La faute de transcription est donc de celles qui ne pouvaient 



''' R. WeiLt, L'Aiiedani le» texte» igypfient , dans Sphinx, t. IX, p. 7-1 1 
'*' Alan H. Gibdinbh, Eine neue Handicknft des Smuhegedichut , p. 7-8. 
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ménie pas venir à i'esprlt d'un scribe. Cela dit, si Ton examine atten- 
tivement le passage en litige de PB, on y verra reproduite en plus 
lâche la disposition des traits dont se compose le déterminatif du nom 
commun I^^^Ti' ^i'^'*> dans le récit du duel'*'. Je le transcrirai donc — 
ou peut-être —, mais sans garantir la prononciation sounou, souanou. 
Il est possible que le manuscrit d'où PB procédait portât un groupe 
plus complet, mais peu lisible; du moins y remarque-t-on sur la gauche 
du déterminatif, dans l'interligne et sous la haste de —, un petit signe 
tracé faiblement et dans lequel je crois reconnaître un « incorrect ou une 
ligature sommaire de*^, m. Ces compléments phonétiques, oubliés par 
le copiste, auraient été rétablis par lui, après coup, ainsi que cela a eu 
lieu dans plusieurs autres endroits''^'. On aurait eu sur l'archétype un 
nom *^— , Saoïmou, "" ^, Saouni, d'où dériveraient les deux leçons 
qui nous sont parvenues. Je ne m'étonnerais pas en effet si ^J^, Kou- 
panaî, kapouni, était une fausse lecture de l'un des scribes qui recopièrent 
le manuscrit, celui de PR ou son prédécesseur. L'erreur lui aurait été 
d'autant plus facile que le nom Souanou-Soiiani lui était peu familier en 
tant que désignant une contrée syrienne, tandis que celui de Kapaouni 
était célèbre de sou temps comme désignant Byblos. 

Alan H. Gardiner, tenant pour légitime la leçon de son papyrus, 
n'a pas hésité à placer la scène de cette partie des Ménoires dans la Syrie 
septentrionale; pour lui Kapaouni est bien Byblos, Tonou le Lotanou- 
Rotanou'^', et son opinion pourrait trouver un appui nouveau dans la 
mention des deux [Jays des Fânkhouou''^', que la requête adressée par 
Sinouhit au Pharaon Amenemhaît II, insère à côté de Kadoumâ. Il en 



'" L. 138, 1 38; cf. p. 19, 1. 8 et p. 1 3, I. 1 de la présente édition. 

'^) Cf., notamment, I. 997. i<e scribe avait d'abord écrit [1>V 1, mais comme, pour lui, 
le syllabique *6 a couramment la valeur— ^IV-™-, et qu'ici le groupe devait ae lire 
taroadou, W a surajouté les compléments phonétiques ^| dans l'entre-colonDement. 

'*' Alak h. Gahdinib, Eine neae Handtchnft det Hmuhegedichtes , p. 7-8. 

") P. 18,1. g d« la présente édition. 
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tire même pour Thistoire générale des conclusions qui seraient très im- 
portantes si l'on pouvait les adopter en toute sécurité. Il remarque combien 
les peintures de la Palestine qui remplissent les Mémoires de Sinouhît, dif- 
fèrent de celles que présentent quelques siècles plus tard les inscriptions 
de la XVllI' dynastie et les tablettes d'EI-Amarna. cr Nulle part dans le récit 
il n'est question de villes pour cette Palestine que Sinouhît traverse ce|>en- 
dant du sud au nord, et l'on a Timpression qu'il a séjourné partout chez 
des nomades et chez des gens qui n'étaient pas même à demi civilisés. 
Ils habitent sous des tentes et leurs possessions les plus précieuses ne sont 
que des troupeaux "'. r. Je ne sais pas si ces conclusions paraîtront accep- 
tables à tous les savants qui se sont occupés non pas seulement de Tégyp- 
lologie, mais de l'histoire générale de I antique Orient. C'est bien peu 
en effet des deux siècles ou deux siècles et demi qui, dans la chronologie 
berlinoise, séparent les premiers règnes de la XII' dynastie des premiers 
de la XVIII'', pour transformer la Palestine barbare de Gardiner au pays 
pleinement civilisé et semé de villes innombrables que les listes de 
Thoutmôsis III nous révèlent. Il y a quelque hardiesse à établir une thèse 
aussi neuve dans l'état de nos connaissances sur la varianle unique 
et peut-être fautive d'un manuscrit; jusqu'à nouvel ordre, je place les 
Saatiou de Sinouhît et le siège de ses exploits où nous les avions cherchés 
tout d'abord, dans l'Arabie Pétrée. Je persiste à croire pour le moment 
que le Tonou-Lotanou était situé dans le voisinage de la mer Morte où la 
Bible connaît un Lotân parmi les fîls des Horites''^'. Le nom de son prince, 
Ammouianashi '^', Ammianashi, — 'V^^^^D^' ^^'' ^^''''^^ sur celui du 
dieu Amnwu, JSTAammou '*', adoré dans ces parages et qu'on retrouve en 
Babylonie avec Hammourabi et Ammizadouga : on le doit reconnaître 

I" Alin h. GiBDlHER, Eine neue liandichrijt des Sinuhegedichtei , p. 8-9. 

'*' Maspbbo, Nolei lur quelquet poînlt de grammain et d'hitloire, dans le BecueU de travaux, 
t. XVII, p. 1^3, dont les coDclasions ont été adoptées par I. Liw, Lotanou-Lotan , dans 
Sphinx,t.]\,p.-]t-86. 

(3) P. 6, 1. 5; p. 1 3, 1. &-& de la présente édition. 

'*' Maspbbo, Non» $v quelque» poilttt , dans le Recueil de travaux, t. XVII, p. 76. 
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peut-être dans l'Amanasha, uixcy, des inscriptions sabéennes'". Ce prince 
donna à notre héros un canton de |^ V^^»' ^^^^^^> ^"^i ^'"^^ riche, dont 
I eponyme est l'Ayah, n;x, de la Genke, le neveu de Lotân'^^. Kaduuinâ- 
Kédémah serait un district voisin du Lotanou, et Souânou(?) occuperait 
une position intermédiaire entre les lacs Amers et le Kadoumâ. Lorsque 
Sinouhît revint d'exil après des années de séjour, il fut reçu à la frontière 
par la garnison d'un poste fortifié, Hariou-ljoron , ^ff^O'*'- Ces Chemins 
d'Horus étaient une des stations que le dieu avait traversées en pour- 
suivant Typhon, lorsque celui-ci, chassé de l'Egypte après ses nombreuses 
défaites, avait cherché un refuge dans les éclielies de la nier Rouge. 
Erman a montré qu'ils appartenaient à la marche orientale de l'Egypte 
et qu'à l'époque ptolémaïque leur nom était un synonyme de celui de cette 
marche'*' : le Tell Her des cartes modernes nous en aurait-il conservé un 
souvenir? 

En résumé, l'examen des noms géographiques tend, ainsi que celui des 
noms d'iiommes, à nous faire considérer les Mémoires de Sinouhtl non 
comme une page d'histoire authentique, mais comme un roman. 11 faut 
nous hâter d'ajouter que ce roman a été écrit par un homme très au cou- 
rant de riiistoire de son temps : la date qu'il donne de la mort d'Amen- 
emhait 1" est certainement exacte et prise à bonne source'^'. De plus, le 
tableau qu'il trace des mœurs des Bédouins est fort vivant et témoigne 
d'une connaissance approfondie du désert Arabique : c'est une série de 
scènes d'après nature. La rentrée en Kgypte et les scènes de réception à la 
cour présentent également tous les caractères de la réalité. Les Mémoires 



'" HoMVRL, AUùraeUtische Ueberlieforung , p. 5. 

'''" P. g, ). 1 1; p. 3», 1. 3 de laprésenlc édilion. 

'*' G«WM, xïxvi, ai; cf. Maspbro , A'ofei tur quelque» poinU de grammaire et d'Iiùloire, 

dans le Beaieilde travaux, t. XVK, p. tlii. 

'*' P. 30, 1. 5, g de la présente édition. 

'^1 Ermin, Die Umittwege , dans la Zeitichrift, t. XLIII, p. 73'73. 

'•' P. 1, 1. & de la présente édition. 
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sont un de ces récits davcntures lointaines que Ton aimait si fort eii 
Egypte, et dont le Conle du naufrofjé^*^ nous fournit un exemple presque 
contemporain. 

VII 

Les divers manuscrits qui nous ont conservé les Mômoires de Sinouhît 
ont été transcrits ou traduits un certain nombre de fois depuis qua- 
rante ans, en tout ou en partie, et voici, en dehors des mémoires cités 
plus haut'*', les principaux, ouvrages où ils ont été utilisés : 

Chabas, Les Papyrus de Berlin, liécits d'il y a quatre mille ans, Paris, 
i864, in-4", p. By-Bi, reproduit dans Ghabas, Œuvres diverses, t. Il, 
p. 3 1 9-335. Les portions du texte traduites par Chabas ont été publiées 
de nouveau, avec quelques corrections, dans la Bibliolkètiuc univemelie, 
1870, t. II, p. fjU. 

GooDwiN, Tlie Storff oj Saneha, dans le Frazers Magazine, i865, 
p. i85-202, et TIte Slory of Saneha, an Egyplian Tate of four Oiousand 
years ago, Iranslaied Jrom ihe kieratic Text (^reprinted front Frazers 
Magazine), 1866, Londres, WilliamsandNorgate, in-8", 46 pajjcs. Cette 
traduction anglaise fut reproduite plus tard, avec quelques corrections, 
dans les liecords oftbe Past, 1" Séries, t. VI, p. i3i-i5o. 

G. Maspeuo, Le Papyrus de Berlin n" 1, iramcril, traduit et com- 
menté (Cours au Collège de France, 1874-1876), dans les Mélanges 
d'archéologie égyptienne et assyrienne, t. III, p. 68-82 , 1 ko. 

G. Maspebo, Les Contes populaires de r Egypte ancienne, 2*édition, i88(), 
Paris, Maisonneuve, in-16, p. 87-1 20, et S'' édition, i()o5, Paris, Guil- 
lemoto, in-8°, p. 55-83. 



I" W. GoiinisCHErr, Le Papyrus n° iiiS de l'Ermilage Impérial Jt Sainl-Pélenbourg , dans 
le BeeueS dt travaux , (. XXVIU,p. 73-11-). 
(^) Voir p. E-Tii de cette Introduetûm. 
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W. Flindbbs Pétrie, Egyplian Taies, iSgB, Londres, in-12, t. I, 
p. 97-162. 

F. Ll. GnrFFiTir, Efftfplian Literature, dans les Spécimen Pa^es of a 
Library of ihe Wortd's best Lileralure, 1898, New-York, in-6", p. 0238- 
5369. 

A. Ehman, Aus den Papifrm der KontgUcken Mmeen, 1899, Berlin, 
in-S", p. ii-29; la transcription en hiéroglyplies de plusieurs passajjes 
assez longs se rencontre dans Ebman, Aegtfptisclie Grammatik, 1" édition, 
1899, p. i7*-38*et Aegjfptisclie Chreslomathic, 1906, p. 1-1 1. 

Il y a quarante ans entre le plus ancien de ces essais de traduction et 
le plus récent. Il est donc naturel que les différences d'interprétation 
soient considérables, et nul ne reprochera aux premiers interprètes de 
s'être beaucoup trompé dans le détail : ils avaient reconnu le sens de 
l'ensemble avec une sûreté qui permit aux historiens d'utiliser immédia- 
tement le document pour leurs études. Je n'ai pas voulu ajouter une traduc- 
tion à celles qui existent; j'ai essayé de faire ce qui n'avait été tenté par 
personne et de donner une édition critique. Jusqu'à présent, en effet, les 
égyptologues se sont bornés à transcrire les papyrus hiératiques en hiéro- 
glyphes, signe par signe, retenant toutes les fautes de copie et toutes les 
irrégularités d'orthographe. J'ai pensé que le temps était venu de rompre 
avec ces errements et de traiter les auteurs égyptiens comme on traite 
les auteurs latins et grecs, c'est-à-dire d'en publier des éditions où le 
texte serait constitué et l'orthographe fixée autant que possible selon la 
connaissance que nous pouvons avoir de la langue et de l'écriture du 
temps. Je ne me dissimule pas que la tâche est hardie, mais il fallait 
qu'elle fût entreprise un jour ou l'autre, et la longue familiarité que 
j'ai depuis trente ans et plus avec les Mémoires rfe Sinoiiliît m'a encouragé 
à les choisir pour risquer l'aventure. 

J'ai mis à la base de mon tevte le Papyrus de Berlin n' 1 qui est le 
plus ancien et le plus complet des manuscrits, mais je n'ai pas hésité à 
le corriger et à le compléter là 011 il m'a semblé y discerner des fautes 



y Google 



ou des lacunes. Pour les parties du début qui manquent au Papyrus de 
Berlin, j'avais suivi tout d'abord le seul manuscrit qui nous fût parvenu 
intact, i'Os/rrtfon 37^15 du Caire, et j'avais tenu comple, où cela se pou- 
vait, des fragments du Papi/rus Golmischejf : le Papyrus du Ramesséum, 
tout en confirmant beaucoup des restitutions que j'avais proposées dès 
lors, m'a fourni des corrections aux fautes qui subsistaient dans mon pre- 
mier texte. J'en ai tiré nombre de leçons excellentes dont j'ai indiqué 
l'origine, et l'on doit regretter amèrement que les deux derniers tiers en 
aient disparu : ils auraient, k n'en pas douter, apporté des variantes 
heureuses et ils nous auraient aidé à mieux comprendre plus d'un 
passage qui demeure obscur. A la fin, j'ai négligé résolument VOstra- 
con 56ùQ du Musée britannique pour les raisons que j'ai mentionnées plus 
baut'''. Toute cette seconde partie de l'auteur pour laquelle je n'avais 
plus d'appuis extérieurs est plus hasardeuse que la première, et j'ai dû 
souvent y recourir à la conjecture : j'ai indiqué partout en note ce qui 
a été corrigé par moi. Le texte constitué, afin d'en effacer les disparates 
qui auraient étonné le lecteur si je m'étais borné à juxtaposer les ortho- 
graphes Ahmessides aux orthographes antérieures, j'en ai renouvelé 
complètement l'écriture : j'ai dépouillé les mots de la forme qu'ils avaient 
sous la XVlïl', sous la XIX' ou sous la XX'" dynastie, et je leur ai restitué 
celle qu'ils avaient sous la XII'. J'ai donc adapté les documents Ahmes- 
sides et Ramessides plus que je ne les ai reproduits, mais j'en ai inséré une 
transcription fidèle dans VAppendice : désormais chacun sera à même de 
rectifier mon édition, s'il y a lieu. 

Voici pour le principe général : passant au détail, je me suis efforcé 
d'être aussi conséquent avec moi-même que la matière le comportait. Dans 
beaucoup de cas, ainsi dans la transcription de certains déterminatifs, le 
mode une fois adopté, je ne m'en suis plus départi jusqu'à la fin de l'ou- 
vrage. E. de Rougé a montré, il y a très longtemps de cela, au Collège 
de France, que dans l'hiératique de tous les temps, et jusqu'à l'époque 

"' Voir p. xm de celte Introduction. 
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romaine, le détermina tif de ]a respiration et des idées connexes répondait 
à un hiëro^yphe antique représentant une section de la face humaine qui 
comprenait le nez, iœil etune partie de la joue ^, tandis que celui des 
actionsdela force était l'abrégé d'un homme debout et tenant la massue ^ 
ou quelquefois le morceau de bois ^. Pendant toute la durée de lancien 
empire ces deux hiéroglyphes sont usités seuls avecleurs variantes plus ou 
moins rapides dans les inscriptions monumentales. Sous la Xll^ dynastie, 
ils continuent d'être employés, mais on voit paraître à côté d'eux le nez de 
veau >- qui est une interprétation inexacte du signe hiératique pour la 
section de face, et le bras armé ^^ qui est une substitution du signe pour 
la partie au signe pour le tout. A partir de la XVIII' dynastie, ^ et (^ ne 
sont plus que l'exception et les graveurs se servent ordinairement de s ou 
^ et ««i dans les inscriptions hiéroglyphiques. E. de Rougé et ses élèves, 
fidèles à l'usage du nouvel empire, transcrivaient partout le premier signe 
par le nez de bœaf^ , le second par le bras armé ^^^, ce qui était un abus. 
Par réaction, l'école de Berlin a rejeté ces signes et elle a utilisé partout 
la section de face ^ et l'homme complet ^. C'est vouloir être plus 
égyptien que les Egyptiens eux-mêmes, et j'ai préféré ne pas en agir 
autrement que les dessinateurs antiques n'en agissaient, lorsqu'ils trans- 
posaient en hiéroglyphes pour les sculpteurs les brouillons hiératiques des 
inscriptions. Comme ils n'ont pas employé les mêmes caractères à toutes 
les époques de l'histoire , j'ai été amené naturellement à rendre certains 
signes cursifs de manière diverse selon les temps et à respecter les tra- 
ditions de chaque âge autant qu'il m'a été possible. J'ai conservé pour 
PR la transcription de Gardinerqul est celle des Berlinois, mais en rendant 
les manuscrits Ramessides PG , OB , OC des Mémoires, j'ai choisi le ^ et le 
t»* des sculpteurs de la XIX' dynastie, puis en transcrivant le manuscrit 
PA+PB du premier âge thébain, j'ai introduit le^ et le (^ comme c'était 
l'usage des sculpteurs à la XII* : pour le texte critique, j'ai partout 
retenu ces dernières formes, et les autres formes courantes dans les 
inscriptions contemporaines, telles que -^ et non v-» ou i— ■, •«. et non \, 
^ et non c, et ainsi de suite. Sur d'autres points, je me suis montré moins 
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intransig;eant : si, dans plusieurs endroits j'ai rétabli la partie phonétique 
des mots où les maniiscrits ne la fournissaient pas, Pj | i| pour | f ^ ^^ 
pour ^*^', J^jft pour ^)*'''i dans d'autres cas où la lecture peut être 
multiple el où TËgyptien ne joint jamais cette partie phonétique, j'ai 
laissé Tidéogramme ou le syllabique sans compléments. Ce sont là des 
incohérences inévitables, donné l'écriture : j'ai régularisé iortbographe 
dans la limite qu'elle comporte, et j'ai évité d'y introduire des combi- 
naisons dont les Egyptiens eux-mêmes se servaient rarement ou ne se 
servaient jamais. 

Les notes ont trait exclusivement ù la constitution du texte, mais la 
transcription m extenso des cinq manuscrits autres que celui de fierHut 
m'a dispensé d'avoir à y enregistrer les variantes de pure orthographe. 
Pour tout ce qui concerne la géographie, l'histoire ou le sens des mots, 
j'ai renvoyé à Yhtroductîon ou au Glostaire. L'étudiant trouvera dans ce 
dernier l'indication sommaire des faits archéologiques nécessaires à l'in- 
telligence de certains passages, et, dans bien des cas, la traduction libre 
des endroits les plus difficiles. Je n'ai enregistré que les mots compris 
dans les diverses versions des Mémoire$, mais j'ai veillé à ce qu'ils figu- 
rassent tous autant que possible. J ai inscrit sous chacun d'eux les formes 
et les sens usités chez notre auteur, Tinfinitif en-lt- final dénommé assez 
improprement infinitif féminin, le factitif en p, aà, et ainsi de suite : 
toutefois, afin de faciliter la recherche des mots aux étudiants, j'ai répété 
les factitifs, par exemple, à leur place alphabétique sous la lettre p,->-,5, 
renvoyant k la racine pour les explications. J'ai ajouté, quand cela se 
pouvait, les descendants coptes des termes égyptiens et les transcriptions 
grecques qui peuvent éclairer l'étude de la vocalisation, mais j'ai été 
très sobre de rapprochements avec les langues sémitiques. J'ai noté tous 
les exemples même des mots grammaticaux les plus fréquents, tels que 



(" P. 1 5,1. 8 et note 3 de la présente édition. 
'^' P. 17,1. 13 et note 5 de la présente édition. 
"' P. sa , 1. 1 1 et note 5 de la présente édition. 
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les prépositions y me, «— . jw, -=» ra, etc., n'admettant d'exception que 
pour les pronoms des personnes ;^ ï, ^^ ka, k, et ' — fa, f, etc.; on 
pourra par là se faire une idée des habitudes grammaticales de l'auteur 
et déterminer les particularités de sa langue. 11 se peut qu'au milieu de 
tant de renvois quelques mots et quelques exemples m'aient échappé : 
des oublis de ce genre sont presque inévitables dans une première édition, 
et le lecteur les excusera volontiers. 

J'ai composé ce petit ouvrage avec plaisir. Si les étudiants y trouvent 
leur profit, je les prie de vouloir bien reporter leur gratitude sur ceux de 
mes confrères et amis qui m'ont aidé à lui prêter sa forme dernière, 
sur Erman, sur Schœfer, sur Vogelsang, qui ne se sont point lassés de 
comparer avec l'original les passages qui me semblaient être peu lisibles 
dans le fac-similé de Lepsius, sur Alan H. Gardiner qui, me commu- 
niquant généreusement son manuscrit, m'a évité le désagrément d'avoir 
publié une édition incomplète dès son apparition, enfin sur Chassioat 
qui n'a épargné ni le temps ni Targent pour que l'exécution de ce premier 
volume de la Bibliothèque d'étude ne laissât rien à désirer. 

Le Caire, le 3 février 1907. 
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LES 

MÉMOIRES DE SINOUHIT. 

M;n"nrr,??';,v"^'"ij-^t*G!ïDP^^ 



''* PC i. 3, donne ^ S ^^ 0*^ '■ ' • ""^ '*=''"^ ''='■ 

'*' PR 1. 3 , offre un groupe indécis qui peut se lire ^ ou ^ ; cf. p. 35 , n. i du présent volume. 

''' OC I. 9, porte, ,au lieu de , , , qui est la version de PG 1. A; PR I. 5, fournil ^^^^, qu'on 
peut inlerpréler , , , on ,,,,, et ,,,, au lieu de , , ^ . 

<*' OC I. 3, el PG I. h. ont ^ ^i j'ai adopté la version de PR I. 6. 

I'' OC 1. 9 , présente la variante P ^^ ^ ^ j_» , pour [1 -^ ^ ^^ ^;^ qui est la version de 
PR l. 7, et de PG 1. 5. Le verbe y ^ ^ se retrouve avec le même emploi d'euphànisme dans 
rinscnpliond'Ameaemhafatl, I. 37. 

I') OC I. 3 , donne y au lieu de | ^ qui est dans PR l. 8, et passe y devant P ^ ^ ^ 
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'■' oc I. s el PG I. 8 ont passé celle phrase qnî ne se (rowve qne dans PR 1. i3-i4; cf. Intro- 
duelion, p. ui-iui. La leclore J J^ ^ I "^^ P^ eDlièrenieDl certaine. 

'') OC ). 3, porte ici ]^y[i]^ 1^JLL!-<^' /"fro^tÛM, p. uii. 

'*' OC 1. 9 , offre ^ ' J, ce qui peut se défendre, Sanonosril ayaot droit à ce litre depuis 
la mort de ton père; ^ J^ ^ ^ est la version de PR I. i8 etdePG I. lo. 

"' oc ). 3, présente ,_^|^ et PR 1. 30 ainsi que PG I. ii, -» g^. Ijversioa qoe j'aiin- 
trodnile dans le texte et* cdie de PA (bgin. P. 1. 1. 

!•' 'j'«w,^i»estlaTersiondePA,rniffni. P. I. a, de PR I.at, et dePG 1. la; OC I. 3-4, 
a fubslilué à ce terme archaïque le mot ^U^_,, ïaxxi M., zu>x T. If. Cf. sur celte variante ce qui 
eat dit dan«r/MlnMfi(el('on, p. uni. 
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z,nit!Ty'=iHvip.Mf:r>5'^ï 



'•> oc 1.4, Jonne ~|P-i3l- 
l'i OCI. A,(^|l~. 

1'' PR l-ï5,(^|~^el PO I. i5, |^|'^3lLl!-<"^ '•'■»■«"'«»"'''' Pl"""'»' 

BU conlexlc , lorsqu'il écrivait ^ ^ nA | | _^ 3| ■ ■ 

" PB 1. 3. "tll'^'S^' ■'^ '■ '''•~~!^y "=-'!'• (l*^ '■ '. IÇ"^" 
'yy^*]2" X- ^'^^ odopléia ïersion de PR I. 38, qui seule donne une forme coirvcte; cf. lit- 
tmlucâon, p. nu. 

m PB 1. 4-6,3^^; OC 1.5,"^^. 

» PB 1.5. —çflVi^y^'^P; pBi'8-39,— ■*':;fli»,^5pyA 

■^^■, PC 1. |5 el OC 1.4, =(P;^((p..5A)^5ry iP~. SurlaïsleurileeesdilTé- 
rentes versions, voir I7n(rodtMlion, p. xxvi, un. 

" 00 i. 5, ;^^. 

I"i OC 1. 5, V" 3l^ T' '"'' '• '"• irâl^^' ™ '■ *■ '~iw3l="'™' 
marque du paseé et avec suppression graphique du pronom de la première personne. 
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''' Les seribos Raniesudes, dc comprentnl plus celle phnee difficile, avaient anbslituë au leile 
original une version de «ens différent qui se lit : — l" 3l^^ A A 5ï i c » i E^ "^ S. 

•■ J. 11^ ^_ JL. dans rOffracon ajiij, I. 5. el dans le Papyrut Golénàtk^, I. 16-17, „,« 

[ra^izï!;::]^— ^i4>j.t[krî^,n"3iJiJL?? 

ZZJ^I '1***^^ rrilM^ J- *''■ snrceleiler/nlrorfifc/iwi, p. uvmiïii. 
"^" OC i. 5-6, :^~^^y^:r»:PB >• 9- « P"«î ^ V 

*'' PR 1. sa, PG I. 18, et OC ). 6, donnent "f^'ï'; le Pi^yrw dt BeHin, I. to, poric 
] , a\« '^^ '* double déterminalif du soleil © et des jambes. 

Cl PB 1. Il, OC I. 6, fl^lv^' ""* ^' '^- '"("(iwr/IO», p. ll-A. 

o PB I. 11 et 00 1. 6, passent ^^• 

'*) OC I. 6, et PR I. 37 donnent -^^^ | ^^ )v '^®' ^'^^^* '^■^ reconnaître un second 
/—^ dans PB 1. t3, au haut de la colonne, mais, en y r^anlaul de plus près, j'ai reconnu que je 
m'étais trompé et que ce manuscrit porte la même leçon que les aulres. 

<*' Les restes du groupe ^ > • sont nellement visibles sur le Papyrui de BeHin, I. tk. ïa 
restitution ^ m'avait été inspirée par le passages analogue du Papyrut d* BeHin n* 9,1. 54-55, 

«L"lk-^*^~^I^-^PiT^l^ii-^I3^^ '^ '" descend» au lac de 
Vérité, tu y navigues avec des vents favorables»; elle a été conGnnée par PR 1. 39, sur lequel on 
lit nettement VPV* ^'*~'p^^^- " ** pourrait que la leçon V* ^ se retrouvât sur OC 
1. 6 , où l'on ne voit après la lacune qae ^ * ^ , sans la marque du pluriel qui accomp^^ne d'ordi- 
naire le groupe ^ , , ,■ 
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_».(5>«- 

<'' An Papyrus de Beriin , 1. i5, ^{^^^"^ esteDCorelisibled'ajirès )a collalionde M. Vo{;ct- 
sang; OC I. 6, po'le ^^ " ^ ^ . e( PR 1. 4o-4i, l|i^r\î,- 

(" :^. PB I. i5, OC I. 6, ^'^fi •*" '■ '"■ 

'*> LeP<^yr(«(teB<r(in, 1.17, donne 0,1,- *^ P^^ iii^îJ V I ^ 1^ ~ ■? 1 1 1^.= ^^ 
I. 43, poric J^^^ J ? I I I' P*"" applicalion du principe d'honneur. Snr la varianic qnc foui- 
nissentles Jeux manuseiils Ramessides:^ Jf^ J Çfjj^ J[_^^— »- ^-=-4- ^-'*î' ^ "j 
(Papyrus GUénkchtff, I. ai). ^ fî; J Ç .^ ! w^^**- 1 ! :^-=- "f "-• TI Î ^ 
JL!^'i"i=ijy ^^ *A*P1^ J!-!J' {O*tracon 37^(9, ). 7), voir ce qui est dit dans 
Vlntrodtiebon , p. xivti-xxvin el xxivi. 

'•'PB 1. 18, prie ~^^^ sans flexion; cf. ceqtiiesldil dans 17iilrO(/uc(ioH, p.i\. 

'" OC 1.7, ^f^çD,^' pourpdi. a..;;;;|;;;Jço,^;<;^■■''»"«<i"c'«>».p■■^■ 
''' PB 1. 19, '^; OC i. 7, ^^; cl"- p-ix. noie à deVInlro^lion. 
f OC I. 7 et probablemenl PG 1. fl3, -=.^|o. 
I"' PB 1. ai, «=-, an lieu de ♦. 
<•' PB 1. 35, ^ P'^CT !^ j^' '^- " V' ^*' <*'' * "' ™j<'' '•'"S Vtnlrodiiclion, p. 11, xiii. 
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*■' l'B i. 35 et PR I. 49, ^fl" Vl"*"^; cf. ce qui est dit dans 17n(r«/iu:(nni, p. 11. 

™ PB i. 37, ;£- l'y l^^i; '^f- " ce sujet V Introduction, p. i. Le ^-w. final du verbe -!- \ 
aura Irompé )e scribe et entraîné la chute fautive du pronom ^_„. 

*'' La portion de notre leile qui fui copiée sur VOttraœn ajiit) s'arrête au mot ^ _ _ i* 

■'1 PR I. 53 , ]Ii^ J^ ; il «I pBsible que PB I. 39 , ait porté ^ ^ ■ Cf. ce qui est dit au sujet 
de ces variaDles dans Y !niivduelion , p. hl e( seq. 

'" PR L 56, -y^. 

''' PR 1. 55 , y ^ I _^ » 2l' cf. ce qui est dit de celle variante dans l'Introduction, p. iiv. 

'•' PR i. 59, inlroduil ici |— J^"^^, ^j g„^ ^^^ variante, YlHtmduelion, p. uiii-xxiv. 

'•1 PR 1. 61, ]^'— ['î]4=y^^^ Ç (tj p^; cf. . BUT celle varJanle, Vlntrodtiction , p. iiiv-iit. 
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^^ I *«w* r# J » «.^ A. J\. '^. — A. « — I • I 1 1 I I 



''' PB 1. 38, passe W, et PR I. tia, ^. 

'*' PB I. 39, -" «IL^jMI' ^' "* V^ ^' '^'' ^"^ r/n/rorfuclton , p. viii. 

''' M. V(^Igan{; note qa'au haut de la ligne &i on remarque, enire ^J et ^..^, ua blaac de la 
grandeur du ^V et d'où il semble qu'un signe ait été eGhc^ : j'ai rétabli la marque du passe <— t. 

'*' PB I. lu, *\^ sans pronom; cf. ce qui est dit dans l'^ntrWurft'm, p. x. 

'*' Ce membre de phrase es! pass^ dans PB I. 43; cf. Iniroduelion , p. xiin-xiiv. 

<*' PB 1. AA, I I au lieu de -, cf. ceqai est dit ï cesujel dans l'/nlmfueftbii, p. I. 
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PR 1.80, ^J". — '*' PRI- 57, ^^^_^';cf. /«/miwfKW, p. ui. 

PR t. 85, semble donner x[^^*]; t^- htndwiim, p. xvii-xviii. 

Le Papynu Golênisthtf, I. AS , avait une version diOt^renle : ^ J^ ^^ ç^ fD j^ J ^- Sur les 
aies de ce passage dans PB 1. 60-61, rf. ce qui est dit daasVInlrwtueltm, p. ivh-iviii. 

PR I. 86, lit *^*^ A """ I Jm;^ ^ _^. J *"* ■ et il passe les deui membres de phrase 
Qls. Sur celte variante, cf. ce qui est dit dans l'/nfm^Iron, p. xm-iiv, ivi-ivii. - 

PR I. 87, cl PO 1. 46, J"^-^'!')'^!^-^'— jcf. /«(rwfaetwfi, p. in-ïvn. 

PRJ.go, J!Z!^-Trr^- ''^'- *5' JPT 

pR).9.-9»,^â[+"î®..^.:^]!Vp:::HTP.Lv-iJ[ir:. p« 

, passe p ; cf. ce qui est dit de ce passage dans Vlntrodiic&m , p. it. 
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9^«i^Pf^i,^,nyîH¥,r,=i,#,ra-K~'" 
î:z=Ê::p^^:s:::ieî^-^i.*^r^:î^ 



'■• PB 1. 93-9S.T = P[P4]f .-T^r-. PB I. 69, I > t_^ iflip-^ w. 
Stirces variantes, cr. r/nlrm^uctton, p, ïi, st. 

« PBi.73.«.;;7ieiPR|.98,n]VJ-^- 

'"' *''' '■ »f3. ^ W^^^*tt. IcisarrételeteitedupremierfraEmeDldePB; cf. p.io, 
1. 10 de cette éditioo. 

Bibl fititdt, 1. 1. 
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''' Le Papyrus de Berlin, I. 86, ne donne pas ici les éléments phonétiques P g d» mol. 

'" Le Papyrv» dt Berlin, ). 87, a i pour déterininalif au lieu de 0. 

"' L'archétype du Papyrus de Berlin portait en cet endroit un mot que le scribe n'a pan pu lire : 
cf. ce qui est dit daos V Inlroduelion , p. vui. La restitution ^^j est rendue vraisemblable par le 
contexte; le groupe hiératique qui la leprésente remplirait juste l'espace que le scribe a laiisé vide, 
et qu'il avait calculé sans doute d'après la longueur du mot illisible sur le manuscrit qu'il copiait. 

'*' LeP^^rufiieSeWin, j. (|3,présenteaulianldelacolonneuDgroupequisemblerépondi'eà ^. 
mais qui en réalité est j^^- Le délenninalif 'q^ J a souvent sous le caractère J , dans l'hiératique de 
cette époque, un trait deretom-que l'on peut interpréter comme étant le pluiiel , et_qui l'est en effet lorsque 
le signe ordinaire pour celle Hexion n'est pas tracé après lui , mais qui peut ne pas l'i^tre : dans ce second 
cjis, on trouve sous le trait de retour la barre qui correspond auK trois Irails 1 1 1 de l'éciiture hiéro- 
glyphique. Onrencontrecettedernièrecombinaison.pareianpIe.àlalignegS dans ^_^ ^^ J ^^, 
àlaligneiSS dans ^)>^ il, à la ligne 167 dans ^Yj^^il et ainsi de suite. 
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ZirîLir^ZPXPliZIO^H^^-fEr 

i!^-y^rti~tV-i:ï!--;^^^P!i'"z: 
i,T'^ér;ïicPJ-ï!r::Jrr^nr-M 



' I^ Papous de Bertin ,1. i oà , porte ^ j^ — ■ sans les marques de temps et de pereonoe ^ . 
' Le Pafifnit de Berlin, I. 106, a ^_î_'~~ sa"* le pronom delà première personne. 
' Le Papynu de BtHin , I. 1 1 3 , ne donne pas les déments phoniques [1 1 de ce mot. 
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^M-l?»;J,PPI^yaPn2:P.rJ,Pl5^- 
Pr^A^^éMitrr^ittO^rf-^ë 



iur celle inlemilalion de PR i. 176, cf. Introduction, p. ïïv-x 
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P& ). i36, ^^ el Pft I. 181, ^; pour )a ligue iolercalde, voir Introdticlion , p. xw-xx 

PB I. i4o, passe j^; cf. i ce sujet Ylnlnduelùm, p. u. 
■'* Ici s'arr^ le secoud fragment de Fit; cf. p. &i, 1.9 de cette ëdilion. 
!*' PB I. lùô-iSy, donne ^^, et •— tsaus pronom derrière ^~| V ^ , ___ et ■**^ Jk j- 
''> PRl. 1 53, passe ^ ; cf., pour cette reïtilulion, P^. 1 3ùi de LeyJe,f. tii,I. i3. 
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' ]jea groupes (toHleiii de PB ). 163 , sont r^lablis d'aprèt; la collation d'Rmaaa e( de Vogelsang. 
' Le Papyru» de Berlin, ). iGA, a passé le mot J \ ou un mol mawnlin de même sens. 
' La Papgnu dt Bttiin, 1. 170, n'a pat le pronom 'q^. 
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::prr;i:iT-^<«.¥P~-~'¥Âiv- • 



''> Le Papgru» de Bertia, \. 176, a passé ^ J^- 

'"* Le Papyrus de Berlin, I. 180, offre la forme incomplèle ^2\ ans inscriplioDS cuisives. 

''' Le Papgru» de Berlin, ). 18 1 d 183, doane 1 -~- fans les éléments phonétiques. 

'" Le Papynu de Berlin, ]. i86, porte ^[1 *Psans [T; cT. sur cette faute, ce qui est dit dans 

i'InlrodMcUoH, p. TIU-U. 
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r;:zjp>^]^¥,#,z::î:^<!!:i>i^.'^=*> 

■'' Le fat-Hinilë dn Papyiu de Berlin, 1. 188, a ici un groupe dont l'exactiUide m'es! attesta par 
M. VogeliODg. Je le lis Y~'~ et je cooHidère )e ^ comme éUint le pronom feminiii : le scribe avait 
écrit ^ ]^P>p>ii*, s'apercevaot que le sujet était mascaitii, il a inséré ^-^ bous ^ J^, et il a tracé ^__^ 
en partie rot p sans e&cer ce dernier signe. 

'*' Le Papgni* de Berlin ,1.190, préseale J ^^ \. ^L \ -^ sans | . 

<'' I^e scribe a tracé sous le groupe t j^ {Papgnude Beiiin, 1. 191) des signes très abr^és qni 
répondaient certainement dans sa pensée an déterminatif ^^. 

"' Le Pi^jrrw licScWni, I. ig6, ne donne pas les déments pbonétiqnes | ^^ du mot. 
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"' PB 1. 903 a passé \ J^. 

''' A« Papyru* de fleWin, 1. aïo, d'après Vogebang, le pluriel m a ëté elTacépar le scribe. 
'' PB I. 9 1 1 , ne porte pas le détenninallf de l'eau , donne -=' ^ -^ , sans partie plionâique «1 
supprime le détenniaalif ^. 

BM.i'iliMle.LL 3 
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— «< 18 >«— 

ïi:r^^T'r"iP¥?;r::3;^^!V- 
fXPziP^ritTX-ii^p-x^^Cit 



''' Papyrut de Beri'm, I. 9i&; cette lecture est confinu^ par la coDaUon de M. Vogelsang. 
'*' Le fac-simild du Papgm de Berlin , i. a 1 8 , porte -^ \ : d"aprèa Ennaa , il y a "^ ^ j • 
'"' Le Papjfrvu de Berlin, i. aaa, porte ^ JkP" 

'*' Le Papyive de Beiiin, 1. aaS, porte ^"^*; d'après Vogelsang jr^ ^^ effacé. 
''' PB 1. 333,V^^( ' au plurid; j'ai rétabli te singulier d'après I. 339. 
'*' Ici, comme plus haut, p. 17, 1. 3, Icteiledii Papyrui de Berlin, I. na3. ne porte que ^,^y; 
cf. Introduction, p. xi. 
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''' Le Papyna it Berlin, l. aai e( 396, n'a jus écrit le pronom >^ de U première personne. 
I" CWlâ forme de PR i.«6; PB '"ô.a^^*. 
''' Le délermtnatif "^k esl omis au Papyrw de Berlin, I. 398. 

'" ^— ^|.^_ es(, d'après VogelsaDg, la Won que donne rori^iDal(l. 398). Sur celte leçon e( sur 
la correction qu'il convient d'y apparier, cf. ce qui est dit dans ¥ Introduction , p. viii. 
''' Le '> du féminin est passé derrière ^ au Papi/nu de Berlin, I. 389. 
<*' Le Papgnu de Berlin, t. 987, ne donne pas les éléments phonétiques du nom divin. 



y Google 



''' Il est ponible que le mol \ { ^ ^ ^ ^ I >n ^'' ''''^ rép^l^ par erreur, mais je croia la nfpëlilion in- 
tcnlionnelle : rMod fils aîné fol cbef de ma tribu , et ma tribu ainsi que tous mes bieas lui dévolurcnl- . 

''> I.e Pepgrus de BeHùi,]. a 61, a «=• jJrij avec con-ection du t;cribe, d'après )a collation d'Erman. 

'"' PBI.aùa donne simplement^ *jj |1^|. 

"1 PB I. 944 porte j) ^ j sans complànenls phonétiques. 

'*' Le Papyrus Je Berlin, l. afiS , n'a ià ni d^terminatif ni signe du pluriel. 

*) Le Popynu de Beriât, 1. aâ5 , a omis le dëtermînaLif -^ des noms de pays tïtrangers. 

I'' Tout le passage PB I. a46-a47 est écrit en abr^é : SE ^ sans ^i^^.jljll^^ *•"* 
comidëmeols phonétiques ni ^ suffixe, et ^ ^ (j| ; potu' celte faute, voir r/nirWMiim, p. u. 
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I'' Ah bas de la page el à la fin de la ligne aûS, le Papyniê de Berlin a un Irait — darière ^, 
pui$, an haut de la colonne suivante el en mar^ de la ligne aAc), le |. Il semble que le copisle , ou 
le n!visenr, crut avoir perdu le frl du développement el s'imagina qu'une phrase ou un mot avait âé 
sttpprimi^ entre les deux colonnes : le signe J, bon, montre qu'il reconnut que rien ne manquait. 
'*' l.e Papyrun de Beriin, 1. 9&9, n'a pas les compléments phonétiques y - 1k ■ 
''' Le PiyyriM (fe BeWtn, l.aig, écrit par erreur ^ A sans A~-"finale; cf. r/nbWuefKtti, p. s. 
'*' 1*B I. aSi porte *^ sans complâncnts plionëtiques. 

'*> Le Papyrv* de Beriin, I. 955, n'a pas les compléments phonétiques de ~^ ■^^■ 
'" Le Papgrv» de Berlin , I. 967, donne ^^ J ^^ , J'ai l'établi ^^ \ ^^ \ j , d'après le memln-e de 
phrase parallèle qui précède | [J 5^ j", j . 



y Google 



r;^ i^.xx fi il T tir V" a E<?»â!'î 

-^i^]^^j,vvirpf^r>TPpjJt! 
:iV'i'":^4=fiip^7^?»:^x-M-3ï,;,n^:iii,p,7; 

p~E-?r:^,P"j^p^^-i.p~p-î:rr¥T'" 



''' PB ). 960, le pronom ^-^ passé par Gourion avec le ^_> rinai de ^. 
'*' IjC Papi/Tv* de Berlin, I. aGo, ne porte pas les compl^enU phonétiques de ( ,^|. 
''' Le Papyna de Berlin, \. 36S, neporte pas ici les complem^ts phonétiques de "*". 
''' On lit, au Papyrui de BeHin, I. a65, *^)v^- **"^ P inilùie. 
'*' Le Pitpgrva de Berlin, I. a65, éci-it "^^ sans _^Al à la fin de la ligne. 
'"' [rf Papjjna de Berlin , I. a68 , écrit Y , ', **"s '^ partie phont!tiqiie du mot. 
''' lAPaptjrat de Berlin,]. 369, donne ici denièi'e ^ un signe indécis. J'ai rétabli IV \\, qui se 
joint r^ulièremeut au proDom suffixe derrière les noms employés au duel. 
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l^^i^-PT^/Jt^AAPTW^ASVkJr 



''' Le Papynu de Berlin, I. «71 (tonne ^ * |, bbds le détenninatif de la déesse : je l'ai rétabli, 
Edon l'usage constant du papyrus en pareil cas. 

'*' Le Papyni» it Berlin, I. 97a, porte V]V j, sans H initiale. 

''' D'après la collation que V<^rdsang et Ëiman ont faite, le groupe est écrit ainsi sur l'original. 

'*' L(tPapgrvâdeBeriin,].^-}Z,potie , sans la partie phonétique du mot. 

'*' Le Papynu de Berlin, I. 370, donne {~^, le pronom de la deuxième personne du pluriel, au 
lieu du pronom féminin démonstratif 

'*' Le Papyrv» de Berlin, 1. 376, ne donne pas le délermi natif ^^ après le nom propre. Sur la 
variante que celui contient, cf. ce qui est dit dans Vlnlnducltm, p. xxxv. 

''' La pi-épositioD "—^ manque au Papyrus it Berlin, I. 379; je l'ai rétablie d'après le passage 

''' D'après la collatiou qii'Erman a fait faire sur l'original par Vngelsang, il y a bien _^_j^} "" 
début de la ligne aSo du Papynu de Berlin. 
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^;=fllP^i>?»;^:::'k:4^Tfjy<^^P¥-:è 

"' I^ Papynu de Beiiitt, I. aSS. doane -^'""'T' VPi i ■' ^^^ 1^ pronom. 
'*' D'après la collation de Vogelsang, l'original porte le signe qui, dans les Pt^yrut de Kaktm, 
pl.XU.I. i,3,pt.XliI.). i9,pl.X\lI,l. i3. i5,pl.XXV|-.l. i3,etc.,Npondàrkiéroglyphe^. 
''' Le Papgnu de Berli», I. 990, ne donne pas les élëmecls phonétiques du verbe j^. 
<*' Le Papyruê de Berlin, 1. 991, écrit ^ ^ ^ sans le pronom de la première personne. 
'*' La lecture ^^ pour le groupe du PapynsdeBeriiH, I. 996, n'est pas certaine. 
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<'' Pi^gruide Berlin,]. 3o3. d'après la coUaUoD d'Ennsn. 

'*' Le Papgnu de Bertîn, 1. 3o9 , porte le m^e signe qui, à la ligne 987, répond au caractère 
hiéi-oglyphique ^^) (cf. p. att, I. A de cette *Sdilion), et j'ai traoscrit le groupe en coosàjuence 
#\)^ "x- Le sens indiquerait plutâl ^'^ ^. d peut-4lre y a-t-il ici une erreur de scribe qu'il 
aurait fallu corriger. 

'') Le Papyrui de Btrlin , I. 3o9, ne présente pas tes déments phonétiques du mot fC| j- 

'*' Le litre V est passé an Pe^yntt de Berlin; je l'ai rétabli d'après le contexte et d'après le 
passage correspondant de l'Otlnteon 56a^, L3. Of. ceqni est dit à ce sujet dansl'fntioi^fiDn.p.mt. 

'■' La préposition ▼ Aa-ite une première foi» au Ims de la ligne 3o9 a été répétée par erreur au 
haut de la ligne 3o3 du Papynu de Berlin. 

'*' I^e Pa^yriMifeBerJm,]. 3o8, ne porte pas les déments phonétiques de Tidéognumne ^. 

''' Le Pnpyrw de BtHin ,1. 3 1 o , doime l'orthographe incomplète | fl » ^ j . 

'*> hèPapyrut de Berlin, i. 3ii.a Si "^ sans la finale ^. 
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APPENDICE. 



OSTR\CON 27419 DU MUSÉE DU CAIRB. 

L'Ostracon ay^ig dn Mutée du Caire comprend, ainsi qu'il a été dit dans 
Yhtroduction, le début des Mémoire» qui manquait au Papyrwt de Berlin, et une 
partie du récit qui équivaut aux vingt-sept premières lignes de ce papyrus. 
Il a été écrit à la fin de la W' ou au commencement de la XXPdynastie, et le 
texte en est très fautif. Je l'ai transcrit Gdèlement, avec toutes ses fautes, qu'on 
relèvera aisément à la simple lecture ou par la comparaison avec le texte 
imprimé plus haut, aux pages i-6 de cette édition. 

''' J'ai U^nscril J^ le premier signe de ce mot, mais il y avait certainement ^^ dans l'arcbëtype. 
Le scribe, ne comprenant pas la forme arcbnïque du signe hiératique pour^^ (cf. Papgrtu de Berlin, 
1. 987, 3o9 " p. 9^, 1. A, et p. 35, 1. 9 de cette édition). qu'il voyait dans le manuscrit qu'il avait 
sous les yeux, l'a reproduite de son mieux, dans l'espoir que le mort, plus bsbile, saurait la 
reconnaître et la déchiffrer. 

<*' Le signe j a été omis par le scribe de l'Offracon s'jâtg. 

I'' 11 y a place dans la lacune pour le groupe 3^, 

''' Le n)ot ^ P ^ avait été passé; il a été écrit en surcharge au-dessus de la ligne t. 

'*' J'ai reproduit, aussi exactement qu'on le peut en typographie, l'aspect du groupe hiératiipie 
que YOstracon s-jài^, 1. 1, porte en cet endroit. PR 1. 3, donne soit ^ * ^^, soit ^,^ 
JJj ; cf. p. 35,1.3 de cette édition. 
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'^vr;4=¥x:i:*:?i*j£>^p,7;*4=v^H^ 



<'' Le scribe, troublé par l'ortbographe archaïque du titre ^^^_,^ )'^^. qui se trouvait dans le 
inaDuscritqu*il copiait, a dà»>mpos^ le groupe en la rormule d'introduction '—^ , usitée dans les lettres 
deson temps, suivie du mot J|j^ fl'Ç- 

'*' Le P ou ^ de ce mol a élé omis par le scribe içVOêtraam ayi t g , I. a. 

''> Le J médial de ce nom propre est passé sur rOstrocon a-jiig, I. 3. 
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<^p,T,MP;^f'r^"'Xr::éh3îL:'<¥^: 
vi.'"-^jw:r-<P'i-?^*y:p~'-r;:é 

c Le manuscrit portail ■=' i^ avec ■=^ à demi engage sous ^ ; le copiste de OC a (niiiscrit ^ . 

<*' Cf. p. 8, Qote i , ce qui est dit de cette varianle. 

''' Le scribe del'Oêtraem ayiig, 1. U, n'a pas su lire la forme ancienne du groupe * *■ 

'*' Cf. pour la véritable leçon de ce texte, p. 8, 1. 4-5 et note 5 de la présente édition. 

'*) Le scribe a passé j, en cet endroit de VOtincon 97^19, 1. 5. 

'*' Sur ces variantes, voir ce qui est dit aux pages iivi-xxvn de Vlntrodueiion. 
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^•îî:ït)*iï>x^'tT:'^i)ï^:^u:::^p; 
ri^îr4ïP^V:^^iri^*'xr^rmi 

''' VOilrMon ajiiQ, \. ù,ai-^[)onr -jt, , puis <~-^ au lieii delà iii^alîon -~. 

C' Cf. l'Introduction, p. xtvii, pour la Taleur de cette variante. 

<^' Leacribe de VOttraeon ayâi^ avait écrit d'abord /^. li aailongéle» jambes de l'AommecoKfAé 
pour eo faire ^ , et il a supprima les (rais traits du pbirici. 

'" Le scribe de YOitracon ajât^ a traDscrit la l^te • i de l'archâype par fa plume f i pour la 
ressemblaDce qu'il y a eotre le hiératique de la plume Ramesside et la télé à la première épo<|ue tbébaine. 

'*' Le J de ce mot est passé dans i'Ottraem 97^19 , I. 7- 

'•' Le scribe de VOstraton ayài<f a iDlercalë Ç après coup eutre '—* et yj^. 
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11 

FRAGMENTS DU PAPYRUS AMHERST. 

Les cinq fragments du Papyrus Amkerst correspondent : les deux lignes du 
Fragment M à des passages des lignes i et 2 de YOslracon syàiQ (=« p. 1 , 1. à et 5 
de notre édition); les cini] lignes du fragment N à des passages des lignes 3 et 3 
de YOslracon nyàig {^ p. a, 1. 1, 2, 3, /i, 5 de notre édition); la ligne du 
fragment à un passage de la ligne 3 de VOstracan ajùig (= p. 2, 1. 6 de 
notre édition); les deux lignes du fi'agment V à des passages des lignes 3 et 4 
de VOstracon ayâig {= p. 9, 1. 8 et 9 de notre édition); la ligne du fragment Q 
à un passage de la ligne h de VOstiacon njù ly {= p. 3, 1. 2 de notre édition), 
et elle se relie directement à la ligne 1 du Papyrus de Berlin. ïa\ rétabli en leur 
entier les signesquisontmiililés cl seulement à demi lisibles sur les fragmente 
du manuscrit. 

FnAGME^T M. 

\^":mz.:^^:7r-^ '""n 

Fragment N. 



''' Le scribe de fOitracon syiig a'a pas su lire ie groupe hiératique qui se trouvait en oà endroit 
dans le vieux manuscrit qu'il copiait, et qui n'pond h ^^ (cf. p. 6, 1. 9 de cette ëditioa). Il a 
transcrit le lièvre pr le tnarai» JiJij, et, dans la ligature des deui >~—, qui suivait, il a cru reconnaître 
le ïerbe .fc. avec une seule *— «; cf. Introduction, p. iiviii. 



y Google 






py •"! 



'iwifî^r 



zr ■» '^îss— 



|»,,-FS^j|3Pprw^ 










FBArMENT 
FniGHE.M p. 

Fraghem Q. 



FRAGMENTS DU PAPYRUS GOLBNISGHEFF. 

Ils proviennent de quatre pages. La première comprend trois morceaux dus 
lignes i-3i du Papyrus du Ramestéum, t-5 de VOstracon nyiig et 1-7 du 
Papyrus de Berlin. La seconde n'a qu'un fragment correspondant aux lignes 
33-^7 du Papyrus du Bamesséum, 8-21 du Papyrus de Berlin et 6-8 de 
VOstracon wjùig. La page III ne présente plus que deux restes des lignes 
83-90 du Papyrus du Bamesséum et 58>66 du Papyrus de Berlin; à gauche 
de la dernière ligne du deuxième fragment de la troisième page, on 
distingue les signes ^^ qui représeoteot tout ce qui reste de la quatrième page. 



y Google 



■i] t j — . ■ Ai:. .:i 



1< 



«o *» 



/«^ 



r ?- hV n L^ 



^ l.'[ ^ «j 



|i| 



\^ \\\l p? «>. 



Bihl. d'étudt,t. I. 
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[54)* 




PiGEll(l.i7-a4). 
P»G!m(l. 4a-47). 
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IV 

PAPYRUS N' 1 DU RAMESSÉUH. 

Le Papyrus du Rames$éum nous a cooservé les fragments de deux parties 
différentes du récit, ainsi qu'il a été dit dans V Introduction, p. lu-iv. 

A. — Le premier fragment comprend environ le quart initia) des Mémoires 
de Sinouhît, correspondant d'un côté au texte de VOstraeon ùjâig du Musée 
du Caire, aux restes du Papyrus Amkersl et aux lignes 1-73 du Papyrus de 
Berlin n' 1. Il contient dix-sept pages, presque toutes de six lignes cha- 
cune, dont voici la transcription; partout où M. Gardiner a retrouvé des 
traces suffisantes d'un signe sur l'original, j'ai rétabli ce signe complet, sans 
grisés ni points d'interrogation. 



''' li faul peut-ébtilire -^, maisOG ). t (cf. p. 97 du présent voloffle) a Q^, an milieu d'un 
enlassemeot de signes erronés. 

''' Le signe hîéralicfue tracé en cet endroit semble rendre à une Ëgun de femme coiiïée de la 
tou/Uh, et celle-ci est liée à la tête par une banddette dont les extrémités retombent sur la nuque J. 
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(36)» 



fZ1V:TrlïMr3:TP^JJ%2;;^3r:i1 

^fffl^***rjL*r^~ri::,tpr%.^i.- 
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►( 3' )• 



nz^?ivr^Hçpf.^*vç\pryp^- 

;V^l!iVki-MiâT«ir:JDtVi^ 

PK^pç^îî:f^Tosï»-itoor:Dsr:ç^ 
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-«.(38>«- 
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^k;p^vp^v^^;Ts~fedazr^D 

VdTtJ'k^JîîBHtVJLTTI^iT^ 



O^i^H' 



-^•v- 



fcfctJkyi^Eti .' 



^?.^.rvkaE3rt:'OGHTr;k< 
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II. — Le second fraient, celui qui contient les débris de trois pages, corres- 
pond au texte compris daos les lijfnes i3o-ii5 du Pap^iis de Berlin v° i. 
Voici tout ce que M. Gardiner a réussi h y décliiiïrer : 
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V=?i1:::£IBiH'T.:tiri!^:ïtT-X 



I I ^ 



\^\~1^^^' 



'f-rfi^^i 







OSTRACON 5629 DU MUSÉE BRITAHHIQUE. 

La porlion du récit conservée sur YOstracon Ô6ag du Musée britannique 
commence à la ligne 3oo du Papyrus de Berlin et comprend la fin des Mémoires. 
Elle représente une tradition si incorrecte que j'ai préféré la négliger et que 
je ne m'en suis point servi pour rétablissement du teste de cette édition 
(cf. [titroduclion , p. \x\i). La voici transcrite lettre à lettre : 

BM. tétvit, 1. 1. G 
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GLOSSAIRE. 



Les abréiulions nunjuenl : OC l'Oilracoa s-jiig da fiiatt du Cairi , OB VOtlmeon 6Gag du Matit brilan- 
nifkt, PA lea débris du Papgm AnJurtl, PB Ip Papgrut d» fin-fin n* i, PG le Papgrut GoUnitUff, PR le 
Pufyrui du Ramittiiim. Lu renvois aux pages de celle édition sont fiits en cbifTrea el en lellre» grwses, le« 
rentois lui doeumeab orijpiuui en petit Tomain ordinaire. L'utériaque * martjue lea orlho^aphea det raa- 
nuarriU qui «ont poatérieun au premier ége ihébain. 



<K. m àoult, subst. fém. sing. : f laideur, plénitude, abondance'" , dérivé de j*^ \ j , 
dou (f^tre large, lai^e'". 

»" ^\ -^ , âouU-âS^douU\ et, avec les détemiinalifs (*i^'V'.^' rf^w^-**"" 
[lAwftou], litt. : >rp!éniludede naain,dons, cadeauxi, p.lSl.2 [=PBl. 175], 
p. 471. 13[=PBi. ail], p. 20 1.8 [= PB I. ai5]. 

3° Pi^Vi liddtm, rerbe actif dérivé de i^\ f> <^ irrendre largen, dans la \o- 
cutionpi^iY *,«i(/ou-ùî&(m(rélargirlec(eur,réjouirit, p. 151. 3 [^PBI. 175]. 

T \j^ abou, lâbou, verbe neutre : irs'arf^ter, se poser, cesser-^ , r^t son complément 
indirect par la préposition ■=-, m; f J/^TÎ^' »diott^i<ir-ni-( «il s'arrêtait 
chei moin , p. 40 1. 8 [« PB 1. 98 ]. Le mot se rencontre associé au verbe "^^ 
irouit ■ ^\^'o"~^ "^ ^ W ^ ^ ane-dit nit irouU idbou <f sans un moment 
de cesse- , p. 24 1. 13 [-"PB 1. ajj-Soo ]. 

f I m Abou , lâbou , nom de la ville et de l'île que les Grecs appelaient Eléplian- 

tine, p. 19 1. 2 [=PB I. a66]. — La transcription ieb nous est fournie, pour 
l'époque grecque , par une épithète du dieu Khnoumou, nNeaiei ^^^'f J \ 
* ; elle est indiquée antérieurement par l'orthographe que donnent du nom 
les papynis araméens de l'époque persane. 

f I * âbkhou, iâbkhou, verbe actif : ^pénétrer dans. . ., se confondre avec. . ., se 
mêler à. . .n, p. 1 1. 7 [cf. p. 38 1. 5 =0G 1. a, oii le mot est écrit ^ J?^ 
par erreur, p. 33 1. 5-6 ^ PG 1. 5-6 , où le dêterminalif a disparu dans la lacune, 
etp. 36 1. 1 = PR 1. 8, où nous avons l'orthographe ^ | * ." 1. 

'W "^ W,^ âpoudou, iâpoudou, subst. masc. : tfoiseau- , p. 10 1. 3 [= PB 1. 8]. 
— Le mot s'est conservé en copte aous la forme <ubt M. aiuer, mû. 
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%k l|k d— I âmou, iâmou, verbe actir: "empoigner, Misim, à la forme en», ~it, 
♦J^^;^, har idmouUe-f " pont lesaisir", p. 12 1. 3[-=PBl. lao]. 

%k Ik ^ ^' iâmouou, suhsl. masc. plur., dérivé du verbe \^ V^â' ''^""^ 
"se lamenler, Rémir* ^ * . T j^J V \. V V ^ i pâouitùU me idmmtûu, litl. : 
' les geas ù l'état de gémissants-^ , p. 3 1. 1 [ cf. p. 38 1. 7 =■ UC 1. 3 el p. 36 1. 3 
^ PK 1. 1 1 où le mot a disparu dans la lacune]. 

Ik «""^/Ik 8* âhouitOU, iÂhouttOU, subst.fém. plur. : «cluriips, terres 
cultivées-, p. 25 I.5[=PB l. 3o6], p.421.3 [=0B 1. 5]. —On le trouve en 
copte sous la forme €iu>te, iwie T. 11, loii, on et en composition iax 
M. III, agfr, au/a. 

titit - âkhâouit, iâkhâoult, subst. fém. : "la saison de l'iuondation-t , p. 1 1.6 
[cf. p. 30 1.3 = PG1. 6,etp.351.S»PR).&j. 

%L II '^ isOU, iâsou, verbe actif : ^se précipiter, courir, assniilir, envjliir'<,p.lil.ll 
[=PBi. 1 69 ],\^'Vp"*"^^^,OUrfg'rfo«ftti«OU-na/^)Ki "la langueur 
m'a envahi'' ; la forme en^. -it, final, )k P^i tâtouU, se rencontre p. 51. 6 
|=PBl.a3;cf.p.371.14-15=PRl.Û7l,oùrrtâ/r«nm37ii3.1.8[-p.30I.9] 
n la forme simple. — Le mot s'est conservé en copte sous la forme luic, i^c, 
T. M. fettmare , fettinatio. 



[=UB 1. 3]. — Le phonétique j^ ^ | w' ^i*^^hf>^t ^^ rencontre également : 
i) semble que la lecture d^dfyou représenle le nom de la hache et li lecture 
maià^iOU l'action qu'on fait avec la hache, mais cela n'est pas certain. 

IjL * ', * ** âît, iâit, subst. fém. sing. : -instant, minute-, p. 8 1.4 (—PB 1.57; 
cf. p. 34 1. 9 = P(i l. ùa et p. 39 1. 11 = PB l. 83 ], p. 34 1. 13 [= PB 1. 097 ]. 

^k Y 7\, %k a r^iK- idou, îâdOU, verbe neutre : fcourir, s'échapper, 
s'enfuir-, p. 7 1.1 [=PBl. Sg: cf. p. 38 1.12 = PB I. 63] elp.31 1.7 |=.PB 

I.3&5]. 

4\ , \k V^ âtpouit, iâtpouit, verbe actif à la forme en *, -il : 

-chaqjei-, p. 30 1. 11 [^PB 1. g/iti]. — I^ mot s'est conservé en copte sous 
la forme tui-ii, tum- T.M. OTn T.M. onr T. ferre, meran, onu* imponere. 
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^U^' I' 4^U^' ~^' l"^»**"^ suffixe, sujet ou légimo, di^ la i" |>ersonii<> du singulier, 
commun aux deux K^nras : -jo,tiioi"'. — lls'eslconseryéen copte sous la l'orme -i; 
((uelquefois |>ourtniil il y a disparu, laissant la ctinsonne ou la voyelle qui lui 
servait de support, iot --ma maiD" pour ^ ."Vif' àùaU-tOH-î, nx -mon" 

I %k %k ^ lââ, nom du canton que te prince de Totiou donna à Sinmiliit, p. 9 
l.li|=PB I. 8il.et p. 20 1.2 [=PBI. a3K]. Le nom se retrouve dans celui 
<lc n^K, Aiyali, que la tradition liébraique place parmi la famille de IÇ^V, Lotan 
{Gmrtf. xxvi, iU)\ cf. IntrotlMllon , p. kliv. Le détenuinatil' 4, qu'il porte dans 
notre (Kipyrus, montre que le scribe l'identifiait avec un nom déplante. C'est, je 
ri-ois. celui qui s'est conservé en copte sous la forme ci*.ay, eixy T. i>.».Y. 
ixy M. /mum, sluppa; toutefois, d'après Loret [Sarrharum /Egyplianim, dans 
Sphinx, t. VIII, p. 1 57-1 58), ce serait piulilt VArumlo hiaca. 

' ' aî, Ui, plur. 1 aouîou, iâouîou, subsi. masc. —île", ^^f"^^!^, 

-«.I' -S.II -«.lllll-.,— V 

aouiou ROu oudz-ouèrit fies ties de la Méditerranée-i , p. 17 1. 12 [= PB 1. a 1 1 ]. 
— Cf. ^K miii/fl. Le mot sert à former des noms de localités, dont un seul est 
cité par notre auteur, ^(Pî^^i airSanofraotti crile-Snorrou", p.4 I.i 
(- PB I. iy, ef. p. 37 L 4 = PR 1. 33 ] , où OC 1. 5 [= p. 29 1. 12] porte ~. shat, 
au lieu de .^^, aî, ce qui est peut-^tre la lectui-e correcte; cf. InlmluclMi, 

p. XXXVIII-XXXIX. 

I\^ V|-^ iaou.sulist. niasc. : 'vieillc.-ise** . p.Ul.ll [^ PB 1. 1C8]. La Tonne 
féminine du m^me nnit ^^^V'^^jb' ùiouit, se rencontre p. 21 1.11 [^- PB 
1.9581, avec le même sens. 



W' 



[^ PB 1. 82]. — Le mol s'est conservé en copie sous la forme xxoxi 
cxooxc T. M, xxxxxi B. tira. rilh. 



I %k iLiLJ ^fS iâshou, âshou, verbe actif : f appeler à voix liaule, convoquer'» , ré|rit 
son complément pronominal avec la pi'éiHisition'—*, ni, f\ ^y ^^e— » j) ^ , 
p. 201. 12 [=> PB I.9'i8 ],aoue/ou(Vùf«Aou-Wi ron vint meconvoquer-r.Lemol 
ainsi écrit est une variante de ^3l' *î*Ao«,oii — ', rf = y échange avec |^, 
ûf, selon une loi qui nous est connue par plusieurs autres exemples : \ )^ j^ ^ 
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idkou pour "^ ^, ^, âkou, W^ ^, iérOU pour ^a, ârm. — Le mot 
s'est conservé en copte sous la forme tuu) T.M.B. ouj T. elamare, imoeare. 

, I ^k ^ , 1 %L -mm. ijit, ait, subst. féni. sing. : "dos, épine dorsaleii , 
p. 131.3 [—PB 1.1 Ai; cf. p.U 1.6 = PRI. 187]. — Le mot s'est conservé en 
copte sous la forme "uxu", "u>", dans les expressions iiujt'M. iitutu', iiai" T. 
dérivées des luculions ^^T- h^-àH, Tï^T*^' ^'■^^-tou fréquentes en 
démotique. 

Jl^p.2L4[cf.p.a81.9 = OCi.3, etp.3eL6 = PRi. i5],p.71.1 [= PB I. 38], 
p. 10 1.1 [-PBI.85); j^^A,p.38L9[-UGl. 3; cf.p.36L6:=PR i. i5], 
aii, verbe neutre : irvenir^'. Deux des formes secondaires de ce verbe se ren- 
contrent chez notre auteur. 
1° jH*,afft,p.l21.9 [=PB i. lag], P.36L8 [= OB 1.7], avec la termi- 
naison féminine de l'inlinitif. 

3° A \,aUm, éiou, îou, tantôt au ^n8ulie''y'l'VraI-!-!)^''^Vl V^- 
p. 22 1.7 [=PB).aA5], mâ-itSinoukît éioume amou fvoïci pour toi Sinouhft 
qui vient en Asiatiques , ainsi que dans la formule a V ^_~ ■ \ , éiou-fpott, 
p. 26 L8 (=PB 1. 3ii] var. f [1«^, éiou-$ pou, p. 42 1.7 [=0B 1.8] 
fcela vient. . .■^,txplkitjelieiter; tantât à l'indéterminé ou au plunelindi^J^^ 
lî^^5^ftVY^'P-2°*-*f=PB i. a45], Saaiioa éiouou me-sa~i -fies 
Bédouins qui venaient avec moi'^; tantôt enGn à la forme féminine a ^, 
éiouit, \ \ A \'', p. 20 1. 12 [= PB I. a 48 j , aou éiouit <ron vint» , cf. p. 11 1. 8 
[=PB 1. 109], p. 16 1.11 [=PB I. 199]. p. 19 LM [=PB I. aûi]. p. 21 1.10 
|=PB 1. 357]. p.25 L8 f=PB 1. 3io, où VOtlraam Sffag du Musée brilan- 
tiique, \. 7 = p,42 1.6, porte la variante j^*, aîU]. La forme a '^, éiouit, 
est associée une fois au vcriw ^, raddi, p. 20 1, 7 [= PB I. ^hli], une fois au 
verl* -*-, irout, p. 16 1. 13 [- PB 1. 1 88 ]. 

Le copte a conservé les dérivés de la forme II ^, ait, ou plutôt de J^^, aM(,dans 
01 T.B., I .If. B. ire, renire; nous ne possédons d'exemples des dérivés de la 
forme a\, éîou, soit'evi '»y< quedans les transcriptions des noms propres 
de l'époque gréco-romaine. 

I m> IÇ aou, éou, iou, verbe substantif : w^treTi pris absolument d'abord, puis en 
qualité d'auxiliaire pour la conjugaison. 
1° Il est employé le plus souvent avec sa valeur pleine par l'auteur des Mfvioiret 
de SinouhH. 
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A. Absolumenl avec le sens impersonnel, "c'cst, c'étail, ce futît. \ \ -g-^lit 
aou garouUou rcc fut ainsilT., p.3 1.1 |cr. p. 28 1. 7 = 0C I. a et p.381.3 
•= PR 1. 1 1 où il n'y a plus que le commencement et la fio du groupe 1 fHP^ Ç 
âlIl'^^SIP^il' "'^ mat sakhirou nûUtir'rce fui comme un dessein du 
dieu7.,p.7 1.5[-PBI. 43], ^ ^ 2^ T^PnûlX^^^^/^' "*" ""*^* 
idsou skddou-ntûi tenal ret c'est maintenant que lu as commencé à vieillir'', 
pAH.2[^mii89],W'l\pff'^Wl\^^.aoumaikhaouiUmâdoit 
ouoAmou-xûirc'est comme grande alTuire de le ^épéle^1^, p. 181.4[=PB I. 9i&], 
I^S^'frV^Pyi ^«oow mai mmou rasoult «ce fut comme la condi- 
tion d'un songe", p. 19 1.1 [= PB I. aa^-aaS; cf. p.381.14=PB 1. fi5 une 
version mutilée de ce passage dont il ne reste plus que le I <^ initial]. 

B. Conjugué avec les pronoms sullixes des (lersonnes, avec un nom, avec un 
membre de phrase pour sujet, ^ \ ^ ■ V^ V P .^ ^ â)' ""** kkounou 
me tdgdrott "le palais éuit silencieux^' , p. 1 1. 7-8 [cf. p. 36 1. 1 — PR 1. S, où 
OC I. 3 — p. 28 1. Sa la prticule ^ nw , au lieu du verbe I \, oouj; I \ I * 
^y^* V^-f'^i aouialfoU'fme-khounouâfyâou-fK son père était dans 
Vintérieurde son palais^, p.7 1.10 |= PB I. 5o; p. 39 1.5 — PR I. 7^-75], 
\ ^^^yLl!^""^' "*"' ^Aadtou-/ harou-f «ses diadèmes sont sur 
lui», p. 9 1. 2 [= PB 1. 69], f ^ iT J TT ift l^* «*" ààbùuûu atne-f 
irsont des figues en elle, il y a là des figuesn, p.9 1.11 [=PB I.81], 
^ ^ ^ I y^ '^'^ ûifou ame «il y a là de l'orge^', p.8 1.13 [ = PB I.8/1], 
^^p**(^^Piiky ^|||,aou sadoadouH karsaimouou «ril y avait de la 
crainte sur les pâturages'-, p. 11 1.3-4 [=PB I. toi], (^J^VU Jj^' 
aott maint Soui-f iâou naujOurd'Um son cœur est satisfait^, p. 13 1.9 [=PB 
1. lig], ^\^))77i'^VJ W i\r3, aou meterouou-( mekkounm f^sont 
de bons témoignages, il y a de bons témoignages sur moi au palais^, p. 13 1.11 

m^l/tou har khdouÙOU «-il y aura abondance de frai»pement de terre el de lamen- 
tation surlescorpS", p. 161.11 [= PB I. ioR-iQf^].^^| ^'^'^.muknnau-k 
nwfl()nw«TaMaje9téestHorusi',p.l81.6[=PBl.ai7],^5^^^^'— '♦(^ 
'JîTi, oou hamouoa no&ou ^r aniouff(W-/i'chaque artisan était là selon son 

métierT.,?. 20 1.10[= PBt. 9A6], I ^^2 \ ^ r ^ 'il ' '^^-^''^^'^'''^'"^'^ 
(fje fus comme un bomme saisi", p. 21 1. 8 [=PB 1. a5â], I \ ^Of ^ /jb 
^,flOi^/'m samirou wilsera un amii, p. 231. 9[ = PB I. a8o], ^ V^ 1'^ 
p *** ^ y ^, aou tououtou-i sdkharou me ntmbmt » il y eut ma sUtue doréo , 
p. 26 1.6 [=PB 1.3o8], I^^^SiPyâli' fMu-ikharihosouUott^ie 
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fusrombléaefaveurs-,p.251.7-8[=-PBi. 3o9;crp.431.6-OBI. 7];|*~. 
aoushai ■'il y eut un birkcli", p. 43 1. 3 t= OB I. &]. 

a" Il est employa comme aiixilîuiro, tantdl — A. avec les iironoms des |>ersi>nnes, 
avec un n<)in,uvi-c un membre de pbrasc, lantilt — B. devant le verbe conjugué : 

A. Il est conjuyué — i " s:iiis pré|>ositiun , dans | \ >A ■^'■""ï «ou-Î àài-i mÂOH 
-je donnai de le.«-, p. 10 1.9 [-PB 1- aS]-! >î'iw^ JLE" VI»; 

mefit faire',p.lU.i-a| = PBI. j)9-to<],|^^'5'^j,aou-f(/a(-iït0w "-je 
donnai des |>ains-,p. 13 1.12 [<^PB I. i&i]; — 3° avec la préposition ^, me, 
mi r-en étal de ... - , ])Our marquer la condition d'une (tersonne ou d'un objet 
au moment d'une aciion, I V^V '*^^\k\ *ti,aou-îme drou miàou 
"je fus montant au loin , je m'éloignai*, p. 3 1. 3 [^ PB I. 3 ; cf. p. 28 1. 5 = OV. 

I.i. p.33I.8-9 = P(;i.8-3etp.36I.I3-U = PRI.a5],QV4=^4-"»"/ 
metoutOîlou rilesiroi-, p.91.1 |=PB I. 68; cf. p. 45 1. 3 = PR I. 9.3], W 
^'^\^^'^^'^1^t'^'^^,aoubaoukou-amemednouzou-ra har-ra-f 
-le Serviteur ici présent a été miscn délibémtiom-.p.lS 1.5-6 [= PB I. 917]; 

— 3° avec la préposition ▼. har ^-à, sur-i , i>our marquer le passé, dans !_* | 
1^^, aou-f har moudouit irj'entendis sa loix, tandis qu'il priait-", p.3 
|.3*[ = PBI. 1; cf. p. 29 1.4 = 00 1.4, p. 33 1.8 = PG 1.8 et p. 36 1.13-14 
= PR I. 95 où on a la variante ^^^^j^^' — ' aou-fmoudott-f, cf. Inlro- 
(luction. p. mv-xv], I^J*"^!^**^^ iTEttCl!' """^ f*^**^ àshdou 
har kadoU'f irbeaucoup de maçons la bâtirent-, p. 34 1.11 [= PB 1.2((6j; 

— Il" avec la pn'iposllion *=*, m, re, pour marquer le futur, | V _ " 
H^îj^, aOtt-f-ra-talit taouoii rasouou "W conquerra les terres du sud'. 
p.9 1.4 [ = PB 1.71-73; cf. p. 40 1.5 = PR l.gfil, (^U^X^^4 
S) ^ I J^i ^ ^ ^ • ^ ^^ • *"*" ^'^ ror-ratkil ironit-i pahouî hddoui 
me khotlttOU "ion double donnera que j'achève mon existence dans lu patne-, 
p.l71.4-5[=PBI. 2o3], \ \ ^"y^y ^fl'ji^, floutdouibu orne tfl 
silhouzouH Ac serviteur ici présent léguera-, p. 19 1.10 [-•PB I. a3/i]. — On 
a peiit-iUre la forme indéterminée |*^, aoil-tou har, p. 41 1.10 (=OB.I. 1], 
dans lu variante de l'édition Ramesside, telle que YOtiraron 51Î33 nous l'a 



B. Il est place directement devant le vcrlw conju(*uc dans ^ ^ _H a "Ï' '""* 
aii-n^(-'quandjevins--.p.6M0[cf.p.38l. H,PRI. fia combiné avec PB I. 38). 
I V^ ^ *~'v^^ \][j^^,(io« kharmii-néî aou oua^MiU-nét "oa me 
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prépara el on me présentaTi, p. 10 1. 4-5 [ ^ PB ). 89-90] , I \ "^ '^ , ami iroutt- 
wY -fon me fabriqua", p.40 1.5 [- PB 1. 91], Uîf J j ^ ^i'^J.T'' "**" 
sddbou-î rarnoiiilounabil tje lis bon accueil à tous les gens", p.lOl. 8 [=PB 
1.95], I V'*"^rî] *^' 'WU irou-néi hadou-i Rquand je faisais mon in- 
cursionit, p. 11 1. 3 1 =PB 1. 1 o i ] , | ^ a ^ ^ ^ac^'y, aou éiouU idshou-néi 
ronviiit me convoquer" , p. 3{)I.12['-PBI. a48], ^^^^^.i"" ravi- 
né! pari «oa me donna une maison^, p. 241.10 ( — PB l. 998], f ^^^ ^ 
J A ^' '^'^ ^^l-i sabouîtou «je laissai les impuretés^, p.241.7 [=- PB 
I. 391], I ^ J^^T aou anouU-néi Ron m'apporta^, p. 241.11-12 [=PB 
1.397], \ ^ JLP]!Il!^' "*'" ^AoMt-n^f son me fondai, p. 24 1.13 [=PB 
I. 3oo ]. 

3" Pour la locution ^\^,ane-aûu, anaou, v. ». v. J_^,ane. 

Le verbe ^ \, aou, s'est conservé en copte sous la forme e T.M.B. e»u. 



■'^^ aOUà&OUttOU, subst. fém. plur. : irles hériUges«, 



p. 7 1. 8 [=PB I.i7;cf. p.391.2 = PR 1.71]. 

\w ifin^^' I Ç ni 1 1 ^r\ aoumasou , subsl. masc. sing. : i^langage poétique, 
emphase, fiction, mensongeii, par suite «r chose impossible-", p. 8 1. 10 [—PB 
1.37; cf. p.381.11 = PR I. 61]. 

Jti», % \ A aoudou, -^^ faute pour J^ aoudouit, verbe actif : 

<rse séparer, s'écarter de. . . "avec -^^jra, pourrégir le complément indirect, p. 18 
1.12 [^PBI.aaA]; la locution •=- -^ *,ni-(M>l«ïi>uft «à l'écart de. . .,hor3 
de. . .", se trouve dans la variante •=- -^ ~^"^^5P^*,^P, fW-aowfouft 
Ouâit skamouoa-si <rà l'écart du chemin qu'ils suivaient" , peut-âtre «hors du 
chemin liattuit que PB 1. 38-99 H P- ^^ ^- ^^j <l°n"e ^" ^^t^ ^^ ^^ 1- ^ 
[= p. 3 I. 16; cf. p. 29 1. 8 = OC I. 4 et p. 33 1. 15 = PG 1. i5 ]. — Le mot 
s'est conservé en copte dans la préposition ovTe T.M.B. mter, yrm. 

liSSZS iàOU, verbe actif : nlavcm. 11 n'est employé chez notre auteur que dans les deux 
expressions composées : 
t" 1^^^, iàou abûui, lilt. : irlaver le cœur», c'est-à-dire «réjouir, contenter, 
satisfaire», ^ ^2*0*^!^' aou maint abouî-f idott ^aujourd'hui son cœur 
est satisfaiti>, p. 131.9 [^ PB 1. 1A9]; 

9" l ^ y, idûuharou, litt. : fflavcrlafacen.c'estr-à-dire «châtier, punira : | ^ ^ ■ ^ 
Bibl. d'éludé, L I. 7 
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T ÎTt t i.''j V^!' iàou-harou pou toskdou ouapouilou «ii est le chàlieur qui brise 
lesfront5i.,p.8l.2[=PBi.55;cr. p.391.9 = PRI.8o]. 
Le mot s'est coDservé en copte sous ta forme absolue ou dérivée de l'infinitif en -it, 
eiu>, ia> T., eiwi, icui T., eiJ^x, eix T. ix T*.^. larare, mundare. 

"yaboul, iâboui, subst. masciNcœurn, au sens propre etau sens figuré, p. 1 1.8 [cf. p. 38 
1.5= OC 1. a etp.361.1=PRi. 9], p. 3 1.3[=Pfl la; cf. p. 29 1. 5 = OC 
l.h, p. 33 l.U-=PG lilt et p. 36 l.U = PR I.36], p.S1.8[=-PB l.aS; 
cf. p. 30 1.11 -OC 1.8 et p. 37 1.16 -= PR 1.A8], p.7 1.1 [-PB l.i; 
cf. p. 38 1.12 = PR I. 63], p. 8 1.5-S [=PB l.Sg; cf. p. 34 1.10= PG 1. i3 
et p. 391. 10, 11 = PRI. 83-8Û], p.ll 1.7 [=PB LioÔ], p. 12 1.12 [-PB 
1. 1 3a ; cf. p. 40 1. 13 = PR I. 1 78 ], p. 13 1. 1 [ — PR I. 1 83 conjecture] , p. 14 
1.4,6[=PB1. i58, 16a], p.l6 1.9, 11 [=PB I.i83,i85], p.l7 1.3 
[=PB l.aoa), p. 18 1.10 [= PB 1. aa4], p.l9 1.5 [= PB l. aaj]. Le mot 
se rencontre dans un assez grand nombre de locutions, telles que | "^ * , dkâ 
abouî, ^ ^ *i ouamet aboui, etc., qu'on rencontrera chacune à leur place 
alphabétique. 
Le mot *, a&OU(,Hi&out, signifie irledanseurilesauleurn, delà racine^ J^iOiou, 
idbou (tdanserTi, et il désignait à l'origine l'organe même, d'après son mouvement. 

^ %*^i abou, iâbou "homme de métier, artisans, p.24 1.5 [=PB 1. 990]. Ce 
mot s'applique à tous les gens qui exercent un métier manuel dans la maison 
d'un particulier, dans un palais ou dans un temple, depuis les bouchers et les 
cuisiniers jusqu'aux parfumeurs et aux lingers, et qui étaient attachés aux 
^^, dou/tott, diverses, c'est-à-dire aux maj^asins et aux ateliers où l'on préparait 
et oîi l'on gardait toutes les choses nécessaires à la vie. — La lecture j^ ^^ ^ ^ 
^ ^ ,^,, màdouiou, est possible pour le m^me mot. 

■^ J ®, -^J ^ abkhou, iébkhou, forme de II ® âbkhou, q. v. 

\ \^^^^'^'~~'\i\'^,(d>ouitidmu-nat-ouitila soifm'assaillit'",p.51.6 
[=PRI.47, passage correspondant à p,34 1.8 = PG 1. aA et PB 1. ai-aa, 
où le mot est au masculin par erreur, ainsi qu'il a été dit dans V Introduction, 
p. XI, III. De la même racine, dérive le nom d'état, M^^^> obou^ 
(fl'altérét, p. 10 1. 9 [= PB 1. 96]. — Le mot s'est conservé en copte sous les 
formes eise, ise T. n, esi, isi ^f. m t!tit, eis€, oae 7*. iii, obi M. litire, 
dérivées de l'infînitif en -{(. 
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w I aboult, iâboult, comme verbe acliTà rinfinitif féniinin en >, -H "s'éUncer 
sur. . ., assaillir'», comme nom d'agent "assaillant'», p. 8 1. 6 [^ PB I. 6o; 
cr. p. 39 1. 13 ^ PIt I. 85 où le scribe Abmesside donoe en variante le nom 
d'agent au pluriel i'J)^)^,)^. tdbdatiou]. 

t j-^T. t ]:;• 'ii\— 't j: r '^''•■". '">"'. ^' - 

féminin "^f 1 ^ iâbtit, iebtit ^l'Est, l'Orienti>, p.4 l.K[=PB I. lA; 

cf.p.301.3 = OCI. 6, p.341.*-'PGl. ao et p.371.S = PRI. Sg], p. 17 1.9 
[ — PB I. 9o8], — Le mot s'est conservé en copte, comme dérivé de la forme 
féminine ^J*^, ieblU, mais avec changement de genre, sous les variantes 
ei€BT, leiT T.IH. eiBT T. n orient. 

"^^ aboudou, iâboudoUT siihst. masc. : rrmois'-. j^tttit p.flfcfwAjuAAomnifi trfiitArfouif 
(fie troisième mois de la saison d'Iakhaouftii, p.l 1.6[cf.p.301.3 = PGl. A et 
p.351.5=>PRI. 5];rOi(riwwi ajùig, l.a, donne* «le deuxième moisi au 
lieu du troisième, p. 28 1. 3. — Le mot s'est conservé en copte sous la forme 
esoT T. M. B. , XBOT M. mensi$. 

l^T^ aoufou, subst. masc. plur. : «chairs, viandesn, p. 10 1. 3 [=PB 1.88]. — Le 
mot sest conservé en copte sous la forme x«4 TM. xb T. caro. 

|\k amou, ami, ame, prépsilion à sens multiples : i" «dans, em, Jn '~^\ ^^ 
3,'^Wi' — ' ^^""'W"* kkopirwMiak amou^f le palais lu étais en lui, le palais 
où tu éUis'', p. 16 1.1 [==PB1. i88];cf. ^y^-", a»w)u-fc, p.21 MO [=PB 
l.a58],^yw,aiTW»-/,p.81.U[=PBL67],p.9L12[=PB1.89;cf.p.40 
L2 = PR1. 91], p. 13 1.10 [=^ PB l.i&8],p.l41.5[=PBl.i6o],p.241.3,4 
[=PB l.a86, 387], p.25 1.5[=PB 1.3o6], p.42 1.1,7 [= OB 1. 6-7]; 
|yp,anMm-s, p. 11 L5[= PB l..o4]; — 3' ^avec, de«, ^i7^*;;|^ 
j>^yp, marhmiitou ne khait ne ouarfyou amou-$ irde l'huile d'olive pour 
m'oindre mee ellef, p. 2* 1.10[=PB 1. 396]; — 3* pris absolument sans ré- 
gime, comme adverbe «là, «ii''.ri"^âir^S^!^' iuia$OU-nitou ne 
ouàou ame cce fut annoncé à quelqu'un des princes qui étaient lài , p. 3 1. 2 [=» PB 
1. •; cf. p.29 1.3 = OC 1. 6, p. 33 1. 13=- PG I. i3 et p. 36 L 12 = PB L si], 
( ^ ;^ |y, (wu «ftouamc --il y a de lorçeW", p. 91. 13 [= PB 1. 84 ],^\^ 
^^y, âd-nélame c je m'en agrandis^, p. 13 1.7 [=PB I. i4fi]; cf. p.* 1.1 
[— OCLâ,p.29L4, p.33L13 = PGI. i3 et p.37 Li^PR L 33], p.6L2, 
5,8 [=PB 1. 36,3o,34; cf. p.38 1.2,6,8~PR 1. 5o, 54, 87], p.UL4,8 
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[-PBI. .58,i6û],p.2Û1.6[=PBi.9A3],p.25I.4[-PBi.3o5]. — Pour 
U locution ^ ^ ( y 1 baoï^ou-ame, v. t. r. ^ '^, baoukou. 
La forme adjective dérivée de cette proposition prend l'orthi^raphe -f ^, amoui 
ircelui, celle, ce qui est dans. . .». On la rencontre chez notre auteur, comme : 

i° "f^", amouU, féminin singulier : <rcelle qui est dans. . .n ^^ ! I ^ ?în 
TQc^ t^ol^'^P''"""''^'*"' tapoU'hàit amouit kdrou-s «la garde sur 
le château qai ert en son jour, la garde journalière du chateauTi, p. 5 1. 4 [— PB 
1. 19, où ÏOitraam a-jâi^ donne ^^^, p. 30 1.7 =0C 1.76! PR I. 45 
- p. 37 1. i2-13 f y ^^]; ^ 

2° -|-y^id^,a»«)Ul'0M, pluriel: «ceux qui sont dans. . . » , ^ '^ ~ . * '" f V ^ 
^IJJ, ddî-nét skadou ne amoutou-^ «je laissai le désert à cnu qui tant en lui, 
a aeshabitmt$7>, p. 24 1.9 [^^PB l.agA]; 

3" f^, t^T* t^^''"'""*^*! Offouitou «celui, ce qui est entre deux ob- 
jet81^,^^^^-|-^J ^^"^^^ radàît-i-oui amouUi bàîti «je me mis 
entre deux buissons», p.S 1.5 [= PB I. 5. cf. p.36 1.16 = PR I. 38, avec la 
variante •=- y ^,ramoutA>u, p. 29 1.7-8 = OC 1.5 dans le passage parallèle 
de XOslraton ajii'j P*"!" -=--[■ y^, ra-iWMifïou], ^'r"T~j-^ 
^^ \^< donhdni^néi taou amouUi skapoui «je touchai du front la terre 
entre les deux ligures^ peut-être «les deux sphiaxn, p. 21 1.1-2 [»PB1. 9^9]. 

11k Vk .1»— J ammâ, formule optative : «donne. . . , donne que. . . , fais que. . .n ou 
simplement: «que. . . lu 1^ V^^m * t^ïTî * , ammà-^na-nou khounouît 
-/0«n «donne-nous cette gràcen, p. 231.5[=PB I. 375]; ^^ ^ -— <'^^^, 
ammd rakkoii-f rinoa-k «qu'il connaisse ton nomN, p.9 1.6 [ = PB I. 78]. 
Cf. p. 12 1. 6 [= PB 1. ia5], p. 21 1. 9 [= PB 1. 367], p. 23 I. 4-5 [- PB 
I. 975]. PR 1, io3 [=- p. 40 1.9-10] donne^y^^n^*****'""^-*^"^ 
drfott 06 PB I. 77 [=> p. 9 1. 8] porte ^ ^* ^ ^I Ik*** ' "td-A-oatou âdou. 

I 7^k V C~3 amâmou, subst. masc. : «tenteii,p.ll 1.9 [=-PB 1. ■ 10], p.13 1.8 

[-PB 1.1 45]. 

I jk Jk 8* amanihU, subst. fém. : «grotte, cavernes; il sert à désigner l'une des nécro- 
poles el l'un des enfers égyptiens, celui des nomes de l'Occident du Delta. Le 
mot ne se rencontre chez notre auteur que dans la locution ^ | W I ' ^ > 
nabit amamhit «la dame de la grotte^, p. 17 1.10 { = PB 1. 308], qui désigne 
une des divinités invoquées par SinoubU. 
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1 /l Amànou, le dieu Amoo, invoqué par Sinouhtt en tant que ^^^ J^, -^^^ 

Amânou nabou tuuii-taoui irAmon, seigneur du Siège des deux terres^ , en 
d'autres termes, cAmon seigneur de Karnakn, p.l7 1.8 [=Pfi 1. 906]. — 
Le mot a été tnnscrit en assyrien Amâmu vers le xiv' siècle, et dans les noms 
propres, au vu* siècle, tantdt Amâné, iaoUH Amounou; les Grecs l'ont rendu Afifun- 
et les Coptes xmoyn. 

/j^^— j-j^ *|'''''"V — ^ Amânamhaît, litt. : «Amon est en avanli», sous- 
entendu ffde luii) , nom porté parquaire des Pharaons de la XII* dynastie. Ceux 
dont il est question dans iesMémoireideSinouhU,^. 11. S, 6 [cf. p. 38 1.2, 4 — OC 
1.1,3 et p. 35 1. 4-5,6 = PR 1.6, 6] et p. 15 1.6 [= PB I. 180] sont Amenem- 
halt 1" et II. Sur les erreurs que l'auteur ou le copiste de ces Mémoim ont 
commises dans la transcription du protocole, voir InirodiKiion, p. ixivi. — Le 
nom a été transcrit en grec Aftftwcfi^s ou kjxfievefaff. 

**l|k , ïï*_ Amenîti, au féminin n , ^ _ Amentit * l'Occi- 
dent, rOuesti, et par suite «le pays des mortsn. ^jt^^i gosou amenîti 
irla moitié, le côté de l'Occident" , le désert Libyque, p. 2 1. 7 [cf. p. 28 1. 11 
= OC I. 3 avecl orthographe ^ | ^'^,gasou amentit et p. 36 1. 8 = PR 1. 1 7- 1 8 , 
avec l'orthographe '7= ]t^; cf. p.331.10 = PG I. 10], ^^HUt-VT' 
nifouoit ne amenilt «vents de l'Ouestn, p.4 1.5 [—PB I.t6, avec la k- 
çoo ^'— ]t 2^ nifouou ne Amentit, p. 30 1.2 = OC 1.6 el p. 37 L8 
^PR I. 39 avec la variante[xj^^]. Le mot peut se retrouver dans le passage 
PB I. ai/i [=p. IS 1.2), mais le signe que j'ai rendu ]f se transcrit de plu- 
sieurs autres manières, ^ et | par exemple : la lecture n'est donc pas 
certaine. — Le mot s'est conservé en copte sous la forme dérivée de ][ " , 
Amentit, mais avec changement de genre : xMeHTe, xMîïxe T. n, AHeN-f- 
M.B. ni, mjiemu*, en grec kfLsvOris, puis eHBMT M. ni, omnt T. n, Occideiu, 



autter. 



I ^-^ -Av amâkhouit, subst. fém. : «féauté" , eut du I yf -A^ ^ , antdkkou, de l'indi- 
vidu qui s'est mis sous [^, kltarou\ la dépendance ou la protecUon d'un seigneur, 
d'un roi ou d'un dieu, TT J«*™"fsi''K' «'ï("*-not m amdkhouit «tu as 
passé à l'état de féal», p. 16 L4 [— PB \. i^i];"^ \-^M^, nabit amdkkouîi 
Tdame de féautén , épithète fréquente derrière le nom des femmes, vivantes ou 
mortes, et qui s'applique ici à la princesse Nofiron, p.l 1.6 [cf. p. 28 L3 = 0G 
l.t, et p.33 1,4=PG 14, avec la variante ^|V^' "*'^**' «"«^^ouï 
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et p. 35 1.5 = PR I. 5]. — Le mot s'est peut-être conservé dans le copte mu^x, 
Fïnujx r.Jlf. eîïnqjx M. ennaje, Miiqje B-, dignm. 

1. \ ani, ane, ene, particule qui sert à introduire le sujet d'un membre de phrase. 

Elle s'emploie de deux manières difTérentes dans noire texte : 
1° En proclitique, devant le substantif ou l'expression qui sert de sujet au membre 
de phrase, et alors elle communique à celui-ci une valeur empba^que qu'on 
peut rendre souvent en français par c'est,.., c'était.:., ' | ' ^^ ^S*, 
ane ^ûnou-f raddi inmUe-J fc'est Sa Majesté qui la Gt fabriquent, p. 26 1.7 
[=PB l.3o8]; J^r; V ?li V ^ f^J.. P-211-" [-PB I. aSg] on« 
pidatiou me irouî-k sapour-sanou garou, litt. : '^c'est Bédouin en ton accomplir 
ta seconde fois encore", en d'autres termes «c'eit en Bédouin que tu accompliras 
l'autre vie encore!-; f i^P^ f^^^^T'P*^' am sapou tdonountm-naf 
ra-si •te'élait le cas qu'il se hâtât extrêmement", p.2 1.9 [cf. p. 32 1.6 = PA 
fragm. P 1, i, où VOstracon a-jàtS, 1, 3 « p.29 I.l porte "*" et le Papynu 
GoUniirheff, 1. ii -=p.331.1ainsiqueleP(ij»yru((/u7I(imes5^m,l. ao = p. 36 1.10 
donnent — ]. 
a° En enclitique, derrière le verbe et devant le sujet, ^ ^ ^, p. 9 1. 7 [= PB 
I. 7$] zadou-ane-f vil a dit", ^ Jl^ J^, zadtm ane-ionouy wSa Majesté a 
dit-, p.2i 1.9-10 [=PB I.a56], p.32 1.6,9 [=PB 1.364,367], p.23 1.8 
[=PB 1. a7ql, ji» ; ^< ^ ). 'm^ ^,^_'^,ouditouane-kon(m-fhdbott-f-nél 
(fSaMajestéenvoyaversmoi-'.p.lSl. 2[=PB1. i?^], ^ ' \^,raddiane- 
honouf<'(ii Sa MajestéTi , p. 20 1.7 [= PB 1. 2Û3 ]. Quelquefois les régimes du verbe 
sont intercalés avant la particule Jt^, ane, ^ ^ ^ & J J^ ^ ^ ^ \ ^ 
^« \ ^ J^ y """1 1. ndchouil ouârît toun irout't ne bakou-anunt me 
kkomou-fane ka-k noulir nojir "ton double a connu cette fuite que le serviteur 
ici présenta faite inconsciemment, ô Dieu bon!" p. 17 1.6-7 [=PB 1. 3o5-3o6], 
^J^[IÇ'^"*"-^:^^P^j^jiJ,nKkia7M!-«afflou-/ou masowm touio- 
nou irquand les enfants royaux eurent défilé", p. 22 1.5-6 [= PB I. 963-36A]. 

2. \ ani, ane, ene, particule interrogative avec une nuance de négation dans la 

réponse : fcst-ce que, . . î, est-ce que ne pas. . . ?", l'équivalent de vum et de 
nonne en latin, ' 'Z** V ^ ^ '^, an^ ni'tipou oudnou-^î «est-ce que ce 
serait que j'ai ouvert?" p. 11 1. 14 [=> PB 1. 1 1 5 ]; J,^ J V w *T ^ "-^ ! ^ 
j, ane maini-raj niUmJ hatpou nest-il heureux aujourd'hui?", p. 14 1.7 [ = PB 
1. 163). Elle se joint souvent au verbe I Vi * t *< (^f^t, et la locution qui en ré- 
sulte 1 |Vi* ' I < ane(K>u,an-aou, a lesensde t ,ane,eM, seul, mais 
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elles'emploiede préférence à cette deraière lorsque le développement de l'idée 
comporte une ou plusieurs alternatives, I \ V .1 * V tittT ifc. :?T ^ * T^ 
*^ S ! Aj' """"^i' noutir khomou skàouilou-naf l't^hoa nîti pou mal ma 
"Dieu ignore-t^il ce qu'il a étédécidé de lui [l'adversaire], lui <[ui sait ce qu'il en 
estdecequiexiste?i.,p.l21.8-71=PBI. ia6];cr. p. 121. *-6[= PB 1.133-135]. 
Danscesens, notre auteur, pour donner plus de force à l'expression, joint souvent 
le verbe ^, oiidiunt, » JL,f^. an-aou, ^|\^JÉ'?'V)wT*VrJ, 
an-ao\t oudnou kkoprouîl me khouitou nserait-ce qu'il s'est produit dans le 
palais...?^, p. 61.9 [= PB 1.35; cf. p. 38 1.9-10 = PItl.&9]; cf. p. 12 1.3, 12 
[=PB 1.130,193,133; cf. p.40 1. 14— PR I. 178]. — Le mot J^, on*, s'est 
conservé en copte sous la forme xm, T.if.num,an? et la locution ^ "Ijh^ anaou, 
sous la forme «Ne T.M., », an? num? 

ani, anou, ane, avec les suffixes '"'^ anoult, anit.formeordinaire 

de la ovation <me. . . paait. Elle s'emploie : 
i" Devant les pronomsabsolus des personnes, -*- «^ÔIH^* — ,flM«-nout( 
tarou lanoU'f vmoi , je ne suis certes pas son associéî), p. 111.13[=PB). tili], 
— ^^^[1 j'J^'5^ Y,ane-noui( iasou qdoul-sd «moi, je ne suis certes 
pasunoi^ueilleuxIfl,p.l91.6[=PB 1.33o], — 3!' ^^("^-^ftou/pou rce 
n'est pasluii',p.22 1.9 [=PB 1.367]; 

2" Devant les pronoms suffixes des personnes, seule ^ P ^ * ^' '*'*^* *'>* aboui-î 
nette n'était pas dans mon coeurs , p. 18 1. 12 [=PB 1.333-933], ou avec la 
finale en-, -it, -ilou, rî*!^^ VtT!^' haiti-l anouUou-fme khait-i 
ffmoncœur il n'est pas dans ma poitrine», p. 7 1.2 [^PB 1. 39 où le scribe a 
intercalé par erreurles déterminatifs ^3l '^^"''^™ ^; '^^■' P**""" '^ correc- 
troD, le passage parallèle p. 21 1.8=- PB 1. s55, et l/nfroi/ucrioi, p. viii]; 

3° Devant les substantifs et les adjectifs, -^^^ \ ^ - ane-aa^aailou nabnu cil 
ny a point de restes^, p. 8 1.10 (=PB 1.65], ^^'^"^'T^î J ^'^' 
ane-dit nlt ïrouit tdbou trsans un moment de cesse^^, p. 24 1.13 [«PB 
'-399], "-^^I^^^-j^mCTS"' <wic-»Aou(fo«oK irouir-naj mailU 
irce ne sont pas de pauvres hères à qui il a fait pareille cliosen, p. 25 1. 7[='PB 
1.309]. 1^ membre de phrase où elle se trouve ainsi employée est presque 
toujours dans la dépendance d'un substantif ou d'un autre membre de phrase 
dont il restreint l'extension = V P f _^ r^L** V V ^ [*' 0"^*^^^ ane-hamou-s 
cun chaland, point gouvernail de lui, un chaland «ont gouvemailn, p.4 1.4 
[-PB 1.6; cf. p. 30 1.2 -OC 1. 6 et p.37 1.7-PR I. 38], Sf^^;^''] 
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^ ,paroui-dou [t^uU] ane-lomutou-f <tua brave poiot pareils de lui , un brave 
sans pareil, p.7 1. 11-12 [^ PB I. Sa; cf. p.39 1.6-7-PR 1. 76-77]; «-^ VI 
!°ZI^-**^^^Z!l^!>i.*^P' P-"l-*3 [=PB I. 3ia]no/la$ une- 
zarouoa-f zdit ane^^uanîti-s tria durée pas limites d'elle, l'éternité pas 
périodes d'elle, la durée tant bornes, l'éternité sans fimi; cf. p. 2 1.6 [cf. p. 38 
1.10-OCI.3,p.321.4-PA fragm. N I. 5 et p. 36 1.7-PR 1. 16], p.71.8 
[=PB l./i7,/i8;cf. p.391.3 = PR 1. 73], p.8 1.4 [=PB I.57], p.9 1.11 
[-PB 1.86], p. 11 1.10 [=PB 1. 110], p. 13 1.4 [=PB l.iat], p. 31 LU 
[-PB 1.358]. 

b," Devant les verbes à l'état absolu ou conjugués, "^ Yt '^ " "4^» ane-iaznuni- 
tou rmou-f <rinon nom n'a pas été entendui>, p.7 1.3-4 [—PB 1. âi], ~^<^ 
3l ' — . anesanazou-f ril n'a pas peun> , p. 33 1. 8 [= PB 1. 379 ]. Lorsqu'elle 
précède le verbe à l'état absolu, le membre de pbrase se trouve assez souvent 
dans le même état de dépendance que j'ai signalé au paragraphe précédent, 

J !Jt vv~i~sip> - *s=2P-tif Aw. t»»»»»» -^«-y 

^enâ shamtouoip-J ane-ratlétt rakkou-iit mtahâouou-f «lepervier s'envole 
avec ses serviteurs, tant le faire savoir à son arméen,p. 2 1. 9-10 [cf. p. 291. 1-3 
— OC i.3-4, p.33 1.11-12 — PG 1.11 -n el p. 36 1. 10-11 — PR I. ai-jn]; 
cf. p.3 1.7, «[-PB 1.5, 7; cf. p. 29 1.9- OC 1.5 el p. 37 1.1, 2- PR I. 3o, 
3i|,p.ei.lO[_PBI.37;cf.p.381.11-PRl. 6ij, p.7 1.3,4 [-PB l.io, 
fii,Iiii:cf P.381.12-PR l.GA].p.81.2,3,5,8,9,10[-PB1.5A,55,58, 
611,63,64-65; cf. p.39 1.6,8,9, 10,11,12, «, 16-PR 1. 79, 80, 81, 83, 
84, 86, 89), p. 9 1.4, 6 [PB [.75,74; cf. p.401.5-PR I. 96], p. 11 1.13 
[-PBl.ii4],p.l41.12[-PBl. i69],p.l51.9,ll[-PBl. i83,i84,i8S], 
p. 161.9, 10 [-PB 1. 197, i98[, p. 18 1.10, 12 [-PB 1.333, 994], p. 19 1.2, 3 
[-PB 1.596,337], P" 1" l-PB 1.959], p.22 1.1,3 [-PB 1.969, 
96o],p.231.7,8[— PB 1.978, 379, 38o],p.29l.3[— OCl. 4 oii Icsauln» 
textes ne portent point la négation], p. 28 1. 13 [— PR I. 64 où la phmse est 
mutilée]. 

A cftté des formes , ani, et , anii, notre auteur emploie une fois la forme 
féminine ^-, antU nrienn unie au mot 1,, ouâou nun», pour exprimer 
cpas un, aucun» : i^^^^^-]^^ )(y '^ Y^,«ap(mntoniîï-oi«iou^r 
khounou me oudou ntandis que l'un ne s'approcha pas de l'autreu, p. 12 1.15 
[-PB1. 1 36-137; cf. p. 41 1.1-2- PR l'8«l- 

L'identité du son et le voisinage des significations a produit parfois l'échange de -^ , 
~*~ , ani, ane avec 2. I , nnt, ane, ainsi qu'il a été indiqué 1. r. 1 . I .Le peu de 
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ditTérence qu'il y a entre \es formes hiératiques de ta négation -*- et de la pré- 
position f— I, Rt, ne, a entraîné parfois la substitution de l'une à l'autre. C'est 
ainsi que VOitraem 27415, 1. 6 [= p. 30, 1.3] donne'^y ^, ïwAomou. . ., 
où le Papyrus de Berlin, 1.6 [=p.41.4; cf. p. 37 1.7 = PR 1. 38] porte ^* 
y )\ , ane-hamou. 
Le copte a conservé la négation -a-, oitl, sous les formes rî T.M.B. en préfixe au 
commencement de ta phrase négative, et xn T.M.B. à la fin de la phrase. 

-anOU, -enou, -nOU, pronom enclitique delà 1*^ personne du pluriel, communaux 
deux genres, «nous, nfttre, nosn, p. 33 1.5 [=;PB 1. 275], p. 24 1.2 [=PB 
i. a85]. Dansie membre de pbra8e*^.y p=*'^^,naAmo«-flO««^/', qui se 
traduirait «son fils nous délivre", p. 7 note 7 [=PB 1. /16], le pronom |^,nou, 
est une faute de copiste pour i—^, ni, et la véritable leçon se lit p. 39 1. 2 [ = PR 
I. 70) '^^""^^'' — 1 naAmou ne-ta-J, dont l'explication est donnée plus 
bas «. V. V'~*< fulAmou. — Ce pronom s'est conservé en copte sous les 
formes —en, —n TM.B. 

j , n anOU , verbe actif : ^porter, apporter, mener, amenerTi , p. 2 1. 5 [ cf. p. 38 1. 9 
""^ =0C1.3 et p. 36 1.6 = PR I. i5], p.«1.5 [-PB 1.3o; cf. p.38 1.5 = PR 
). 5A],p.7 1.3,4[=PBI.3o, As; cf. p.38 1.13-PR I.fi3],p.U1.4[=PB 
l.io3j,p.l31.5[— PB l.iàS], p. 23 1.10 [=PB 1.368 j. On le rencontre encore 
chei notre auteur : l'à l'infinitif féminin, J'T*, anouit, anit, p. 141. 8 [—PB 
l.i64],p.l51.5,10(=PB1..78,i85]; — a^aupassif J'^.anouitou, p.l5 
1.7 [ = PB1. iSt], p.l81.7[=PB 1.91g, avec le verbe factitif^, rw^i'l], 
p. 24 1.12 [ — PB 1. 397]; — 3° à la forme en \ ^, t final, ^\\, anoui, ani, 
avec le sens passif, p. 15 1.4 [=PB 1. 178]. 
Le mot s'est conservé en copte sous les formes en T.M.B. ïî T., «ins, me, T. 
eiNi B. INI M.B. ducere, adducere, ainsi qu'à l'impératif xni T.M. affer, offer. 

aPOUOtt, subst. masc. plur., dérivé du verbe ^ i .amw, «apports, présenta, tributs, 
redevances^, p.iO 1.6 [—PB 1. 90]. 

I anOUOU, subsl. masc. plur. ; ncolonnes, stèlesn, p. 10 1.8 [—PB I. 196]. 

subst. masc. : «mur, muraille^, p. 5 1. 3 [= PB 1. 1 7 ; cf. p. 30 1. 4 = OC 1. 7, 
p.341.5 — PGI.3I et p. 37 1.10 = PRI. 43]. Le mot est donné en variante de 
BAL i'Hvdt,\.l. S 
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\^^, ^it, dans VOttraam ayàtg, \. 7 [=p.3 1.4] et dans le Papyru* du 
Rametiéwn, 1. â5 [^p.37 1.12], au passage qui correspond à p.5 1.4 [= PB 
I. ,8]. 

I I |*7*r anbouîtou, subst. fém. plur. : xcldtures, enclos, parcs à bestiaux^, p.U 

1.14 [=> PB t. iifij. — Ce mot et le précédent dérivent d'une même racine 
I ^* J \ — '1 (HwAm* renclore, enfermer^. 

TK. I ly anebou, subst. masc. sing. : irtance, zagaic*, p. 12 1.14 [—PB I. i3â; 
""^ cf. p.411.1=PRI. i8o],p.l31.4[=PB l.iûo; cf. p.411.1 = PR 1. 186]. 

1^*^ j V,^, anoumou, subst. masc. plur. t^peau, toison, poibi>, p.l61.10[~PB 

1. 198]. — Le mot s'est conservé en copte sous la forme xnom M. ni eutû. 

!«=*■ anir, au pluriel anirou, subst. masc. : «pierre», p.l6 1.9 [^PB 

1. 196], p. 25 1.1 [= PB l.3oo; cf. p. 41 1.10= OBI. 1].—^ Le mot s'est conservé 
encoptesouslcsfoniiesu>Ne,u>u>H€ T.n, «uni 3/£. m ^pû, et en composition 
eue' T., dans eNCMMe T. gemma, et xn*" M. dans jihxmhi M. nttmargarila. 

1 - 1 ara, are, Tonne pleine de la préposition <=>, ra,re, q.v. Elle ne se rencontre 
qu'une seule fois chez notre auteur, dans la locution \^^,ara-f,are-f, qui sert à 
metlreenvedetteunmotouunmembrede phrase, ^^"""^l ^T-— tîL2 ^IK'"^' 
oudnounourara-f taou pji mai ma Kor qu'en serait-il de cette terre? t., lin. : 
nelleserait pour elle cette terre-là comme quoi?", p. 7 1. S [— ^PB I. àS^cf.p. 38 
1.16 = PRI. 67]. 

2. 1 ara, ar6, particule qui se met en tête des phrases ou des membres de phrase, 
quelquefois pour les introduire avec plus de force, quelquefois pour leur prêter 
une nuance dubiUtive de sens, J^^zU"^^^ W^'^'^T',' — ''•™ 
otidnounoxt about-f ra âhâou ammà zadou-f kharouil about-f «si son cœur 
est pour combattre, qu'il dise l'intention de son cœurin, p. 12 1. 6 [^PB 1. 136]. 

I arai, ari, adjectif dérivé de la préposition 1. _^, ara, are ccelui qui appartient 

à . . . , celui qui est à . . . «. Ce mot se rencontre chei notre auteur sous deux 
formes et avec deux emplois dilTérents : 

i" ^"^ J|,an«7, au pluriel | '^JjT^.omoui'tou, subst. fém., litt. : «la chose 
qui appartient à . . . , métier, fonction , occupation , devoir^ ^ 1 ^ î ^ 111 ^ 
\'^'^ ïj^-, aou fyamouou nabou kar aniouttou^<rchaque artisan était (classé) 
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selon ses deroirs, selon son mélief, p. 20 1.10 [=- PB 1.9^6]; ♦\'^y, ^ 
^'^^1^, idbou nahou har arail-f «chaque domestique à son tnétiern, p. 24 
1*6-6 [-PB 1.390]. 

9° I '^. ami, ari, adjeclif enclitique, qui se joint à un substantif masculin ou 
réminin, singulier ou pluriel, pour lui attribuer la possession d'une idée expri- 
mée antérieurement : "Sa Majesté avait expédié une armée nombreuse au pays 
desTimihou't.'îi^J' — ['V4'\/^ J^ = -^J! ^' "/*""*"* "'*^™*"* 
arai rsou Gis aine en était le chef'", ou fdimt son fils aine était le chefn, 
p.2 1.2-3 [cf. p.28 1.8 — OC I. 3 et p.361.4~PRI. i3]. Lorsque le nom 
ou l'idée que |'^,araf, rappelle est au pluriel, on rencontre assez souvent, 
surtout dans le nouvel égyptien, un pluriel |f7^, araou. 

irou, verbe actif : "faire, fabriquer^. Il se rencontre chet notre auteur avec 
les orthographes et aux formes suivantes : 

1" -*-, irott, toujours sans •=-, r, complémentaire, à la i" personne du temps 
simple,*^ 7 ^ ^ , irm-îsfuanmtU "je fis allée, j'allai^, p. 5 1. 4-5['- PB 1. 1 9, 
où PR I. 39 =p. 37 1. 1 donne '*^, trouât]; à toutes les personnes du temps 
en ' — >, "*'. "g. ^^ '^ { 7 ! ' irou-nétranpouitou "je fis , je passai des annéesn, 
p. 101.6 [=PB I. 93].:^^=? jj.t'rou-wafcoHfirouffouiftu as fait des fuites, 
tu as fuii, p. 21 1.10[=PB I. 357J,^^^Jj, irou-wa^ ouârouUou «il a 
fui«,p.231.7[-PBI. 277];cf.p.61.4[=PBI.3o;cfp.381.5 = PR 1.54], 
p. 11 1.3 [-PB I. loi], p. 13 1.6 [^ PB I. iâ5; cf. p. 41 1.9 =PRI. 191], 
p.U1.3[-PB l.iS;], p. 15 1.13 [-PB I. <88], p. 19 1.10 [-PB 1.335], 
p. 25 1.5[=PB I.3o5],p.40 1.12 [=PB 1. 176], p.41 1.3 [=PRI.ia3], 
p. 42 1. 2-3 [— OB I. A]; à la forme absolue '*^4'^> trou-sou trcelui qui l'a 
créé" , p. 36 1. 1 [ — PR I, 7 oii OC I. a a "^ ^ \ , irmiU-sou , que j'ai admis 
dans le texte], -*^ V^S"*^ *J ' — ,ïr»w me AAopaAou^ «agissant de sa harpe», 
p. 7 1.11 [= PB 1.53; cfp.SOl.e^PRI. 76];crp.91. 6-7[=PBI.74-75], 
p. 25 1. 4 [= PB I. 3o5]. Le scribe de la première époque thébaine a peu employé 
l'orthographe avec «=> complémentaire, mais celle-ci se rencontre chez les 
scribes qui ont copié les 3/^morm àla seconde époque thébaine: j^^^^ V,m£ 
irou-sou, p.28 1.5 [=0C I. a].^^'"^*- irou-islumouit, p. 30 1.7 
[=0CI.7]. 

3° -«^ I \ , iroui, avec la flexion adjective en 1 1 . i, "les murs du prince -"^ 1 1^ 
"^P" — ^ *JlP**î*lj^' '™"* ™ kkoifou gaaliou vjailt pour repousser les 
Bédouins», p. S 1.2 [-PBI. 17; cf. p.30 1.5 ~0C I.7, p.34 L 5 = PG I. 31 
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OU ir il me Gt passer des années nombreusesn, p. 11 1.2 [=PB 1. loo]; SSjl 
^3^^*(m'*~!!w8 "• ane-êhaudottou iroui-naf maUit «ce ne sont pas 
de pauvres hères à qui il a fait pareille cbosen, p. 25 1.7 [=PB 1. Sog]. 

3"* ""^ ou ^, irmU avec la flexion -ft- de l'infinitif féminio, |^=-^««' 
nofr irOuU-i-tiak, litt. : rbon monfain à toi^i, c'est-à-dire : <fje te ferai du 
liieni,p.91.8[=PBI. 77], ♦ = Y'Y^,Aariroufto«opouftc/''à exécuter 
sa missioni>, p. 12 1.1 [=PB l-Ti;], ^"rn"=*!l!i' *^^"™ irouUnoutîr 
ra katpou ror Dieu a agi pour le contentements, p. 13 1.9 [-=PB I.1Û7J, 
\=;j^^^"5'^y, ouâriNoun irouîl ne baot^mu-ame rr cette fuite qu'a 
faitele serviteur ici présenlTi, p.l7 1.6 [=PB 1. aoB]; cf. p.lI.7[=0C 1. a], 
p.3 1.6 [-PB1. 5 etp.371.11 = PRl. ag], p. 5 1.6 [-PB 1. 5-6; cf. p. 37 
1.8-PR 1. 45], p.6 1.3 [=PB 1.38; cf. p.38 1.4-PR 1. 63], p. 13 1.6 
t«PRl.iW],p.U1.6 [=PB 1. 161], p. 15 1.9 [=PB l.i83], p. 17 1.1 
[ = PB 1.30a], p. 18 1.11 [=-PBl. 333], p.l9 1.11 [=. PB 1.336], p.20 1.5 
[=PB l.aii], p.21 1.2 [=PB 1.35o], p.22 M, 3 [ = PB l.aSg.aÔi], 
p.23 1.10 [= PB 1.383], p.24 1.13 [=. PB 1.399], p. 25 1.7 [-PB1.3o8]. 

Il" *Voii'^,*-«>-^f7'*re> '««ifïouavec la flexion*^ du passif, "^^ ^ 
\ ^, irouUe-n^ irtmUou-ra-k w tu as fait ce qui t'a élé fait^t , p. 15 1. 19 [= PB 
1. 183],* \ CI^ li P -^^ inmilou-mk shamtou «on te fait suilc, p. 16 1.5 
[=PB 1.793], cf. p. 16 1.7,11 [=PBI..94,i98];|>Tl*[î=i]-^Vm- 
flou iroaUou-nét khattou axhaattou «on me fabriquait beaucoup de choses ti , p. 10 
1.5[=.PB1.9i],p.l91.U[=PBl.a36],p.251.6[=PBI.3o7].Lamarquedu 
passé, f— *, ni, ne, a élé intercaléeune foisenlre le verbe -«-,irou, et la flexion 
-t(m - : '*" ^ fj 2-f ifout-ne-tou-fra fiouU «il a été fait pont frappem , p. 9 
1. 5 f= PB 1.7a], cf. p. 421. 5 [= OBI. 6]. On a au pluriel 'S:, l'rouftou, p.42 
1,4 [= OBI. 5]. — La forme non vocalisée "^ du passif se confond aisément 
pour nous avec l'infinitif féminin"^, et peut-être répond-elle à une nuance de 
prononciation : écrit "^ ^^ '* ^^''''^ ^* prononçait trouUou , iroutou , écrit ^ 
il avait perdu sa voyelle finale, irouH, iront. 
Le mot se relrouve en copte : 1° sous la forme pleine dérivée de ^ , trouU, e>r^H 
ire T.B. ift M. ef T.M. r T. €ixi , rxi , e\ B. Jacere; — a" sous la forme procli- 
tique atone ep" T.M. T- T. ex" B. en composition ; — 3° sous la forme absolue xi 
M.B., X", XX- T., Gi B., oî, o, tu T. facere, esse, avec amuissement de -=-, 
ra, médiale. Il s'est maintenu de plus, comme suffixe, dans les auxiliaires xrC, 
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ère"! e^€', u^xpc', etc., et à l'impératif xn M.fac, en combinaison avec des 
{articules telles que ^3l' "' ***' liil^' "^dd, etc. 

""*" irait, au duel "'*" iraîti, subst. fém. : -rœilr,, p.ui.*2[= PB 1.169],?. 23 

1.8 [~-PB 1.379]. — Le mot ne s'est conservé en copte que dans le mot 
composé eieraooNe T. imidm; nous en possédons la transcription grecque rri 
dans le nom du dieu Otirii , j*t . 

1''^ * arpOU, subst.masc.:B¥inT.,p.91.12[— PB1.83],p.i01.3[==.PBI.87]. 
— Le mot s'est conservé en copte sous la forme Hpn T.M. m, n et Hxn, B. n, 
vinum; il avait passé dans le grec d'E^ple, et Sappbo ainsi que Lycophron (v. &79) 
l'avaient employé sous la forme ipvts. 

l*^*aroutit, l'<=»^arouti, pluriel! «aroutouîtou, subst. fém. :irlaiti^, 
p.6L3[— PBL37; cf. p. 311. 2 =001.9 et P.38L3 — PRL 5t],p.lOL6 
[■=: PB I. 9 1 ]. — Le mot s'est conservé en copie sous la forme era>Te , T. n et t, 
er<xt-\- M.B. ni et -f-, lac. 

I * akhou, akh, particule interrogative et exclamatlve : nquoîlque?aliN,p.l4 LIO, 
"**^ i4['=PB 1.167,173], p.22 1.3[-PB1. 36i];p.421.3 [=0B1.4]. — Le 
mot s'est conservé en copte sous les formes xif M. et xi~ T. dans xJ)o M. xiro T. 
quid, cur, quare? et xu} T.M.B. eu> B. qmt, qualii, quart, eur. 

' iàkhouit, akhoult, khoult, au duel .^_ akhoulti, khouiU, subst. 

fém. Ce mot. qu'on traduit d'ordinaire par Aonzon, désigne ii proprement parler la 
partie du monde d'en haut qui est délimitée par ta course du soleil, l'ovale c=, 
bordé de hautes montagnes que le soleil éclaire pendant le jour: le signe «fij, qui 
sert à l'écrire, représente les deux cirques montagneux où le soleil paraît le matin 
au sortir de la nuit et où il disparait le soir pour rentrer dans les ténèbres. Le 
Pharaon étant identifié au Soleil, le tombeau où on le dépose est identifié à ces 
deux cirques, elîl est nommé par euphémisme^, akhouU n\e cirque lumineuxn, 
^^.ofcAouftt «le double cirque lumineux^ : T^ a! J"""^" — ,â<mqtm 
tiouttr ra akkouite-J trie dieu Pharaon entre en son cirque luminntx-n^ «ea ton 
royaume de lumilreT, en d'aulres termes il fmeurl»,p. 11. 6[cf. p.38I. 3^= OCI. a, 
où le mot est écrit ^ E^]' ^***"1 J'^="^' — ,àrou noulir ra akhouile-f 
ifle dieu monte vers ton royaume de hmike-n, p. 35 1. 6 [.= PR 1. 6 en variante de 
■%. J^ que les autres textes portent en cet endroit]; \ V\J\ ^, *^,ouzdou 
TV akfuniit npasser au royaume Je lumières , c'est-à-dire irmourim , p. 6 1. 10 
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[=PB1.36;cf. p.38I.l[>=.PRI.I)o].Alapagel91.8[=-PBl.933-933],le 
mot s'applique à l'endroit où réside le Pharaon vivant, à la cour, 3! t [1 1 
J[1*]T^^, nitottk iasou kabsou akhouH-toun ccest loi qui es le voile de 
cet Wûon-1, en d'autres termes, «qui me tiens écarté de la coum. — Le mot ne 
s'est pas conservé en copte. Nous en possédons la transcription grecque et^i dans 
le nom divin App^Z'*^ V.*fï^ J' HarmakkouUi. 

liaSOU, las, IS, conjonction qui sert a attirer l'atteDliou surle mot ou sur le membre 
de phrase auquel elle esL jointe. Notre auteur l'emploie tantôt seule I fl, uuwu, 
tantôt augmentée de la fleiion Jk,', tou. 

1 " Simple , elle est toujours enclitique , et elle se place parfois en t4te de la phrase , I [I 
^=5, 1 1 J1.3^^!4l! V' '^*"' ouârouUou-louniroutt ne baoukou-ame 
frcertes ces fuites qu'a faites le serviteur ici présent^, p. 181. 11 [ — PB I. 933]; 
parfois derrière le premier mot, 3t ^ P 1 J P TT ^ * i nîtouk ioêOU habsou 
akkouit-toun ^c'est bien loi qui m'es le voile de cet horiionn , p. 19 1. 8 [=> PB 
I. a33-a33]; parfois derrière le deuxième ou le troisième mot, ^^ L.^ \^ 
J^ ^ >t,ane-nottk tatou qdouî-sà nmoi, je ne suis certes {>as un orgueilleux^, 
p. 19 1.6 [=PB I. 93o], ^1] |[1 1^, âou ne iioutir ioëoupou «certes c'est ta 
main du dieu«, p.22 1.3[=PB1. a6a], ^ ^g ^ 'T'^Pûlll^^^^^fJ^I, 
aou maint iasou skàâ-m^ tanoilt net aujourd'hui certes tu as commencé à 
vieillira, p. 161. 2[= PB 1. 189-190]. Dans cet emploi, | p, iasou, donne au 
membre de phrase où il est ajouté un sens restrictif, qui le met en opposition 
plus ou moins forte avec les phrases précédentes, et on pourrait souvent le tra- 
duire par mah : "Mai* ces fuites qu'a faites le serviteur ici présent, — maig c'est 
toi qui me voiles cet horizon, — mai» moi je ne suis |>as un orgueilleux, — mais 
c'est la main du dieu, — mai» aujourd'hui tu as commencé à vieillira. 

3° tP'i IP^^ *IPT' i^OUlOU, avec ou sans les pronoms suflixcs des personnes, 
se met en tête de la phrase quil détermine, et il exprime ordinairement la 
mt^me nuance de sens que |p, iOSOtt, simple, irqu'on ne le fasse pas savoir à 

^^'~^, iasoatouhdboura souton-tnasouou oudnouiou ma^kait mâshâou- 
poun nasou-ne-outou ne ouâ-ame iasoutou-i âhdou-kouî sazmou-néi 
kherôou-f "tnaif on manda aux enfants royaux qui sont avec cette armée, et 
quand cc'a fut annoncé a l'un d'eux, maii moi j'entendis sa voixin, p. 2 1.9- 
p.31.3[=PB 1.1; cf. p. 29 1.2-4 = 00 l./i,p.33 1. 12-13-PG I. i9-i3 et 
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p, 36 1. 11-13 = PR I. !i!i-a5]. Il est alors reaforcé souvent du complément^, 
ra-f : f P^ ^ I '^ \ J,,. iasouiou-raf sébou-ne-konou-f «mais Sa Majesté 
avaitexpédiéunearmée»,p.21.2[cr.p.381.7 = OCI. 9etp.361.3--PRl. Il]; 
in^^l^, iasoutou-ra-f zaiou ne honon tmaii rolâ que dit la Majesté du 
roi», pis 1.1 [ = PB 1.173], ^Pêi^Pm^^-lîTiPlTÎ' iasouUm- 
ra-f anou-ne-sottnou manaouitou-sonnou tunait roici qu'ils apprlèrent leurs 
cliqueltesn, p. 22 1. 10 [= PB 1. 268]. — Le mot s'est conservé en copte sous la 
forme simple cic T.B. ic M.B. ccce, qui se place toujours au commencement de 
la phrase. La forme en ^, •, -oulou, a disparu, mais elle a été remplacée par 
des formes développées en xe 2r\, icxe T.M., quant! $1. 

if\ic~3 aSOU, iâsou, subsl. masc. : «tombeau, syringen , p. 16 1.7 [ = PB 1. ig5]. 

*inj(,*in ^ aouskou, verbe neutre : "Urder, hésiter», p.29 L8[=-0C l.5j. 
p. 33 1.15 [^PG 1. 1&], daus une variante introduite par les scribes de l'âge 
Bamesside; cf p. 3, note8, et hlroductim, p. xxvi, xxix. — Le mot s'est con- 
servé en copte sous la forme u>ck, ock T.M. lardare, morarl. 

à ^iséît, isit, à roriginefll sait, suhst. fém. : «siège, place, habitations, 

J(!1|'q"^, isdit dagài «un endroit où se cacher», p.3 L5 [=PB I. û; 
cf. p.29 1.7 = OC I. 6,p.331.15 = PG l.jS et p. 36 1.15-16 = PR I. 37-98 
QÙ le déterminatif Cl manque, J ' ^*,Jk' '"^'' "'' ddgdt «une place où se 
cachen'];cf.p.U1.2[-PBt.t,^5],p.l91.1,8[-PBI.33â,339].LalQcution 
J(|l, =|, isdit ouérit «le grand siègeT" , p. 21 1. 4 (== PB 1. aftg] désigne le Iritne 
du Pharaon, ou plutét l'estrade sur laquelle le Pharaon siégeait, seul ou accom- 
|M^né de la reine, pendant les audiences et les réceptions officielles. V V ^ 
j*""^, kknoumouitisdouikm, lilt.: «celle qui joint les places», est le nom 
de la pyramide de Sanouosrit I", p. 1 1.4-5 [cf. p. 28 1.2 = OC 1. 1, et p. 35 
l.4== PR I. û]. — Le mot ne sest pas conservé en copte. Nous le possédons 
en transcriptions grecques /» et Oiidans les noms de la déesse Isis et du dieu 
Osiris, qui se prononçaient primitivement Sali * et Sdirt * ■ 

lo l«'^\, l—H— ^TS ashâsOUÎt, ashesit, pronom interrogalif : «qui, que, 
quoi?-. Il est employé par noire auteur une seule fois, avec \,pou : i ap.»^ 
jy , askesil pou «qu'est-ce?» , p. 6 1. 8-9 [= PB I. 3^ ; cf. p. 38 L 9 = PR I. 58 , 
avec la variante[i|^ ^] !),!}.♦ :Jr ^ -5- ^, pakou-tiak nan har gai ashesit]. 

Ijt li\ ashnounou, verbe neutre : «pousser un cri de victoire», p. 13 L3 

[=PB t.i4o]. 
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<3)TI>- -^tsTI^". 1\.T^— WST 

* * ■ laoukou, litt. : «le pays du carriern, nom du Gebel-Ahmar, p. 4 1.5 
[=,PB I.iû-iB; cf. p. 30 1.3= OC 1.6, p. 34 1.4-PG 1. 30 et p. 37 1.8 
= PR i. ûo]; cf. Vlnlroduetim, p. xxxn, 

I^VH' ^'VT ^<13<°0U "boucliers, p.8 1.7 [—PB 1.61; cf. p.34I.U-^PG 
1. i4elp.39I.14 = PR 1.86], p. 12 1.14 (=-PB 1. iSû; cf. p. 41 1.1 = PR 

l«^ aqirOU, adj.: -sage, instruit, excellent, p.7 1.9 [=PB l.iS; cf. p.39 1.4 = PB 
I. 73], p. 11 1.6 [=PB ). 106]. — Le motoe s'est pas conservé en copte, maïs 
il existe en transcription grecque, au féminin wKri 1 dans Hhempis ^^ y -^ J. 

iàtOU, subst. Disse. : Korgen, p. 9 1.13 [--PB I. 8^]. — Le mot sesl conservé en 
copte sous la forme eicu-r T. iu>t T.M., hordeum. 

iâtOUi, ati, subst. masc. : «souverain, suierain^., p.l 1.1 [cf. p.271.2 = OC 
Li, p.33 1.1 = PG 1.1 etp.35Ll = PRI. i],p.321.9[-PB 1.267]. — Le 
mot paraît se ratliicber à la racine I > ^, idtou, iâUm irpèren ; idtoul aurait 
été à l'origine le cliefde la tribu considéré comme le père de la tribu.Ie^idtrfarrfcf. 

I * ^^, *â * J iàtOUl, iÔtOul,subst.masc.:-'père'.,p.71.8,10[=PB L47, 
5o; cf. p.39L3,5=PR I. 71, 7/i], p.30 L4 f=OC I.7], p.34L5 [ = PG 
I. 91]. — Le mot s'est conservé en copte sous ta forme ancienne sans ^—, J 
lînale, 6iu>x, T. icdt T.M.B. pater, au pluriel eioTc, eiAxe T. lo-f-, ioy+ 
M. 6ixf ,)x-|-B. 

| v ik m ^ atoumouou, subst. masc. plur. dérivé du verbe | ^ \ 'i-» 
atoumou «sachever, s'anéantir, se perdre. . ." , 2I^\^^ V^i^' tliUme 
atoumotum "celui qui est de ceux qui sont en perdition, celui qui est en train 
de se perdrei>, p. 23 1. 5 [= PB I. 375 ]. 

I>«mm^ ( 1 "^ J 1 Stonou, subst. masc.: nie disque solairen, et par suite cledieuSoleiln, 
p. 19 1.8(=PBI. 333]; <}y^:|y^^^,H?touin(mtm«^tonou<r se joignant 
au disque solaires, ou mieux ir prenant la forme du disque™, p.l 1.7 [cf. p. 28 1.4 
= OCI.a,p.33L5=PG1.5etp.351.6 = PRI.7]; J_^7^|^0,«A«no«now« 
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1 nie cercle |iarcouni par le disque, la course du disque^), c'est-à-dire, irla 
terre habitable , la partie du monde éclairée par le soleiln , p. 18 1. 2 [^= PB I. g 1 3 ]. 

I r>l, I n atOUOU, iitonOU, verbe aclir : nécarter, repousserr-, p.151.10 

[=PBl.i8a]. 

1 m iitourouou, Bubst.inasc.plur.:<tr«urs d'eau, fleuves, canaux», p. 19 1.9 

[c=PB 1. 333]. — Le mot s'est conservé en copte, avec chul« de la dentale mc- 
diale, danscîoor, T. n foua,rwm, et dans ses dérivés ixfo M. <t>,eicrOi '^ro 
T. n, ierroB./t»«M de |^^|, iiUounm-àou. 

I*8p|,l*9 jK_l atouhou, athou, verbe actif : ntirer, traîner, tendre un arc», 
p. 8 1.8 [-. PB I. 63], p. 161. 6 1= PB 1. 19^]. 

I Y ^*^> I a ^~~{ adou, iâdou, subst. masc. : irperdition, destruction, 
ruine», p.7 1.6 [= PB 1. 15; cf. p.391.1— Ptt I. 69]. 

I^».jj|l j**^, *|^».|ll*P'*'^adhoul, subst. masc: «l-hommed'Adhou, 
l'homme du DelU», p.l91.1[~PB 1. 335; cf. p.381.14-15=PRI. 65], dérivé 
de ^ I V î> oàifou fie Delta» , par l'adjonction de la flexion ethnique ^ | , -i. 
— Le mot ne s'est conservé que dans les transcriptions, assyrienne Natkkou, et 
grecque Naffô, du nom géographique ^, \ •** j jj ^3* NouU-adhouit , nou- 
adhouU, ne-adhouî, nadl^, nadhô. 

.fc^^TS âou, verbe neutre : TCrier, se plaindre», I^3lo!& " 11' ane-âou-fra 
^4trou (rqu'il ne crie pas de peur», p. 231. 8 [= PB 1. aSo]. — Il se trouve égale- 
ment sous la forme redoublée,^^^^h,âoudot({, verbe neutre: "crier»,'*',!^|3^ 
^f \ ^T* i^t T T~^ ^ 5h ' hiiamouUou zdiou jar âowUmt t femmes et hommes 
criaient», p.l2 1.12 [= PB 1. 133; cf. p.40L13 = PR 1. 178]. 

âiou, t' adjectif: <rgrand, abondant», p. 8 1. 10 [= PB 1. 65-66; 
cf.p.391.16 = PR1.9o],p.91.12[-'PBt.'83],p.l0Ll[=PB1.85],p.l81.4 
[<-PBl. 3i5,3i6],p.22 L8[^PB LaGS];— 9° 4<fj verbe actif et neutre : 
"agrandir, devenir grand», ^ Ik. ""^ ji ^ V' '^^""^ *""* "j^ m'en agran- 
dis», p. 13 1.8 [=PB I. i'i6]. — Ce mot est resté en copte, comme verbe, à la 
forme redoublée xiAr T.M. aiasi T. xieei B. erueere, magnijicari, et comme 
adjectif, avec la préformante V • f^; nx~, n~, nxx T.M. magnut. 



:vj~ 
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^""V :î¥ï 4*0". adveriM de iieu : ^icii., X^-^^^^^^s^s^È^j^I!^- 
Tndâ-kou-tou âdou oudnoutwu-k ^enâr-t trioi ici, tant que tu seras avec moin , p. 9 
1.8[ = PB i. 77; cf. p. 401. iO =PR 1. io3].;^^*ït, âdou, n'a en cet endroit 
d'autre efTet que d'appeler l'atlentioD sur la personne dont il est parlé. On rendrait 
cette nuance en français, par : etoi que voici, tant que tu seras avec moi . . . i>. 

ftou, au duel m> m* ■ âOul,subst.masc. :<rbras,inainTi, 

1" au singulier, -^ | i^dV"^ J *Jl CZ' ane-ouahmownaf âou khad- 
bou-w^ ■'il n'a pas répété la main, il a tuén, c'est-à-dire: nsans répéter le coup, il 
atuéit, p. S 1.7-8 [= PB I. 6^; cf. p. 39 1.14~PR 1. 86-87 avec une rarianle 
sur laquelle on peut voir l'/RltWudNMt, p. xiii-xit et p. xTi];[)*|L^^|,MMnas/iw- 
ilou,litt. : «faire repousser le bras.réprimern, p.lll.l[=PB I. g8]; cf. p. 14 
I.8[=PBl.i6i],p.2ai.3[=PBl. 96i-a6a]; — a'auduel, p.3 1.4[=PB 
l.&;cf.p.29 1.5*OCl.A et p. 36 1.14- PR 1. 96], p. 8 1.^9 [-PB 1. 63], 
p. 11 1.8 [=PB 1.109], P-*** 1.12[=PB 1.169], P-16 1-4 [=PB 1. 199], 
p.l8 1.7[=PBl.a.8], p. 22 1.11 [= PBl.aÔg], p,241.2 [-PB 1.984]. 

.•.uX) %k v^ âouâoui, subst. masc. : irToleur, brigandî-, p.lO 1.10 [=PB (.97]. 
Nom d'agent dérivé du verbe '—1 ^ V V ^ , âoudou irpîtler, volerai. 

I 1^ n'V' ^OUitOU, subst. fém. plur. : ircbèvres sauvages, le petit bétail», sauvage ou 
apprivoisé,) ^^ ||^, (touâouMmff (rleschèvresdudése[in,p.l01.4[=PB 
i-Sy]^ )^'^W)î^\,l'àmne-â(mU(m,\\tt. -. sun taureau de chèvrea, un 
bouc sauvagei), p. 12 1.2 [=:PB 1. 119], par opposition à U ^^yV \ in |< 
kdou ne-dnoukhouou nun boucdomestiquen, p. 12 1.1 [—PB I. 118]. 

1^^ âouâoui, verbe neutre : «criefi, forme redoublée de'— i^, âou, q.v. 

*— I jJBt. *j|, -M j jjeî.* \ âOuAnou,mot réUblidansunpassagemutilédePRI.i83 
[=p.41 1.2; cf p. 13 1.1], qui ne se trouve pas dans PB : — «jfc* '*. 
âoudnou-idb(m, litt. : nviolent de cœur, bardi, enragén. 

* I I \ ââbou, verbe actif : «peignern, p.24 1.6 [—PB 1.991]. 

.^^ I^V âbou, subst. masc. : rrcome», p. 8 1.1 [^ PB 1. t5â; cf. p. 39 1.8— PR 
1.78], p. 23 1.4 [ = PB 1.97^]. 

.-^ J'^Vt'"' 4^''0*^0*1| su^t- >"- pl- = "Ublesd'oirrandcs7<,p. 161. 8 [—PB 1- 196]. 
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'■"''V lin, 1k |c~3âlâl,8ubst.ma8c. :«lente,douarfl,p. U1.13[=PB 

I.ii5],p.l31.8[-=PBI. iA6],p.l71.2[^PBi.9oi]. 

|V '^iftmou, au P^^^^mV % ^ àmouou trie fellah, le cu)tivateuri>, et 
appliqué aux étrangers irrAsiatique sédentaire, l'Asiatique-", par opposition à 
[l'*j",^,, ioatiou, qai désire les Asiatiques nomades, les Bédouins, p. 131.4 
[-PB I. i4i; cf. p.411.6= PRl. 187!, p. 16 1.(0 [=PB 1. .9], p.22 1.7 
[=PB I. 965]. — Le mot, qui est apparenté à l'hébreu Qï, cy,populm,natio, 
s'est conservé en copte sous la forme xne, au pluriel amhoy M- "■ bubuki. 

^^^ISJ^ÂmiIlOulaaashi, nom du chef du Tonou supérieur, p.6 
1. S[-PB1. 3o; cf. p. 38 1.5-6= PHI. 5&], p. 13 1.6-6[<- PB I. lAs-i/iS; 
cf. p. 41 1. 7 => PR 1.18g]. — Sur la formation de ce nom, voir ce qui est dit 
dans VltOroAiaim, p. xliv-xlt. 

T \k S^&moutt, rerbe actif à la forme en -ft>: "mangera, f V*^», âmouU- 
tiou, litt. : irle mange-pains, le domestique, le sujet i>, p. 11 1. S[~ PB I. loA]. 
— Le mot s'est conservé dans le copte à la forme simple j ^ ^ ^< àmou, 
OYU>M T.M.B. oysM T.M. oy^^" ^-t fotMdere, manducare. 

H|j, Nlânou, nâOU,.a— I |j|Il&â0U : 1° verbe actif ou neutre: "dessiner, peind^e'^, 
.^ ^ V 1^1 T ^ D> ^*^^'^ tozâatiou ^ nââou ^l'administrateur des gens 
du collier fit les dessinsi , p. 25 L 2 [— PB I. 3o3 -, cf. p. 42 1. 1 = OB I. 3 , oii le 
rerbe est écrit Hl]; — 3° subst. masc. : «écrit, écriture,livren,p. 251. 9[=PB 
I. 3i 1]. — H n'est pas certain qu'il faille lire partout ànou, tiââau; la lecture 
iokhdott n'est pas impossible dans bien des cas,maisilestdilHcile actuellement 
de régler l'emploi des deux prononciations. 

>M«^m^\., jtoHi^.^VânOU, verbe actif etoeutre: irloumer, retourner, se retournern, 
?^^ /v u^ -^^^ ' , ânou pou oM-raddî-nafsd-J, litt.: «c'est un qui se 
retourne, qui n'a pas tourné dosî>, en d'autres termes, «c'est un héros qui fait 
toujours face, et qui ne montre jamais le dosn, p. 81.5 [=PB I. 58; cf. p. 34 
1. 9 = PG 1. hi et p. 39 1.11 =• PR 1. 89-83].— Le mot ne s'est conservé en 
copte que dans l'adverbeoN T.M. ilerum, mrtut, etiam. 
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■?■ ^ ,>^âllOUkhou, verbe et subst. : i" verbe neutre : «■vivrei., p. Ul.7,9 f=PB 

i. i6o,i65],p.l61.13[^PBl. »87],p.a01.1(~PBI.a38];f'J''^'*"'"' 
khou-tou -on vit^, p. 191. 11-12 [= PB I. 336]; ^'^'^\, j o j,(bwufcAou 
zaitou ra nahahou «vivant à toujours et à jamaisTt.épîthète des Pharaons, p. 15 
1.6 [= PB 1. i8o]; ^], ânoukitmUi >rvivaDte», épitbète des reines, p. 281.1 
[=0G 1. 1]; P^^^I^i^T^lA^' tdqdrouou-ânottkkoum «des pri- 
sonnlei^ vivants^^, p.2 1.6 [cf. p. 28 1. 9-10 -= OC 1.3*, p.33 1.4 = PA i.h, 
p. 33 1.9 — PG 1.9 et p.36 1.5 =PR 1. i5]; — a" subst. masc. : «viet, p.3 
1.8 [= PB 1.7; cf. p. 29 1.10 = OC1. 5 et p. 37 1.2-3 -PRI. 3i],p.211.8 
[-PB 1.256], p. 22 1.5 [= PB I. a63], p.231.1 [=PB 1. a?)]. — Vf (tl 
\ Ût-' ^("^(^ ânmikhou masouitou trl'Horus vie des naissancesD, nom d'Horus 
du Pharaon Amenemhaît I". p. 15 1.5 [—PB I. 179]; — f j, dnoukkm 
ouàsou «vie et richessett, p. 17 1.12 [=PB 1. 211]; — ^ ^^, ânoukkou 
OUdzdou êanabou ^vie, santé, force'», épithète qui se place derrière les noms 
du souverain et derrière les mots qui désignent ses résidences. Notre auteur ne 
parait pas l'avoir employée, mais elle a été introduite dans son texte par les 
scribes de l%e Bamesside, après ^l^^f^Jf iP* ÛitOUÎ â-Ott-g, p. 27 
1.2 [=0C 1. i;cf. p.33 1. 1-^PG I. 1], après le cartouche de Sanouosrtt I" 
(1PTZI J '^iP' Sdttmmrit d-m-s, p.33 1.8 [-PG 1.8], après ( J^ 
f iP,ion(>tt/a-ou-j «Sa Majesté v.s.f.1. , p. 281.7 [=0C La; cf. p.33 1.7 
= PG l. 7]. aprèsjT-^JÏjJl^-^ill, sdtpou-sâ d-ott-s «le palais v.s.f.7>, p.28 
1.11 [=^0CI.3;cf. p.33I.10 = PGl. 10],— ■ )W «5^" ] ^ f Ip, àkkou- 
noufti à-oU'S «les appartements privés, v.s.f.i>, p. 28 1.12 [=0C 1. 3]. 
Le mot s'est conservé en transcription grecque sous différentes formes répondant 
à autant de nuances grammaticales, oNyxoc, hngxhc, curxic, oy^xic, 
YMxrc. On le trouve dans le copie ojmJ), om^, M. cumi, onï T. cdnxi T.B. 
xtîï, xNXï M.B. vivere, et avec un sens secondaire * xnxu; T.M. n, jugw- 
rtmdum. 

•T' m m TOI ânoukhouOU, subst. masc. plur. : «te petit bétail domestique, les chèvres, 
les moutonsi> , p. 12 1. 1 f ^ PB l. 1 1 8 ]. 

\|. * ànaatiou, subst. masc. : «myrrheT., p. 24 1.5 [= PB 1. 288]. 

^îîi» m"''i''', ■^&-^*^ ârou, verbe neutre : «monter, s'en allern, 

p.l 1.6 [cf. p.351.6 = PR1.6,oùOCl. 3 = p.281.3 etPG I. A =p. 33 1.4 
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_^ 69)*.— 

ont Va' àqm], p. 3 I.3[ = PBI. 9;cf. p.a9 1.5 = OC I. i, p. 33 1.13-U 

= PGI. i3-iû etp.361.i4=PRI. 95]. 
P^ Y *¥*, tdàrou, fact. en fl »d, de ^ V ^^ '''*<"* "faire monter, monter», 

p.281.4[-0C1.9]. 
Le mot s'est conservé en copte sous la forme absolue u>x T.IH. et sous la forme 

dérivée de l'infinitif en -U, xxm M. xxg T. hucentiere, ateendere, alloJlere. 

■0^' */ ■^^~~' ^^^''^t verbe et subst. : t** verbe actif et neutre irse battre, 
combattre», p. 81. 9 [= PB 1. fiâ;cr.p.39 l.i5 = PRI.8$],p.l3 1.5,6 [— PB 
I. ia3, ia5]; introduit son régime par 1^, ^enâ Kavecn, p.U 1. iO [=PB 
1. m], ou avec -^.nKfcontre», p. 13 1.13 [=PB l i3/i; cf. p.401.U = PR 
1.179];— a° aubst. masc. : «combat", p. 12 1.10 [^'PB 1. i3i]. 

tl^* — , â^Ott, plur. fci\,"7!' àhdouou warme de jet, flèche, javeline, 
laDce7.,p.8 1.8 [=PB 1. 69], p. 12 1.8,16 [=- PB I. ia8,i38; cf. p.U 1.2 
= PR1. i8i]. 

Le mot s'est conservé en copte sous la forme îooyt T.M. ï*oyt, B, mat,maritut, 
agrntii, de fci^, d^^fouift wcombaltanl» par extension «viril, mâle, rude». 

JL àhâou, subst. masc.:«palaisx,p.71.7,10[ — PBI.'i6,5o;cf.p.39L2,5 = PR 
L 70, 75], p.U 1.2, 10 [= PB t.i5fi,t66],p.l71.S[^PBl.ao'i],p.21Ll 
[ = PBL 349], p. 24 1.12 [-PB 1.298]. 

6 à^âOU : 1 verbe neutre : «se tenir debout, élre debout, ^Ire^ , p. 3 1. 2 [= PB 

I. i;cf. p.29I.4 = OC lA, p.33 1.13=PG 1. iS et p.SO 1.13 = PR 1. ai], 
p.4 L 2 [= PB 1. 1 ; cf. p. 29 1. 13 = OC l. 6 et p. 37 1. 5 = PR 1. 35 ], p. 8 1. 3 
[=PB 1.55; cf. p. 39 1.9=°PR I.80], p.l2 1.11 [cf. p.40 L12 = PRI. 176], 
p.l6L12[=PBLi99],p.211.2[=PBl. 25o];f'^* didoii-ioiouNferme 
decœurx.p.S 1.4 [= PB L 67; cf. p.39 L10 = PR 1.8a]. 

3° I ^^, âhéni, ahané, locution qui , tantôt conserve une partie de sa valeur pre- 
mière ««efenanlt^eiour, il fittelleou telle chose», et donne une valeur emphatique 
au membre de phrase qu'elle introduit, tantôt n'est plus qu'une prticule sans 
valeur définie qui marque la transition entre deux parties d'un récit, «voici, 
voici que. . . , or, mais». Contrairement k l'écrivain du Papyrus Wnlear, notre 
auteur use très sobrement de cette expression. Il semble l'employer une fois 
devant une série de substantifs, mais peut-être est-ce une faute de copiste et 
faut-il rétablir un verbe devant les substantifs (cf. Introduction, p. x), l""^ 
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aqdmoU'fimebou-f ^apouUe-JnU na$imtUm «voici, il « pris wn boadier, m 
lance, sa poignée de javelines», p. 13 1.1M4 |= PB 1. t3A; cf. p.40 Lit- 
il Ll — PR 1.1 79-160], «t trois fois avec le temps en *— i, «t, «g. ^^7°! 
w7^' àhànéraà^-naf-nétmâiim<'\\Ta«i donna de reann, p.81.3 [=PB 
1.97; cf. p. 31 1.3 -OC 1.9 etp.381.3=PRl.&i]; cf. p.6 1.S [=PB 1.3&; 
cf. p.38 1.9^PR 1.58] et p.l3 1.1,6 [=PR I.t83 et PB l.ii3]. U 
version de PR a de plus p. 38 1.10 [=PRI.59] et p.38 1.15 [=PR I. 67]. 

3* f— '^iTi' f^ïTi' à^àoaou (fias de grains ou d'objets divers, brésore, 
richesses, TortuneTi, ^•l'î'V?'""' AïTî^' o*ifulAwMléi vu^àovottA 
frj'en fus agrandi en mon trésors, p.l3L9(=P&l. 1*7], "^^^H'^TH^ 
m m>Utf âiUwou-f npourme faire une fortuneK, p. 34 1.1 [=PB 1.983]. 

h" f'^'^S. dA4oiwmTchaland,naTiredechargei>,p.30LS [—PB X.ihk]. 
La racine est demeurée en copte sous les formes: i°u)ai, oai T.M.B., xte T. tlatt, 
wumert; — 3° ihhn«, iHNe tne, de f '~^, (t&fluf avec cfanle du '>-',d, ini- 
Uai;— 3" ïMnne M. ïhhtc T. me, Ae'^'^}^,à^fm,\']^ ^,ékà-Um. 

— ■HT, MPr âkhou, verbeneutre : irToler,s'enTolw«,p.3L10[cf.p.33L7 

— PAfn^m.Pl. 9,p.33L12 = PGLi9 et p. SSL 10 = PR I. 91]. — Le mot 
s'est conservé en copte sous la forme absolue xt^ , T.M, et sous la forme en -(I 
x*i)\, eiufi Jf. eiu^e T. sutpendere, eruàfieare. 

\h ftkhamovotl, subst masc. plur. : ^ornements, intagesn surtout des 

dieux, p.34 L4[=PBL387]. 

*-jM» V]c-D,*-i)Bf ' ] C-3,* $ir^*l C-3. *-J ^ » \* 

I ^_^ &khounoidti, subst. masc. : des appartements privés dn Pbaraon, 
le ti\amXtU,^.% L7-8 [cf. p.38 1.13 = OC L3, p. 33 L 10 = PG 1. 10 et 
p.36L9 = PR 1.19], p.l5 LIS [-PB 1. 187], p.31 L3 [-PB 1. sSi], 

p.24Ll[=PBI.984],p.3»L»[=OCL5]; 'H.*^ 1 "iw^Sfc- 

âkhounottili dàouU vie salon d'adoration 'q, où le roi, sortant de sa chamim, 
revotait ses insignes devant les personn^es admis au grand lever, et où loua 
les actes de la volonté royale étaient proclamés, p.33 LIO [—PB L989]. 

^^ m II &ktaoukhou, subst. masc. : «nuit, obscurilev, par dérivition «aveugle- 
ment, vertiges, p. 31 1.7 [—PB 1. ifiA]. 
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, x I ftshéon, verbe et nom. : i" Terbe actif et neutre : ninutliplier, être 
I I I X I ^ 

nombreuxri, yi'ï Vll!!!!!!™^'^' Ashdou-nii me manmmouiUm-l «ya 
me multipliai en mes bestiaux^, en d'autres termes, trj'augmentai le nombre de 
mesbesUaux^, p.131.9 [=PB I. tA?]. 

aOsubsLfém. ^V,^,, "'^îï^il.ffaA^fowitoU <'foule,muIlitudei, p.8 1.5 [— PB 
l.59;cf. p.Ml.lâ = PRT83]. 

3" adj. mise. plur. y \, àthdOttioii , fém. plur. ^ ,'^,, dshÂOUÎtou «nombreux, 
nombreuses^, p.3 1.1 [tT. p.38 l.S~OG l.a], p.9 1.13 [=PB I.91], 
p. 10 1.6 [-PB 1.93], p. 11 1.2 [^PB 1. 100], p.U I.l [~PB 1. 155], 
p. 24 1.11 [-PB 1.996]. 

&« P y* !' "^'^ ^'^'^^^^ ^" P< '^> «^A<^ "faii^ mullipliefTi . P V" I " ^ (Il P M 
' ^ \,sdâBndottpou ttuuouitott tc^ca est un qui fait multiplier les naissancesT* , 
p. 9 1.2-3 [-PB 1.6g; cf. p. 40 1.4 = PR l.g&]. 

Le mot s'est conservé en copte sous beaucoup de formes, absolues ou dérivées des 
formes en -U : 1° j.u>iki T.M. multiplkari, dilatari,abu»dare, ereicere, ocy T.M. 
mulnu ntifiMro eite, mvbiplicart; a" xojxi, xujh, M. xu)€ 7*. xu)ei B. ■\- 
nmbitudo, iûnmdantia; î" tuu), oqj T.M.B. ttutbut, plurimui, magnu$. 
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ftiqiou, subst. masG. plur. : cpains'', p. 10 1. 3 [~ PB I. 87].— Le mot 
s'est conservé en copte sous les formes ogik T. n, cuik M. m, xik, xeiK B. 



"^ ^ âouqâou, ftqiou, verbeneutre: <rentrer'>,p.28L3[«OC I. 3]etp.331.4 
[=PG L4],oàPR L 6 [ = p.3S 1.6]a ^ A,drou, que j'ai introduit dans le 
texte, cf. p. 1 1.6; p. 7 1.8 [= PB 1.47; cf. p. 39 1. 2 = PR 1. 70]. Ce verbe 
prend -=■, ra, pour introduire le r^ime de lieu. — Le mot s'est conservé en 
copte BOUS U forme >gik T. mgredi{Piaih, Sphinx, t. Vil, p-73]. 

&U, subst. fém. : "maison, chambre'", p. 24 1.S [ = PB L988]. — Le mot s'est 
conservé en copte sous les formes hi T.M.B. ni, n, Hei T. n, dmnu et en com- 
position x~, r, xNZHi M. ■\- uhola, xNeMru> M. -}- porttu, intuik T. njomix. 

• , **'» *•!' ^O'»!***"» «"bat. fém. : «'membres'., p.3 1.4 [= PB 1.3; cf. p. 33 1.1 
-PGLiA etp.36 1.15 = PRLa7]. 
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*^y âtoukhou, âtkhou, verbe actif: «pétrir, brasser, masserT-.p.îO 1.11 [= PB 
1. ùh-j J dans une formule abr^ée, où i) faut peut-être entendre «brasser de la 
bièren ; on donna au héros des provisions solides et on lui fit de la bière fraîche , 
de ta bouta, tout le long du voyage. 

^ , . , , ^_iv i' i^JZî âdou-mari,8ubst.inasc.: 

titre fréquent aux temps memphîtes et dans la première époque thébaine, 
«administrateur, curateur de districts, p.l 1.1 [cf. p.27 1.2 = 0C I. i, p. 33 
I.1=PG1. 1 etp.351.1=PRI.i]. — Sur la valeur de ce titre, cf. Mispbbo, 
Etuâe> igyptientwt , 1. 11, p. i53-i56. 

^--\ âzou, , 3^, S^ ftzou, âdou, âdi, subst. masc. : «sol, cbamoK, 

p.41.1 [=PBI.9; cf. p.a9 l.ia = OC I. 5-6, p. 34 1.2 = PG I.i8etp.37 

1.4-.PRI.34]. 



^ 



Il : i" t«rminaison des substantifs au masculin singulier et des verbes. 

3° Suffixe du pluriel masculin, s'écrit d'ordinaire chez notre auteur par \ ajouté 
à la fin de la partie pbonétique du mot et par • ■ i ajouté derrière le délerminatif, 
?'V^)^' htq^^'*' ^ouqdou, p. 11 1.1 [=PB 1.98], p. 18 1.9 [=PB 
1. 99i]; cf. ce qui est dit à ce sujet dans r/HrrWudi'on , p. iiiii-xxxiii. 

3" Sert à introduire le pronom ^, i, de la première personne du singulier, 
lorsque celui-ci est te régime direct d'un verbe actif. Parfois il se met directe- 
ment derrière le verbe nu , -*- ^^_^ ^f^ ^»2,' 'tf^o-rakkou-ianoU'OU-ira 
samtt-ioun «je ne sais comment on m'amena en cette terre^i, p. 7 1.4 [=PB 
1. /i2],cf. p.51.4 [=PB 1.18 et p. 30 1.6- OC I. 7], p.6 1.6 [=PB I. 3o], 
p. 17 1. 4 [ = PB I. ao31 ; — ou suivi de ^^, ni, ne, du passé /J^ | ^ ^^P* 
*Ç""J^ ) )*, qdm^oa-né-ou-î miti «un Bédouin m'aperçuti>,p.61. 1 [—PB 1. s5; 
cf. p. 30 1.12= OC 1.8], p.6 1.4,5 [=PB I. 29, 3o], p.l2 1.1 [=PB 
1. 1 17-1 18], p. 171. 1 [= PB I. aoo]; — ou conjugué avec les pronoms des per- 
sonnes au temps simple, ^^^^I^J^-VtSi rddd^t^i■^m-t amouH 
bdUitrie me mis entre deux buissonst>, p. 3 1. 5 [= PB 1. 5 ; cf. p. 29 1. 7=0C t. 5 et 
p. 36 1. 16 = PR I. 38 ]; ^ 5:5 yf ' ^, n«iiii'te-/-ou-( me /ww^rf «il m'installa 
princes, p. 10 1.2 [== PB 1.86], p. li 1.7, 9, 11 [=- PB 1.107, 109-1 10,113], 
p.l21.1[— PBl.ii7].p.i4I.3[— PBl. 167];— ouautempsen^-*,m,ïw. 
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une fois avec*—», ni, ne, entre le pronom sujet et le régime, rK J -'^Pn^ÇJ 
^î^r!®!' 'oboU'Senowné'OU-t ra nouitou nalfukou "ils me font passer 
aux villes étemelles^, p. 14 1.13 [^PB 1. 170], les autres lois avec *— «, 
nt, ne, entre le thème verbal et le pronom sujet ^{^\ '^,tarou-naf-ou-î 
• ilmesupplia.,p.41.3[_PBI.ii:cf.p.291.13-OC 1.6 et p. 371. S- PR 
1. 35],p.51.6[-PBI.3î et p. 37 1. 15 -Pm. 47], p. 91. 9 [-PB 1.78,7s], 
p.l31.2,7|-PBl. i37-i38,i43;cr. p.M 1.4,7 -PR 1. t84, 1S9], p.l4 
1.11-13 [-PB 1. 169]. 

fl V^***'ft V***'*ft V Y'* A Vy ^ ouàou, ouàouo» : 

1° verbe neutre : irétre loin, s'éloigner, s'écartem, avec "=', ra, pour intro- 
duire le régime indirect, V^^''3l^iw'^! w' "** >ftouni mutou ra 
konoa-f "que la rébellion s'écarte de Sa Majestés, p. 9 1. 6 [—PB 1. 7Ù ], 
' p. 10 1. 10 [ — PB 1. 98 ], p. 10 1. 10 [— PB 1. 97] ; — 9° adj. et adv. : •lointain, 
loini,p.31.3[_PBI. 2:cf. p.29l. S — OCl.fi,p.33I.14 — PG I. il ctp.36 
1.14-PR 1. ï5 ], -~Ç[\»g,ne-imiim .de loin.,p.l4 1.7 [-PR 1. 163]. 

Pflsi». P fl ii > tt.. ■ Â' »■ '^"■«'<™ ■■"''» '"•'««■'['•«^''«élV.^ ». 

ùodou rrpasser deTanl. . . , passer sur. . ., passer au-dessus den, p. 12 1.15 

[_PB i.,36; cf.p.4ii.j-PB 1. .8.i,z;:APfliwàf:.T!c;.:*- 

raddi-i sdouàou nmpouitou har itdâou-i «je fis {Kisser les années de mes 
ineinbresn,p.241.6[=>PB I. 390]. 
Le mot s'est conservé en copt« sous les fornies absolues et en -{( final, oy^ T.oyei 
lH.Ioiigeâi$lare,amM'ere,di$cedere, oye T. n OY^i ^- <|> dûlantia. 

>•' %x Ouâpouhar ^excepté, non compté, maisi, V^^T^*!!"**!»!!!!!^' 
oudpou har neftUfdtt hniâott-î, litt. : vexeeplé que mes membres tressaulfrent" , 
rrmaiV mes membres tressautèrent^ , p. 19 1. 4 [=^ PB ). aaS]; cf. pour la restitution 
de ce passage t/tUroduclton, p. riii. 

^2' m^Js, \^% OuâpOUÎt, subst. fém., au pluriel V'ÎTâl'r '^P''"'''*'* 
«message, missions, p. 12 1.1 [—PB 1. < 17], p.U I.IO [ = PB1. 167]. p. 15 
1.4 [=PBI. 177], p.201.6 [=PBi.aÛ3]. 

V V**"^' ^ *^ OUâpOUÎti, subst. masc., au pluriel 'Y^*a 

^î' *Y3r V A î'*i*{ V-'^îft' owfpouo/i'ou «messager, envoyéfl,p. 21. 8 
[cr.p.281.13 = OC1.3,p.331.11-PGl. >ietp.361.9 = PRI. ig],p.l01.7 
[-PB I.9Û]. 
BAld'itudt.t.l. 10 
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\^ OUapouit, OUâpît, subst. rém., au pluriel V^j, oudpouitou nfronti, p. 8 1.2 
[= PB I. 55; cf. p. 39 1. 9 = PR i. 8o], p. 33 1. 2 (= PB l. a7a ]. 

Tfti OUâhoU, et àla forme en-, ((, J|_2_, oud^ttît, verbe actif: «poser, placer, 
ajouter, additionner, augmenter, laisser, abandonner», ^ ^ ^| .^j'?' *""* 
oudkouît-néi non m'ajouta, on me servit des provisions^, p. 10 1.4-5 [=PB 
l.go], JjjjTivIflp^^ZPrM— ' oud^-k shopsotuou nîtU-tenou nak, 
litt. -. ttu paierai'", en d'autres termes, «tu abandonneras les ricbesses qui 
t'appartiennent", p. 15 1.12-13 [=PB I. 187], HT*]. ouâiiim-iSou , Ult. : 
«posé de cœur», en d'autres termes, «gracieux, amicaln , p. 17 1.4 [-= PB I. 3o3 ], 
lï^^l ^**^^^ J^, oudhou kkdkarouUou nit naftoutt paU 
«pose (sur loi), revêts les parures de la dame du cieK , p. 22 1. 12f='PB I.S70]. 
— Le mot s'est conservé en copie sous les formes oy«>ï T.M.B. o-^Kt , oy^»» 
aââert, adât, augeri, manere. 

k\ w^ JF^"^ OUâkhotl, subst. masc. : «salle à colonnes, salle d'audience», p. 21 1.3 
[=PBI.a5i]. 

n Ouâsou, subst. masc. : «la puissance, la richesse, le bonheum, dans l'expression f j, 
ântmkhou ùuà»ou «la vie et la richesses, p. 17 1. 12[=-PBI. si 1 j. 

1 Jl • , 1 V Ouâ8emOU,subst.masc.:i'or",peut-étre«électrum, vermeil», 

p.21 1.4[=PBI. a5a], p.251.7 [-PB I. 3o8; cf. p. 42 I. 5 =0B 1.6].— 
La lecture zâmou a été proposée de nouveau pour ce groupe; cf. Alin Gakdiurb, 
TheTeaimgofW'^^,Aa,Tia\9.Zeitichr\fi, l. XLI. p. 73-76, et Ewiiii, Mgyftii- 
rhet Ghttùr, p. i5A. 

ÎA OuisOUÎt, OUÂsit, subst. fém. : «le nome et la ville de Thèbesn , p. 17 L8 

[=PB 1. ao6], p. 20 1.1 [=PB 1.338]. — Le mot se rencontre transcrit o&, 
dans le nom ^Vf''©^' ^*^'- 
il %fc j I ■^ , ^^ ouàît, subst. fém. : «chemin, voie, roule». *^fi^ f^i "7"^' 
ra-ouâit, tilt. : «la bouche du chemin, la chausséen, p.4 1.2 [=PB 1. 11; 
cf. p.29 I.13=OCL6 et p. 37 1.5=PRI. 35]; '^^\^>radàH oudit 
«faireroute'.,p.51.1[=PBI. i5-i6;cr.p.301.3-4 = OCI.6etp.371.»-PR 
l.&i];cf.p.21.8[cr.p.2S1.13^0G1.3,p.331.U = PGLiietp.36L9 = PR 
1. i9l,p.31.6[=PB1.5;cf. p.201.8 = OCL5,p.331.15 = PGl. f5etp.36 
1.16 = PR Lag], p.7 1.2[=PB 1. ûo; cf. p.381.13 = PRL63],p. 20 1.10 
[— PB 1.3^7 oii le mot est rétabli par conjecture], p. 21 1.3 [=>PB I. 95i]. 
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-^ 75 )**— 

I>l %k î1i"t^ OUâMU, subst. et verbe: "vert, verdif, et par suite «vigoureux, 
prospère, prospérera. Ce thème n'est employé par notre auteur que dans ; 

i°\', ouâzou, subst. masc. : «l'ureus royal&n, ou te sceptre lotiforme autour duquel 
i'urœus est enroulée, "^5^1'^^'*^. àdi-toa oudzou me oudpouUe-k 
ffl'urœus t'est mise au frontn, p. 33 1.2 ['-PB 1. 373]. Le passage complet se 
lit : "la sagesse est dans la bouche de ta Majesté, l'urieus t'est mise au TrootTi. 
Il semble faire allusion à la fiction d'après laquelle l'urœus, qui se dressait au 
front des rois, leur suggérait des conseils de sagesse tout en détruisant leurs 
ennemis par les Hammes qu'elle vomissait; une adaptation d'époque hellénistique 
nous en est donnée dans la légende de Bocchoris (PttiriHQUE, De la fauêse 
honle, 8 3). 

^°"^^S' Ottdzou-ouérott, litt. : «le Très-Vert", nom que les Égyptiens 
donnaient à la mer en général , et plus spécialement à la Méditerranée , p. 47 1. 12 
[-^ PB 1.311], plus rarement à notre mer Rouge. 

Le mot s'est conservé en copte sous la forme oy<i>t T.M. oyst T. oy6'''oy*'*''' 
M. 0Y6TOYOT T.viridù,(Tudui, oYOTe,oYooTe T. oyo-\- M. moka, okra. 



\\] 



out, subst. masc. : «cercueil en forme de gaine, gaine de momien, p. 16 1.5 
[=PBLi93]. 

I > I "u^ OUâOU, au réminÎD t^ OUâouit, OUâtt : «un, l'un, unique^, 
p.31.2[=PB Li;cf. p.29 L3^0C 1. 6 et p.361.12~PR I. ai], p.9 L3 
[=PB 1.70; cf. p.40L4=PBL9/i], p. 13 M [=PB 1. 137; cf. p. 41 1.3 
= PR 1.18a], P.2U.8 [=PB1.356],p.22L8 [=PB I. a66]; T^. . .— , 
oudmi. . . nahou «un chacun, chacune, p. 20 1.10 [=PB 1. 3^5]. 

^, *^^-, *^^^, ouà&uili, ouâiti, nom d'agent en -«, -Ut, de ^, 
oudou «unique, seuin, n'est employé par notre auteur que dans l'expression 
Pf è/^^r^> sointrau oudouUi «l'ami unique'^, titre de cour, p.l Ll 
[cf. p. 37 1.1-OC Ll et p.33Ll = PG l 1]. 

Le mot s'est conservé en copte comme article indéterminé, sous la forme oy T.M.B. 
«un, unoTi; comme nom de nombre, sous la forme oy^^, oy^i^ T. oy^> M.B. 
oYBi, OY> T.B., mnu, vna, lohu, lola. Les formes anciennes en ''«, -Ui, et 
'\, -otitcm, ont prisdans cette langueun développement considérable ioy^t, 
ov*»'T T.M.oyi>eT, oy^^gst B, avec les pronoms suffixes, $olui, Wa,de^, 
ouâiti, et oYtuT r.W-B.sans les suffixes, mut, ma, de ^^ ^, oudouiou. 
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_^ 76 >»♦— 

m ^k ^9\ OUââou, verbe neutre: "Crier, prononcer une coDJuralioD, calomnier, 

blasphèment, p. 15 1.9 [>^PB 1. i85]. — Le mot s'est conservé en copte sous 
les formes oy*^ T.M., blaspkemia, oy«» T. n,rvnu>r,fa)na, narratio. 

%k H|, j -t \y ouàfou, verbe actif, au propre: nlordre, serrer avec efTort», 

d'où : i" Klaneer une armeT>, ^ CZ! *Jt "^^ J\i' ^' o^àfouSou pou «c'en 
est un qui frapi>ede]a cornei, litt. :ffqui intorquetcornuD, p. 8 1. 1[=PBI. 5A; 
cf. p. 39 1. 8 = PRI. 78]; — a" avecle sens dérivé r frapper, châtier, soumettreT>, 
\ d^^î^JL^A^*^' "W^*"-'**'^ thanounouU atotum irtu as soumis le 
cercle du disque solairen, p. 18 1.1 [^PB 1. 3i3]. — Le mot ne s'est pas con- 
servé directement en copie, mais on trouve dans cette lan^e la forme enA,-jf, 
final, (OMe, T. tum M., tattigare, caUare, premere, dérivée de ^^Vi^i 4/^ 
«serrer, lier*, qui est la forme d"où \^__*itî ouàjou, procède par addiUon 
d'un \, ou, préfixe. 

V*^\\J^t \'*~'\A OUâraou, OUârou: «"verbe neutre: «fuir, s'enfuir. 
s'exilern,p.l31.il[=PB I. lig], p. 14 1.3 [=PB 1. 166-157]; — a'^^^ 
{ A ^, ouàrouî, subsl. maso. : rfuyard, fugitif, transfuge, exilée, p.7 1.2 
[=PB1.4o], p.lS I.H [=PB1. lij)];— 3" \^[,mârouU,ouânt,m 
pluriel \^t, J j, Jj*j,Olttirouitou«fuile,coursei,p.l71. 6 [=PB 1. 2o5], 
p. 18 1. 11 f= PB 1.333], p. 19 L 5 [^ PB 1. 329], p.21 1.10[=PB l.sS;], 
p.22 1.4[=PB 1.26a], p. 23 l.7[=PB 1. 277], p.38 1. 13 = PR 1. 63], au 
lieu de ^^J a-^, ouàroui, que porte le Papyrut de Berlin [l.ûo; cf. p.7 
1.2] à l'endroit correspondant. 
Le mot s'est conservé peut-être dans oyoi T.M. impetus , citnu» , par amuisscnient de 
«=-, r, médial; le sens premier de V^| V j ^^ ouâroii, est en effet «conrir". 

Ik I OubenOU, verbe neutre : «se lever?) en pariant dusoleil, néclairer, hrillern, 

P.19L8 [=PB I.a33]. 

m X ^M^ï\ OuifÂOU, OUfâoU, verbe actif : «consentir, approuver^. Il ne se 
rencontre que dans la phrase : «Quand mon cœur m'emporta sur les voies de 
ma (tiile-i, "- ^ "^ ^ S jdb' ane-oudfdou-î «je ne fus point consentant", 
p.7 L2-3[=PBLio],oiiPRI.6û[=p.381.13-14]portelemot^[1^5^y 
jj , oudsfdou, plus connn au temps du deuxième empire thébain. 

ouâmait , oumait , verbe neutre : «être épais" en parlant d'un mur, «être solide , 
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_«^ 77 )*•— 

élre ferm«i, H n'est employé par notre auteur que dans la locution ^^*, 
aumaU-ii^u, litt : -repais de cœum, en d'autres termes, «ferme de cœur^, 
p. 8 l. 5 [- PB i. 58; cf. p. 3» 1. 11 = PR 1. 83 ]. — De lui dérive ; 

\ "^m, OumatlU, subst. fém., litt. : "l'épaisseur, la salle épaisse", nom d'uoe 
salle du palais royal , peut-être le réduit ménagé dans Vépamew de la porte 
monumentale et oit le Pharaon siégeait pour donner audience ou pour rendre 
la justice, p. 21 1. 3, 4 [= PB I. 35o, aSs ]. 

Le mot s'est conservé dans le copte oymot T.M. eratiiludo, crasium jieri , oyomx 
M. fàigmi. 

Jto». OURDOU, OUOnOQ, OunOU : i" verbe attr. : irètre, exister, être à. . . , appartenir 
ait. I] est employé deux fois comme auxiliaire par notre auteur, dans : & l I ^ 
raV J ^'^,oudnou-atte-honou-fhabott-f-^i «Sa Majesté m'envoya^, p. 15 1. 2 
[=PB1. i74],etdan8^'5'^— .j6j^^^Y*^^,o«rfnoM-iti>uî-ra/" 
dounou-hml ^r kkdit-i «le m'étendis sur mon ventren, p. 21 1.4-5 [-^PB 
I. 353 ]; sauf en ces endroits il conserve toujours sa valeur pleine, "f^^-^ 
^^®, hdzou-nét oudnou kârou "je me levai quand fut lejoum, p.4 1.2 
[ = PBI. io;cr.p.a»I.13 = OC1.6 et p.371.4-5 = PRI. 34], J^ ^ ^^i^ilî 
^^ )ff ,^ n , an«-aou oudmm kkoprtmU me kkounou ifserait-ce qu'il est 
arrivé quelque chose au palais?", p. 61.9 [—PB 1.35; cf. p. 38 1.9-10 ^PR [.59], 
-■-^Y^ A, ane-oudnou raoui "W n'y a pas moyen d'écarler", p. 8 1.8 [^ PB 
1.63], J[_^| ^^^^\^%'^,an€'aon(nuinoutoud0u irsi c'est un pauvre 
hère", p. 12 1.3 [ = PB I. lao], J_^| ^^^^^^'^,ane-aou oudnou kai 
nakkouUi «n'est-ce pas un autre braveî", p. 12 1. 13 [= PB 1. 1 33 ; rf. p. 40 1. 14 
= PR 1. 1 18],"^^^^ '^•"^, ane-oudnou maoute'k «il ne sera pas que tu 
meuresfl, p. 16 1.9 [ = PB 1. »97]i V|Sj^_ip^^/;^^,mfi oudnoumdâ 
mmfrvu «une maison de celles qui sont pour un ami", p. 24 1.10 [-^ PB 1. 39O]. 
9* '^-, oudnouU, forme en -it finale, est employée une seule fois avec le sens 
relatif VPî^C2ll|^-[ ^' "W tatpouou ne oudnouU henârj «des 
terrains de choix qui lui appartenaient", p. 9 1.10 [=-PB I. 80]. 

tonou oudnouiou me-J^it mâthâou poun «les enfants reyaux qui sont avec 
cette arméeit, p. 3 1.1 [cf. p.29 1.3=^ OC Ih, p. 33 1.12=^ PG 1. 13 et 
p.361.11-12 = PBI.33]. 

'■'* ^m.'~^\^ ^L, , sE*' oudnounou, forme à seconde radicale redoublée, 
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employée le plus souvent avec le sens relatif : ^ ^ jj^^j'^l^^ ^ ^ 
^^m^^,mâtonou-am€pd oudnoutwu harQamouU iruncheilch qui avait été 
enÉgypte'>, p.6I.2[ = PB 1. 36; cf. p.38 1.2 - PR 1. 5o], A.'~^\^'^, 

nou-arorflaou pji mai mdâ me kkomouUe-f noutir pfi matu^hou oudttounou- 
sdnazou-fkhditi tamouiiou "eommenl serait cette terre sans lai, ce dieu bienfai- 
sant dont la terreur est chez les pays étran^rsîn, p,7 1.5-6 [=PB Llti-dh; 
cf.p.381.16=PRI.67-68],^^-.^~\**tiÊ;^j^;^,m4-itOTi-tou 
àdou oudnounou-k keaâ^i «toi ici, Unt que lu seras avec moii, p. 9 1.8 [—PB 
'■77]'^-*^nilû*il''"* owrfnounou idbou-fra âftâou «si son intention 
est de sebaltrei>, p. 12 1.6 [=PB 1. laS], ^Z!-^^! V^âïIllP-' 
oudnounou baoukou^me sdnazou zadou »it «tandis que le serviteur ici présent 
craignait de le dire»», p. 18 I.i-* [==PB 1.2i5], [ *." '^ ■ \^!I!PV 
*]7!^' ^""*^' F^ ouànounou-$ me kkdit-i «c'est la crainte qui était dans 
mon sein^, p. 23 1. 3-4 [= PB t. 369 ]. 

5" ^^^,oiuJnouRoutft,furnie féminine du nom d'agent en '■ -ft finale dérivé du 
mot précédent :^j6j]|[^P w* S' — , samauUoudnounotiUi-$i karmâou-f 
"le pays qui est à sa discrétion», p. 9 1.7 [= PB I. 75]. La vocalisation en t\\ 
final a entrainé ici par enharmonie l'emploi du pronom p\\, 81, vocalisé en l. 

Le mot s'est conservé en copte sous les formes oyoN T.M.B. oy*m B. oyh T. 
eue, kabtre, re$ aliqua exiiletu, aliquid. 

;Èk. OuânOU, OUOnOU, OUOOU, verbe actif:«ouvrirT<. p.ll M4[ = PBI. ii5]. 

— Le mol s'esl conservé en copte sous la forme ovu>n T.M. oyon T.M. oyen 
T. aperire, oywn T. n aperlio. 

j^ ouârou, ouërou, au fémitiin ^^ ouârouit, ouârit, ouêrlt, au duel 

féminin ^J^ OUâriti, adj. : ifgrand, ainén en parlant des enfants : ^ J 
■— %^ ji" ^^Jouàrit «sa fille ainée^., p.9 LiO [=PB I.79]; ^CT! ■* 
'2J,^^,ouérou-'RaJarpououramâmi, litt. ;«grandà lui les vins plusqueTeauT», 
en d'autres termes, «il a plus de vinqued'eaui.p. 9 1. 12[= PB 1. 82]; cf. p. M 
1.4[=-PBI. 1 53], p. 17 1.6 [= PB 1.3o5]. Placé derrière un adjectif, ^,OuM, 
l'élève au superlatif: ^^^ j^. àâùu ouérlt «trèagraDd», p. 22 1.8 [ = PB 
1.365]. 
Le mot entre dans des locutions nombreuses, dont quelques-unes ont été employées 
par notre auteur = ^HP]^*2l!' ^HP*'*' *=! ÏP! I *.?.' '"*^ 
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™^( 79 >w— 

hûMuUou «la grande des favoritesii, tilre des princesses et des reines, p. 1 1.4 
[cf. p.a8 1.1= oc 1. 1,'et p. 33 1.3 =PG 1.3 et p. 351.3-4 = PR 1. 3]; 
J,|l,^, i$U ouértt «le grand siègeT>. p. 21 1.4 [= PB 1. sSa] pour désigner 
le trdne ou l'càtrade royale (v.t.v. Jn. "f')> T^ZZ^— ' "w*"^*- 
Ottêriti nia double grande porte, le palais, le Pharaon», p.l 1.8 [cf. p. 28 1.6 
~0G 1. 3,p.33 1.8 = PG 1.6 et p.361.2=PR I.9], dont on trouvera les 
varianles ». r, "^^, rOûuUi. 

1° ^ ^. OUérit, Ottérîl, subst féni. : irla Grandei*, nom d'une déesse égyptienne, 
probablement Sokblt-Sakhmoult, p. 8 1. 8 [ ^ PB I. 6 A ; cf. p. 39 1. 15 ^ PB 1. 88 ]. 

2° ^"^^ J) Oudrourit, subst. fém. : nom d'une déesse du pays de Pouanft, 
p.l7Îll[= PB 1.309]. 

Le mot ^, ouéroUy ne s'est conservé en copte que dans oyHr T.M. quoi, quantu». 
11 se rencontre en transcription grecque sous tes formes oyHri , ohti , dans les 
noms propres. 

?^S^ ouârahou, ourdou, rerbe actif: «oindro, parfumem, p.24 1.10 [^PB 
I. 39S]. — Le mot se retrouve peut-être, avec amuissement de '=',i'a, médiale, - 
dans le copte oyet de oyet-xU) oY^i-qw T. nofiS», comam akre. 

j» '^se V O^I'Blsll'^Ui VB'''>^°^*>^i^ = "Pos^r tejour,passflrletenips, velllern, 

p.41.1[=PBI.&;cf. p.291.12=OCI. &et p.37 1.4~PR ). 33], p. 141.4 
t-PBl.i58]. 

^~^®.-^i''^~i?i' <»*à*'ii'ftotiiou, oudrtkouiou, nom d'agent dérivé 
de ^^^ 3, oudrOêkou irles gens qui veillent, veilleurs, guetteurs, gueti, 
p.5 1.4 [= PB 1..8; cf. p. 30 1.7 = OC 1.7 et p. 37 1.12 = PB 1.44]. 

Le mot s'est conservé en copte complet dans oy^ru^c 7. oycru)'! "f ^- figiiiti, 
euiloâia, et peut-être, avec amuissement de •=•, ra, médiale, dans oy^Imj i^- 
ov*îa) B. n tempui. 
^5-^. Ouâradou, verbe neutre : «reposer, se reposer, être Immobiles, p. 14 1.13 

[=PB1.,7,]. 
] A W ^t\' i ^ ^^* I )i Ouâhamou, ouâhmou : 1° verbe acUf : >rréitérer, 
redoubler, renouveler, répéter, racontem, fV3l'*^'ïr' ow^mou-tou-nél 
«cela me fut répétée, p. 7 1. 1 [=- PB 1. 38; cf. p. 38 1. 12 = PR 1. 6a], —f V CT 
'7', ane-OTtdAnum-na/'âou rit n'a pas redoublé le coup^, p. 81.7-8 |^PBI. 69; 
cr.p.39 L14=PB 1.86], fV^t* OudÂmou-sif, litt. : «^répéter te dos*., 
en d'autres termes, Rcontredire, s'opposer à ... 'n , p. 12 1. 5 [=PB l.iaù]. 
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j'y^'«^^'w«^^%|^|, oudhmou sdnazou^kme taomu tanumitou 
iton se raconte la terreur que tu inspires dans tous les paysn, p. 18 1. 1 [= PB 
I. aia), ^ 1^ 2 ^îrîm^jFyâlP-.' '"'"""'* ^tArfoutom âdououdhmou- 
811 Tc'est comme chose d'importance que le répéter'', p. 18 1.4 [=:PBI.3i6]. 

^° f A 7 3)^r>F A V d)> oudfanouî, subet. masc. ; irbéraut, înterprèten , 
celui des ofliciers de la cour qui transmettait aux sujets la parole du souverain 
ou qui proclamait les arrêts de sa justice, p.7 1.4 [^PB 1.^9], p. 19 1.4 
[=PBl.2a8]. 

Le .mot s'est conservé dans le copte oy^^^cm T.M.B. oyJ^ï'ï T- oyu>ï6m, 
OYO>eM, OYtuîM.OYOÎM T.,mlerprelari,reipimdere,ileran,conlradicere,n\ M. 
n 7'. cmilradictio, oppotitio, iteratw, reneratto. 

OuàhàouitOU, OuhouitOU, nomfém. plur. : irclan, tributt, p.81.3 [=PB 
l.a8;cf.p.38 1.3[ = PRl.53],p.l01.2,7[=PBI.86, gÛJ.p.HI.ia [ = PB 
1.11 3], p.l2 1.10[=PBl.t3o],p.iei.l3[ = PBI. soo], p.201.3[=PB 
l.a/ioj. 

efl Y^ ^jp'^S 0uâsfé0U,verl»eneutre:«chdmer,êlreparesseux'«,p.381.13-14[=PR 
1. 6&], au ]ieude^^%«^,ou^ftou, que donne le Pa;^nu deBerUn[l. Ao 
= p. 71. 3]; cf., pour ce passage, r/tirrotJKrtion, p. xi et seq. — Le mot s'est con- 
servé dans le copte oy^ci T.B. oygcm T. racare, otiotut eue, aholere. 

Mp^^j, "ifl Ousiritsen, ou mieux, comme le veut Setlie,51f- 

nouosrît, Senousrit, nom de trois Pharaons de la XII" dynastie. Celui dont il 
est question dans les Mémoiret de Smoukîl est SânouotrU f, p. 1 1. 4 [cf. p. 28 1. 1 
= 0C i. i; cf.p.351.4 = PHl. i],p.21.3 [cf. p.281.9-OC 1. 3 etp.36 1.4 
= PR 1. 13]; cf. Introdaelion, p. xxxïi. — Le mot s'est conservé en grec, chei 
Manéllion, sous la forme Sésôslris pour Sénôstris. 

%P '.%•"», ouâsoukhou, ouâskhou : i° verbe neutre : irétrelai^, 

s'é!ai|[ir, s'enrichirT-, ^^^^^V f — 'irTl^' ou*f«>«fcAOT(-ll^t me 
^âouou-i "i'ea fus agrandi en mon trésor^, p. 13 1. 9 [= PB 1. 8]; — a' adj. : 
<f largen \ «UL i |— j ^ t oudtkkouU itU-i «ma place est lai^n , p. 14 1. 3 
[-^PBl.i55* 
Y p»**i «[)•**. oudêldtouU, Bubst. fém. dérivé du précédent, litt. : irun 
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bateau lai^e,rhalaDd,gaUote, vaisseau de cliarge^.p. 4 1.4 [ = PBI. i3; cr.p.30 
I.a^OCi.e etp.37I.7=PRI. 38]. 
"y"»!», sdoudêkhou, verbe factitif en —, gd-, dérivé de ^i^, oudsoukkou 
rrrendre large, élai^îrn, p.9 I.4[= PB 1. 71; cf. p. 40 1.5= PR i. 96, où il ne 
reste plus que les deux premières lettres ~p"^J du mot]. 

Le mot s'est conservé en copte sous la forme oyoxifc T.M. ovotyc M. htiluâo, 
dUalare, oy^ujc B. âilatare, et, au féminin, oyh^C' ^'- -\- latitudo, profimJitat. 

m g||v> j^ OUaStOUQOU , verbe neutre : rmarcheràgrandspas,sepromener'<,p.ll 1.13 
[^PBI. 1 15]. — Le thème s'est consené dans le PoptcoY6Co<DN M. oycctcdm 
T. loeuê tpaiio$UM, oyoceett M. oyocTN T. dilatare, lalilwlo, ipaliotus. 

m I ^^ Ouishabou , Ouâshbou : i°verbeneutre et actif '.frrépondrc, converser 
avec quelqu'un, raconteri, V"l3ï'5'Z2' ouàshbon-néi-naj njc lui 
répondis-!, p.7 1. 7 [=PB 1. ù6];^ ~ J2l'5t'P*> ouâshbou-néi ait «je lui 
répondiscelaT.,p.22L2[=PBl. 36i];cf. p.22L3[=PBI.aCi]; — a'subst. 
masc. ; (fréponsew, p.22L2 [=PB1. 261]. 
Le mot s'est conservé dans le copt« oy^uu)!, oyu>u^<i , o\oiif% T.M. respondere. 

\ '^ 'j\ Ouâshadou, ouâshdou, verbe actif : "■interpellera, 1^t^^2l 
^ J^J^^^, noulir poun harmiàskdmi-ikkenoumou -rcedieu m'inter- 
pella à voix forte", p. 21 1.6 [=PB I. aSi]. — Le mot s'est conservé en 
copte sous la forme oy*w*9''' T. M., oyi^-r adorare, placare. 

m.^ Ouâgâoui, ougâouî, subst. masc : r-usure, débilité sénite, faiblesse», p. 14 
LU[=PBl.t68-ifi9]. 

m^|. %k ^^1 OUitOU, subst. fém. plur. : nbandclettes funéraires, maillot", p. 16 
1.4[=PBL.9a]. 

V , \ J^, [ \ -, J Ouâdou, oudou, verbeactif: fiancer, jeter, 

émettre un son'', V^'^T'^^l!^' ouddmi-néi d^ùuou-t, lîtt. : cjc 
jetai mes traits", en d'autres termes, «rje déliai mon paquet de trailS", p. 12 1. 8 
[=PB1. 137-08]; \T3l'S*! JÎ^3j^. màdovr^i ashanounmt-î 
rje jetai mon cri de victoires, p. 13 1. 4 [^PB 1. tlto; cf. p. 41 1.6-6 = PR 
1. 187 où l'expression phonétique ^ , ouddùU, a disparu cl oii l'on ne voit plus 
queledéterminatif — i];p. 221. 7 [=PBI. i65]; — '^'^^,(»iM(m-harou, 
BAI. d'itudt,\.l. 11 
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litt. : «celui qui jette sa face^i, en d'autres termes, nhardi, querelleur, hutiun, 
p.8 1.6 [-^PB 1.60; cf. p. 39 l.ia = PR1.8fi, où le Ç a disparu]. 

^^i»« I m*"^ OUÂdoubou, ouâdbou, verbe actif : ftoumer, retourner, ren- 

bou ^ouî-naf taou cane-f «W se tourne vers l'endroit où il a frappé la terre», 
p.l4L8 [=PB I. i63-i6&]. — Le copte a conservé le mot sous la forme 
OYtwT^i OYOïTeB, T.M., trantire, iramgreâi, trantmutare, eowertere. 

\l i ^k^ , i ouazàou, OUKâou,edj. et verbe: «rsain, être sain, être en bonne santé^i, 
dans l'expression^ |[l,()nouiftou, oudzdou, sona&ou <rvie, santé, rorceT),v.>.t'. 
^ *^, ânoukkou. — Le mot s'est conservé dans le copte oyxxï T.M. tiihari, 
fonitf, oY<i>x, oYox M.T. $mui. 

\^1|^ Vt^.V J\k j^, *Ç Jlk ^ OuâsâoUjOUzâou. — l'verbeneutre: 
«passer, se diriger vers. . . , aller à. . ., venirn, avec -=-, m, du régime indirect 
de lieu, p.6 L9 [-=PB L36; cf. p.38 1.10=PH I.60], p. 23 1.10 [=PB 
La8a]; sur l'idiotisme ^ ^W _^^, oudzdou ra akkouit, y. i.v.^, 
akhouît; — 3° subst. masc. : rrle passer à l'horiion, au tombeau, convoi fu- 
nèbre, trépas» , ^ " ^ ^ •— i ^ ^"^^ Jakan-itutite-oudzdou «le trépas 
s'est rué sur moi», p. U L13 [=PB l "7»]> T^CIÎ P ^ ^ i V"' 
irouitou^mk shamtou oudzdou «quand on te fait une suite et un convoin, 
en d'autres termes «quand on suit Ion convoiîi , p. 16 1. S [— • PB I. ■ 93 j. 

A ouizâftou, Yerbe actif : «peser, décider, juge'". J^-^C^Î^. Y TV PfM- 
otidzdàou-tou^akkhdouîmesafauftou «tu es pesé, tu es jugé, la nuit deshuilesti, 
p. 16 1.4 [=PB I. igi]. — Le mot est demeuré en copte sous la forme oyot, 
OYCT eaoA, OY^'f oo\, M. oytataTe T. $eparare, diilniffuere, legregare, 

T V], T ^ ouâzou, OUZOU, et à l'inGnitir en >, -H, '|*j, oudzouU, oudzH. 
i' verbe actif: «ordonner, décrélern, p.7L10 [=PB l.So; cf. p. 34 1.4 = PB 
I. 7/1], p. 181. 7 [= PB 1. 319]. — 3° subst. masc. : «ordre, décret», p. 15 1.4, 
6,7 f-PB K178, 180, 18.], p. 16 1.12[=PB Lt99], p. 17 L5[«PB 
I. 90A]. On le rencontre: 
i'Dans la locution "j-lJ^, '"|-.|*^j^, oudzOuU-moudouou «émettre des 
paroles, décréter», et comme substantif «résolutions, décrets», p. 7 1. 9 [^ PB 
Hgjcf. P.39L4-PRL73]; 
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3° Souslaforme Factitive: P'f^^MiotldïOU^f, rerbe actif : c transmettre, adjuger, 
léguer, des biens ou des personnes^, p. 19 1.10 [=> PB I. a3A],p.201.3 [=-PB 
l.a39]. 



, ^hk'^Pl ba, bai, subst. masc. sing. : <rràmeT>, p. 21 1.7 [=PB 1. aSS], au pluriel 
\îfem'îfern* ^<OU,béou ries àme3i>, p. 8 1.9 [=PB 1.64; cf. p. 39 1.15 
=-PR 1. 88J,et danale nom divin|^^ J,na^rfrawu(f.r.). — Le mot ne 
s'est pas conservé en copte, mais nous l'avons en transcription grecque, au sin- 
gulier Bdf dans Horapollon (I, 7), puis en composition, sous la forme Ht- dans 
B/f<wgpK,1^ ffâme divineTi, Bnrvix^t, ^^'V'"""*^ vivante", sous la forme 
Btfoù, BTji, Bbv, au pluriel dansles noms propres, surtoutdans ceux desdécans. 

I ^hk %k S^~^ bahou, subst. roasc. : irphallus, membre viril", n'est employé par 
notre auteur que dans la locution ^ J V>%. j "7* , tne-ba^ùU , litt. : «an phallus 
de. . .", par suite, «en présence de, . . , devaat. . .d; V J ^ V, I ^ "^i 
me-ba^ourk «devant toi", p.23 1.6[=PB '- 363], y J ^ ^ j T^^— , 
me-ôoV*'-;/' «devant lui", p. 12 1.11 [conjecture d'après le passage mutilé do 
PBI.<76],p.211.5[=PBI.353]. 
Le mot s'est conservé ea copie sous la forme mai T., dans la locution mmxi 
T., mie. . . ,m coiupectu. . . , par un changement du J,i, en m. 

I ^^ Hk %k I S m-*^ biéhouit, subst. fém., dérivé du précédent : «virilité", 
p.l61.3[=PBl. 190]. 

^■k» ^ , ^bk. _ SJl baoukou, subst. masc. : «serviteur, valet", p. 1 1.3 
[cf.p.27 1.4= OC 1. I et p. 35 1.3 = PB I. 3], p. 17 1.5 [=PB 1. ao4]. Notre 
auteur emploie très fréquemment la locution ^ "^ I V. baouk&u~ame, litt. : 
«le serviteur ici, le serviteur ici présentai , en d'autres termes «moin, p. 151. 3,5 
[-=PB 1.175, 178], p. 17 1.3,6 [ = PB 1.303 avec une correction, aoS], 
p. 18 1.2, 3-4, 5,11 [=PB 1. 3i3, 3i5, 917, 993 avec une correction], p. 19 
1.10,11 [=PB 1.33^,335, 336], p.201.5[=PB I.3A1]. Cest une formule 
de politesse employée par l'inférieur i, l'égard de son supérieur, par Sinouhit à 
r^ard du roi. 
Le mot dérive peut-4tre de la même racine que le verbe expliqué à l'article suivant. 
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Il s'est conservé en copie sous ia Torme bwk, M. ni, tervut , Janmîu» , biuki, 
BOKi,M. -y^serva, ancilla,a.ycc le pluriel irrégulier ciixir, Jf. Ni,*«rvi, ancilla. 

bâoukou , verbe neutre : t Iravailier, fabriquer" , fj Ij li ^ 2 ^^ j ^ jS T 
~^^^ - ^^^?^,noiritrAtoMiwaQ»tfo«njAara(Mfc«iouftflowfaw-Bfl/' 
zosouf''ie dieu grand, l'image de Itâ, s'enlend à l'œuvre qu'îlafaiten, Utt : >rà ce 
qu'il a fabriqué lui-même», p. 18 1. 5 [=PB I. ai6 ]. — T<e mot ne se trouve 
plus dans le copte qu'en composition, dans KXK<9xxr T., coriarim, lîtt. : nceluî 
qui travaille (rxk-) le cuiri rxkmxtov T.vmeHotm, sxKWNe T.iaxajaaiUmt. 

J'^nlV) bagâsOU, subst. masc. : -rpoignardr^, p. 12 1.8 [=PBI. 138]. 

l'^h.V^ •* ■ A * bâqâou, subst. masc. : ^huile de ban-, p.91.i3 [—PB 1.83], 
extraite par les Syriens des fruits de l'arbre J ^ V ' JL, bdqdou, qui serait 
le Moringa optera, d'après Lobkt, La Flore pAonwmi'yw, n^gS, p. Sg-ûo. 



J^^ 



. bâit, subst. fém. : crbuisson- ; au duel J ^ i^ ^ * » J ^^*N haouUt, 
p.31.5[=PBI.5;cr. p. 29 1.8= OC 1.5, p.33 1.15 =PG 1.5 et p.36 1.16 
= PRI.98],p.51.3 (=PB1. i8; cf. p.30 1.6 = 0C I.7, p.341.6- PG I. as 
et p. 37 1.11-12-= PR l. Ml]. — Le mot s'est conserve dans le copte Ba> T.M. 
T, arbor, frulex. 

\\éL' "*" béîtOU, subst. fém. : «miel-, p. 9 1.13 [ = PB I. 83]. — Le mot s'est conservé 
dans le copte emita T.M. n, e^eicu 7*. mel. 

\l^ , i|S* bâiti, subst. masc. : (rleroi delà Basse-Egypte". Le mot est un nom dérivé 
de \K.7' ^''*' "''^beillei, et il désigne l'homme qui a pour totem l'abeille, le 
roi de l'Egypte du Nord : il semble être apprcntc au libyen Ixatot qui, 
d'après Hérodote (IV, clv) signifiait nroii. Il se rencontre chez notre auteur, 
dans les deux locutions suivantes : 

i°i^,«Mrii6dift,p.lL6fcr.p.281.4=OCL2,p.35L6=PRL6],p.6L10 
[=PBI.30; cf. p. 38 L 10 = PR 1.60 où le titre est omis], p. 15 Ll, 5 [= PB 
I..73, .79]. 

a° ^^ *^. ^^,^' 3(/zrfouût(?) hàUi, p. 1 1. 1 [cf. p. 27 1. 1 -OC 1. 1, 
aver une correction indiquée à la note 1 de la même page], "l'homme au collier 
. cL au sceau du roi de la Basse- Egypte t- ; cf. ». v. , ^, sdzdmiît. 
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I \ J ^k J> ll^'^ %^ baoukou, subst. masc. : rréperviem, ou selon Loret, 
•rrauoonT., p. 21.9[cr. p.29 1. 1 — OCI. 3, p.33 1.11 — PG I. ii elp.36 1.10 
= PR I. 9i]. Ici le mol s'applique au roi. — Il est demeuré dans le copie khx 
M. ni, BHff T., accipiter. 

|\ bou, subsl. masc. : irlieu, place, p. 14 1.4 [--PB I. i68], et p. 14 1.8[=PB 
I. i6ù, où il a été rétabli par conjecture]. Il sert à former des locutions abstraites, 
dont une seule est employée par notre auteur : J\|^. ^ou na/Çr <rlc bien^, 
litt. : fia bonne placei-, p.9 1.6-7 [=PB 1. 7Û-75]. 

|***^|-*tr bouniraoïUtou, J I^TJ bounaît, subst. fém.: 

«douceur», p. 8 1. 10[= PB 1.65-66; cf. p.40 1.1 = PR 1.90]. 2I\^\- 
Yl'^"*-' "'* grand de douceur, le Irès doux, le très charmante. J l^^j, 
iounaft, dérive par amuissement et chute de-=», ro, final de J^^ Y j, bou- 
nirof, p. 20 1.4 [—PB I. a&i], qui signifie, comme verbe neutre : irétre doux'», 
et comme adjectif irdouxn , avec tous les sens que ce mot prend en français. Dans le . 
passage 06 notre auteur l'emploie , il s'applique aux arbres fruitiers, de préférence, 
aux dattiers; " ^ -^ [ ^ ^ T J ■ fc^***^"^ nûiu bouniraî clous mes boiidoux, 
tous mes dattiersTi. Le copte n'a conservé que la forme sans •=>,r, finale, seNi M. 
■ NNG, BHHMe T. n,pa/nu), arbor, t, dnctijlui palnue, Oywini M. ixn palma. 

1 171 %k , I pi^k bouhiou, verbe actif et neutre : "fuir, rétrogradent, p. 8 1. 9 
[=PB 1.63; cf. p. 39 1. 14=PR 1.87]. — De ce mot, dérive le nom d'agent, 
Jra'J^^^^, Jra^^^,èo«Ad(™f,8ubst.masc.: -(fuyard", p.8 1.3[— PB 
1.56; cf. p.39 1.10 = PR I.81]. 

I II ^t besOU, verbe actif et neutre: «introduire quelqu'un dans. . ., entrer, monter, 
se leverT>,p.l61.10[=PBl. )97],p.21 1.11 [=PB1. 359]. Le sens de ces 
deux passades n'est pas très clair, mais il semble qu'il y soit question des 
rites de l'enterrement : '^ JpV^^^ 1 V^i*^!' "'^ besoutou ammou «les 
Amou ne t'introduiront pas (au tombeau ?)ti, p. 16 1. 10 [<— PB I. 197]. 

j^^tt, ^^ ff béatiou tfbriquetiers--, p.241.11 [=PB l. 396]. La lecture 
du signe transcrit ici "^ est incertaine.' Je compare le mot de notre texte au 
terme J -^i bàiti (Bbugsch, Dkt. hier., p. 44i), que l'on traduit d'ordinaire 
par «bci^erii, et qui me parait désigner «le brlquetier, le fabricant de briques 
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boudit, subst. fém. : >répeautrei>, p.9 1. 13 [— PB 1. 84], TWrtcitm tptba. — 
Le mot est resté en copt« sous la rorme Boixe T. Ka>-\-, bo-|- M. ni 6Xftpa,far. 



H\ 



pâi, pâ, proQom proclitique démonstratir du masculin et du singulier: 
rcelui-ci, celui-là, ceci, cela, ce, cet", p. 6 1.2 [«PB I. a6; cf. p. 31 1.1 = OC 
l. g avec une faute du copiste, et p. 38 1. 2 = PR 1. 5o ]. A partir de la seconde 
époi]ue thébaiue, il n'est plus guère employé que comme article. 

-o^jfM. «^)^)|< -^ paltOU, nom collectif :''les hommes^, p. 21.1 [cr. p. 28 
1.6 = 0C 1.2, p.31 1.5 =PAfragm.Nl.i, et p.381.2-3 = PR l.io]. C'est 
une vieille expression qui , dès cette époque, n'était plus employée que dans le 
style relevé. Elle a donné naissance au titre ^, ropaf, J^%. fopattou, q.v, 

m mi pou, pOui(?), pronom enclitique démonstratif, du masculin et du singulier: 

ncelui-ci, celui-là, ceci, cela, ce, cet". Il n'est plus employé, dès cette époque, 
que dans un certain nombre de combinaisons syntactiques : 
1° Derrière un pronom absolu des personnes, derrière un substantif ou un adjectif 
simple bu composé, même derrière un verbe à un temps personnel dont il est 
le sujet, -*- 3^1^, atie nitmf pou tfpoint lui celui-cii, p.22 1.9[— PB 
1.367], ^\\ A'^a^.ponmf pou nun héros cdui-ci^, p. 111.8 [-=PB 
l. iio],'^P V)^-^a^, nabou $ditpou nunmattrede sagesse celui-ci", 
p. 7 1.9 [=PBl.i8; cf. p.39 1.3-4 = PR l. -js], ■n.'^*^m\,éUm-fpm 
crile3talIé(iUfini)celui-cii<, p.25L8 [=PB l. 3i 1; cf.p.42 1.7-OB 1.8 où 
l'on a la variante OD'i étouspou], ce que l'un rend généralement en français 
par fc'est, c'était. . .y selon les cas, "ce nett pat lui, c'eil un héros, e'ett un 
maître de sagesse, c'«*( fini". Cette combinaison est très fréquente chei notre 
auteur, p. 7 1.8, 9,11 [=PB1. ^7,^8, 5i; cf. p.39 1.3,4,6 — PR 1.71,7a, 
76],p.81.2,3,4,5,6,10[=PB I.Sû, 55, 56,67, 58, 60, 65; cf. p. 39 1.8, 
9, 10, U = PR 1.78, 80, 81. 83, 83], p.9 1.2,3,4,11 [ = PB 1.69,70,71, 
8t; cf. p.40 1.4 = PR !.»&], p.ll 1. d,U[=PB l. ito, 113,116-117], 
p. 12 1.7[=PB 1.136], p. 14 1.5 [-PB 1. 160], p. 181.2 [=PBI.ai3]. 

3° m\-,pou, prend alors assez souvent une valeur relative : "^^^^f ] j^ 
f ^^'^ ^ '^1''^"'^ -*-' awMwûnwAouf kouqdou pou ni Tonou ^arouU 
irAmouianshoui , ce prince du Tonou haut" , soit en français nAmouianshoui qui 
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est le prince du Tonou haut», p. 6 1.5 [^PB I. 3o-3i; cF. p.38 1. 5-6 = PR 

,3f, B^^^ ] H,^,, mâhmS. . -, khontiâoushmt . . ., manottsa. . ., 
^uqdoa pou m^ronfou irMakoui, Kbontiâoush, Manousa, les princes ceux-ci 
qui portent témoignagen, soit en français, "Makoui, Khontiâoushou et Manousa 
fut iont les princes qui rendent témoignage^. 

3° Il se combine enclitiquement avec des adverbes tels que IH, agou, proctiti- 
quetnent avec des adverbes tels que -^, gàrîl : ***'**"^'^T( P*\> 
ane irouU-i âou ni noutir ia$ou pou rje ne l'ai pas fait, la main du dieu à 
«Rw «cil, en d'autres termes, cje ne l'ai pas Tait, mais c'a été \a main du 
dieu*, p. 22 1.3f-= PB 1. 963];=^ *J^ 1^4- ->-y«;.^tJ| ^.nafc/MmÛi 
pou gdrU iroui me khopeshoa-f vent eertn un brave qui joue de la harpéii, 
p.71.H[=PB1.5i]. 

4° Combiné avec un thème verbal et arec le verbe ■«^, tri, iroui, "^, irouit, 
irouitou, irouiou, k l'actif ou au passif, m^, pou, forme une expression qui 
exprime les relations diverses de subordination dans lesquelles la première 
partie d'une pbrase se trouve par rapporta la seconde : a\'^ ■V^'CT, 
éiouUpOU irout-tu^-n^y litt. : «venir ceci ilfi à moîii, c'est-à-dire, «quaiid il 
fut Tenu vers moin, p. 12 1.11 [cf. p. 40 1.12= PR '1. 176, dans un passage 
que PB avait omis]; ^^ i^S: = %, ^ | y-^ |J^ y ^ ^j, 
éiouit pou irouitou ra baoukou orne irouU hioaou-k me marouite-f, lilt. : 
«venir eeci a été fait au serviteur ici , fasse ta Majesté à (on gré !^ , c'esl-à-dire : 
"puisqu'on Ml r«nu jusqu'au serviteur ici présent, que ta Majesté agisse à son bon 
plaWr.,p.«l.«[_PBl.,361;.>y.>3;*,;dt(ijVit|"7(|^ 
Î^ J J!ÎI*^T^ ^i' ^ouU pou iroull-ne-baoukou-ame me khontU 
l^odhou-néi $ar Horou-oaaUou, litt. : nenir celui-ci ft le serviteur ici en 
aHant au Sud, je fis étape à Ouaoutlou-Horou« , en d'autres termes, ^lorsque le 
serviteur ici présent eut marché vers le Sud, je Qs étape à Ouaoullou-Horoun, 
p.20 1.4-5 [=PB l.sAi-aâa]. 

■V a donné en copte ne, qui est commun à tous les dialectes, 

1 .^^^ Pouanît, p. 17 1.11 [=PB 1.210]. Ce nom paraît s'être appliqué primiti- 
vement aux riions situées au sud-ouest de l'Egypte, sur la câte occidentale de 
la mer Rouge, entre le Ras Banas et Saouakin, mais il se déplaça et il remonta 
vers l'Equateur, à mesure que les connaissances géographiques des Egyptiens 
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s'accroissaicnt dans celle direclion. Sous le second empire ihébaîn, on l'enlendail 
de loule la câte africaine de la mer Rouge jusqu'au détroit de BaL el-Mandeb et 
du pays des SomaUs, la Thwifera el la Cmnamomifera regio des gé<^raphes de 
l'âge classique ; il semble milme avoir été transféré plus tard aux portionâ voisines 
de l'Arabie, surtout à l'Yémen. 

pfài j^J^. pfi) pronom enclitique démonstratif du masculin el du singulier, 

désignant de préférence les objets el les personnes éloignés, trcelui-là, celai : 
^w'*"# -ffrt/eterre-M«,p.71.5[-PBI.43; cf. p.38 1.1«=PRI.67], 
,1J|_"^, noutîrpfà manoukhou rredieu bienfaisant Un,, p. 7 1.8 [-=PB 
l. ûi; cf.p.38 1.16 = PR1. 68],[^]^-^'^Yv^*i*,art«z(Kfou(teo«fcA(m 
sd-pji fje ne me dis plus Vis après celan, p. 29 1. 10 [>— OC l. 5 , en variante au 
texte adopté dans l'édition, p. 3 1. 8]. 
J|_, »^^***î JL^' "■* paraissent n'être que des formes sAondaires des 
pronoms 1^, ■ |, ^W |> poui, où \'(ru s'est fait consonne dans la pronon- 
ciation au contact de l'f, | ^,poui, prvt, pviou pfi. 

hJ[ pafisou, ' n*il pafisouit, pafis!t(vDir à ^},past^ou). 

poiin, pCD, pronom enclitique démonstratif du masculin et du singulier, désignant 
de préférence les objets el les personnes rapprochés : rcelui-ci, ceci, ce, cet". 
Il peut s'employer également derrière les substantifs masculins au pluriel qui 
ont un sens collectif, f^,^,J^i mâskâou potm «reue arméeT<, p. 3 1.1-2 
[cf.p.29I.4=OCl.4,PGl. i3elp.36I.12 = PRI. 33], ^^;7;j^,«omott 
poun <trette condition, cet étalai, p. 15 l.l [=PB l. i73-i7A]. J!^, ;»«», est 
chez notre auteur le plus employé des pronoms démonstralifs : p. 3 1. 1 [cf. p. 29 
1.3 = OC 1. i, p. 33 1.13 = PG l. i3 et p. 36 1.12 -PB 1- 33], p. 3 1.7 
[=PB 1.6-7; cf. p.371.2 = PB l.3o], p.9 1.3 [=PB 1. 70], p.ll 1.3^ PB 
i.99],p.l21.10[=PB1..3i],p.l31.5[=PBl.i43].p. 151.1,7,10[=PB 
1.173-I7A, 181, i85], p. 16 1.13 [-=PB I.199], p.211.5 [=PB 1.353], 
p. 23 1.6 [=PB 1.376]. 
' ,poun, est une forme de M\,pou, développée par l'adjonction de la post- 
formante *-«, comme J , bmn, de J \, bou, ^^, une, de )ki'^i ^tc. 

3, parou, perou, pirou, et, par amuissements de •=>, r, finale, pa, pe, 

pi, au duel ^, paroui, pïrout trmaisonn, par suite, itpalaisn, el irlemplen, 
p.l41.2[~PBI.i55],p.201.7[=PB1.9&3],p.241.3,4,10[-PBI.a86, 
388, 396],p.351.4[=PB].3o5]. 
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Ce mot forme des composés nombreux dont deux seulement se trouvent chei 
notre auteur : 

i" ^'^,pasoubmou, arec le renversement d'hooneur pour r3 4"«> P-^" *■' 
[—PB 1.343], nmaison du roi, palais du roii*. 

3° Cl \ Cl ..pm'oui-hazouî (rlesdeuxmaisonsblanches'", p.241.4[=PBl.288], 
nom qu'on donnait aux magasins dans lesquels les fonctionnaires du roi ou des 
seigneurs entreposaient certaines des matières de l'impât, les étoffes et les 
objets de parure, les parfuma, les vins, les liqueurs. Ces magasins étaient doubles, 
selon l'usage qui voulait que tout ce qui touchait le roi fât mis au duel, par 
allusion aux deux royautés dont se composait la royauté de l'Egypte (Maspero, 
Èudn égyplienneê, t. II, p. aâj-aSs); toutefois on rencontre assez souvent la 
forme simple T, parou hazou. 

■•^»- parou, perou, pîrou, verbe neutre : nsortlr^, à l'origine ^sortir en montantn, 
comme le soleil fait lorsqu'il se lève à l'horizon, p. 15 1. 8 [= PB I. i8a ]. Cette 
racine se rencontre éfralement chez notre auteur sous les formes suivantes : 

'"SA' **^<^ 1<= * ''■"^' parouit, perouU, pirouU, p. 7 1.9 ( — PB I. Ag; 
cf. p. 39 1. 4= PR I. 73 ], p. 34 1. 1 1 = PB I. a83 ]; même sens que la forme nue. 

3° S II A , parout, piroui, comme nom d'agent en || , -t, final , appliqué tantôt 
aux hommes ^£ 11-'^ jff ' porout, un homme qui $on du commun, un 
rbraveT>, p. 11 1.9 [ — PB 1. 110], lantdt aux animaux,S|| a^, parouit, 
un taureau qui «on du commun, un nmattre-taureaun, p. 12 1.5 [=PB 1. laS]. 

3°^^, sdparou, idpinm, le factitif en -~, êd- vfaire sortira, p. 12 1.13 
[--'PB 1. i35;cf. p.411.1 — PRl. i8i,oiile[)factitif s'est perdu dans la lacune 
qui termine la ligne précédente ] , JL *"* V i^ ^ ^ ^ ,* . V Ty ■ ^Aawu 
me^hdît idparou-néi Ichàêum-J <ror après que j'eus fait sortir ses javelines^, 
c'est-ii-dire naprèsque je l'eus obligé à se dépouiller de ses javelines en me les 
jetant^. 

Elle entre dans un asseï grand nombre d'expressions dont une seule est employée 
par notre auteur : '^'^. JMirou-dotf, pirou-âou, subst. masc., litt. : ircelui 
qui sort (qui se distingue] par le bras, un brave, un bérosn, p. 7 1. 13 [=^ PB 
1.53; cf. p.391.6 — PR 1.76 où le groupe est mutilé]. 

-5f, parou, pirou, ne s'est conservé en copte que dans quelques-uns de ses sens 
secondaires : neire, nire, nepre 7",, oriri, nasci, neipe esox T. ^iri etto\ 
M. effulgere, iplendere, 4>or' eaox, <|>iri sbox M. Jturere, fioTeitere, et leurs 
dérivés. 
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Ju paçou, verbe actif : natteindre quelquechoseou quelqu'un, arrivera. . .d, p.31.8 
[cf. p.281.13 = OC1.3, p.331.H = PG 1. ii et p. 36 1.9 -=PR 1. ao], p.5 
1.5[=PBl.ao;cf.p.301.8=OCi.7 el p. 37 1.13 = PB 1. 46 où le groupe est 
mutilé], p.6 1.8 [=PB t.34], p.SlLil [= PB I. 3&8]. Cette racine se ren- 
contre également chez notre auteur sous la fonne^^ avec le^ il, final, pafyottU, 
pehouit, p. 20 1. « [= PB 1. ai;]. 
Le verbe Si, jMiÂou, est passé en copte sous la Torme ntui TM. ^oz, ^ei M., 
niiî T. pervenire , peiimgere , m, nei T. pnevenire. 

^^ , .^£^ m , A3 pâbouî tla partie postérieure, l'extrémité, la fin», par suite 
(rie but qu'on essaye d'atteindre", p. 8 1.4,10 [= PB 1. 67, 6A; cî. p. 39 1.10, 
16^PRI.8i, 89],p.l41.6[=PBl.i6iJ,p.l71.5[«PBl. !ioA},p.2S1.9 
[=PBi.3ii]. 
Le mot est resté en copte sous la forme XEOY T.M. n,^,etoY B , pari poiterior, 
pour '^xiOYî •n*!OY> "neioY- Il était précédé d'ordinaire de l'article n~, 
4>~, qui, se fondant dans la prononciation avec la première radicale n, a fait 
disparaître celle-ci : les Coptes au lieu de comprendre nxioy, 4>»-*OY. «•'""'c 
étant l'équivalent de nnxioy, <t>4>xzoY, ont cru que le n", 4>~i iiûtiol était 
l'article et ils ont forgé le mot xioy- 

■ '•^^ ^S''* ;=^ *>< IL ., f- , 

M ■ , , , pakUOUrou, verbe actif : rcourir autour, faire la 

ronde, parcourir, p. 9 1.1 [=PB 1. 67; cf. p.40 LS^PR L93}, p. 15 1.7 
[ = PB 1.181], p. 17 1.2 [—PB L 301]. De ce tlième dérive, par adjonction de 
la flexion *, -iti, du nom d'agent, le mot : 
^ ^ |lij, ptdekouraatiou , subst. masc. plur. : «les garde-frontières, les garde- 
cdtes", litt. : nies hommes qui font la rondcTi, p. 20 1.6 [=PB I. 963]. 

— H-|) pasoufou, »JL ^, " P^pafouSOU, pafson, verbeactif : •'cuirei<,plus 

particulièremenl<rfairebouilliri>, par opposition it V \l ^ \ 1 mashirou {q-v.), 
qui signifie irrôtir^^, p.6L2 [=PBl.a7; cf. p. 31 L2 = 0C I. g et p.38 L3 
=>PR l.Si], p.101.3 [=PB 1.88]. Cette racine se rencontre également cbes 
notre auteur sous la forme substantive : 

^fl*J,pa/s(mft, subst. fém. : trcuissouT), ^^4îi^JÎ_P*l^, aratouUou 
tne pafsouitou nabil, litt. : <tdu lait en toute cuiumr,, c'est-à-dire ^du lait 
cuit de toute espèce de manièreu, p. 10 1.6 [ = PB l-ja]- 

Les deux formes ;£-, pasoufou, et ^ J, pafousou, sont paiement Intimes : 
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elles représentent l'une et l'autre une forme trilîtère à première radicale re- 
doublée, mais dans un cas la radicale redoublée est en deuxième radicale, dans 
le second elle est en troisième radicale. La racine bilitère d'où elles dérivent 
se rencontre sous trois formes, tantdt ■ — M, fasou, tantôt \^\-, btaou, 
tantAt Bpli paxni. En l'élevant aux formes Irilitères, il semble que le désir 
d'éviter la répétition des deux phonèmes* — ,f,ou m,p, ait produit une sorte 
de dissimilatioD et ait porté les^yptiens à employer le thème en M, p, dans 
une syllabe, le thème en •■,~^,J, dans une autre, ,J|_P|< pafosou, au lieu de 
2P|,pajKU0U, ou de ^Pi>/'î/Â<ou; d'autre part, la forme ^\, pasafou, 
tvecy à la finale, paraît s'être développée à côté de JÎ_P1, pajatou, sous l'in- 
fluence des post-formations en • — ,J, qu'on trouve dans «pf • — , khasoufou, 
de • p ^ , kkasou ,\^'^, iatouf, de | > ^, tatou. Le copte a perdu les formes 
trilit^res de ce thème, mais il a conservé la forme dérivée de l'infinitif féminin 
eu", -ît, nies, noce T. «{«ici, 4'oci M. ou de l'infinitif masculin ^^xc , ^ec 
M., MjtMTf , exMquere, toutes deux provenant de la forme bilîtère antique. 

— «^ pasakhon, verbe neutre : fse fendre, se divisera , de préférence en deux morceaux, 
p.SL3 [—PB L 9; cf. p. 29 1.5 = OC L4 avec une faute du scribe J[_^p^, 
pour^, p.33LU=PGI. iâetp.36 1. 14= PHI. a6]. 

■ «» ' p0S6Sh0ldt0U , verbe actif : "diviser en d(?ux parliesn à l'origine, mais 

plus tard irdiviser, partager, répartiri d'une manière générale, p. 41 1.11 [— OB 

1.,]. 

__ ^^\ pasagé, verbe actif : <rmordre, piquer^, au moral, wfaire éprouver du 

remords'', p.7L 3 [=PB \. ^o-lii]. 

p68tt, nom de nombre : itneufn.On ne le trouve chez notre auteur que dans 
la locution connue ® 'j'^'i',' "^ "^ ^ , peêU noutirou «la neuvaine des dieux«, 
VEHniade héliopolilaine, ^ V J | 21^ ® ',','" TU ' — - toumou kenâ pesU 
noattrou-f''\e dieu Toumou avec son Ennéadc , p. 17 1. 8-9 [=PB I. 307]. — 
Le mot s'est conservé en copte dans -^in-, féminin '^iT6,nor«m. A partir d'une 
époque indéterminée le groupe® a pris, au moins lorsqu'il s'applique à l'Eonéade, 
la lecture ^)^£< pdouU, dérivée du nom ^)^qi pdouU, de l'espèce 
de gâteau que le signe e représente. 

^ Tp paqàlt, au pluriel "Ifl paqâoultou, subst. fém. : «élolTes de fin lin, 
vêtement de fin linx, p.131.13 [=PB L i53], p.24 L8 [=PB 1. sgS]. 
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'pait, subst. fém. : «le cieh, p.l 1.7 [=0G I.3; cf. p.33 1.6 = PG 1. 5 et p. 3S 
1.6 = PRl7], p. 16 1.6 [=PB I..93], p. 19 1.9 [^PB 1.234], p.221.12 
[— PBl, 370). Le motentre. chez notre auteur, dans plusieurs idiotiaines,p*_ *tt 
*"; . sd/julrou ra pait ifs'élever au cieln , euphémisme pour c mourirTi , p. 1 1. 7 
[cf. p. 33 1.5= PG 1.5 et p. 35 1.6= PR 1.7; OC la donne la variante jl^^^ 
^, tdârou , de même sens] ; ^ V * ! ^' àkhimouou noupait «des emblèmes 
divinsi- , mot à mot «des emblèmes du ciol" , p. 24 1. 4 [= PB 1. 987]; ^■—'^. 
paite-kloun «ce tien cieh , appliqué à la reine d'É^pte, p. 15 1. 11 [= PB 1. 1 85 ]. 
Le mot s'est conservé en copte sous la forme ne. T., ^6, M., n» B., t, cœhm, 
au pluriel nHye, T., 4>hoyi M-, nHoyi, nHYeiiil- 

^, ^ petpOUtOU, verbe actif: «écraser sous les pieds, fouler aux piedsi^, 
par suite «terrasser, soumettre'», p. 5 1. 3 [cf. p. 30 1. 5 = OCi. 7 et p. 37 1. 3 = PB 
1.63], p.9L5[-PB1.73;cf.p.40L8 = PRI.97]. 

'i^—. pouteni, p.S 1.5 [=PB i.73; cf. P.3OL8-OCI.7 et p.37 1.13=PR 
1.46], nom d'une région que Brugsch {Diaiotmaire géographique, p. 54-55) 
pense être le canton actuel de Belbéis; cf. Introduaim , p. tl. 

poutiri, particule adverbiale, employée pour attirer l'attention sur le mot 
ou sur le membre de phrase qui la suit, p. 12 1.4 [=PB I. i as], p. 141. 4 [= PB 
1.159], P- 15 1-9 [-PB 1. 183], p.33 1.3 [=PB 1. a6i].0nla traduit dW- 
dinaire «vois!» en la rattachant au verbe '* | ^ , poutaraou , qui signifie 
«voirn, et cette conception parait avoir été celle des Egyptiens eux-mi^mes, au 
moins à partirdu second âge thébain,siron en juge par l'orthographe ^^\ \ ^^ 
que le mot prend dans les textes de cette époque. Il se pourrait pourtant qu'il 
fallût la rattacher !i la mi^me formation qui a fourni à la langue le mot interro- 
gatif ^ I 2Ji potuiri, J"^^ { 2)' poftti- 

, padou, verbeactif: «tendre, étendre", dans la locution '^ ji^ ■ \, 

padou nomaitou pou, Vitt. •. «c'est un qui étend ses coursesn, en d'autres termes, 
«cest un coureur rapide !t., p.S 1.3 [= PB 1. 56; cf. p. 39 1.9-10=PR I.81]. 
Le mot est demeuré en copte avec un sens dérivé dans niuT, hht 7"., ^u>t, 
4>HT M.,fagtre, aufugere, currere. 

i pidait, subst. fém. : «arc, p.81.8 [=PB 1. 63], p. 11 L6 [=PB l.io5], 
p.l2 1.8[=PBLia7]. 



=:( 
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Le mot '^^•'-^,pidait, dérive peut-être de la racine "^^padou ftenàre-"-, ît s'est 
conservé dans le copie sous la forme niT6 T. x, <|>i-|-, <|>HTTe M. -}-, areut. 1) 
a donné dans la langue ancienne les dérivés suivants : 

t °]2^]^,jrt(/ofti, au pluriel ^,|,i^,,^J^),^,, *'^]^\,pidatiou,pidaté, 
nom d'Bge°U "archers, p. 8 1.9[ = PB1. 63; cf. p. 39 1.15 = PR I. 87], p. 12 
1.4 [ = PB 1.131], p.îîl.l [=PB 1. 969], p. 23 1.6 [=PB I. 276]. Ce 
terme était appliqué par les Égyptiens aux populations armées de l'arc qui 
habitaient le désert ii l'est du Nil et les confins delà Syrie; dans tous les passages 
de notre texte où on le rencontre, on peut le traduire d'une manière générale par 
icbédouin, barbareii. 

a"^) ,i^,, *7"^, 1,^,1 "T*^ l^i' ftipid^iott, nom collectif Tonné de "^ , 
ra (j.c) et du mot précédent, p.71.12[— PB 1.53], p.81.7 [=PB1. 61; 
cf. p.39 1. 13 = PR 1. 85]. Il paraît désigner un ^ensemble des Bédouins», une 
nmassede Bédouins", et plus simplement êtes Bédouins, lesBarbarcsT*. 

Le pluriel de ^^ ] >A, pidaiti, se trouve en transcription cunéiforme, piâalé ou 
ptdati, dans plusieurs des lettres d'El Amama. 



. f, pronom enclitique de la troisième personne du singulier et du masculin. H est 
employé : 

i^Commesujetdu verbeRili.p.ll. 3, 6 [cf. p. 27 1.3 et p. 28 1.4-= OC I. i,a,p.33 
1.2,5«PG 1. 9, 5 et p. 35 1.2, 6 = PR La, 7], p. 61. 6 [=PB l.3i;cf. p. 38 
1.6 = PRl.&5],p.71.10,ll[°>PBI.5o,5t;cf.p.391.4 = PRt.7â,mais,dans 
le second cas, PR a ^, naf, p.39 1.5-6 — 1.75 où PB a < — ,/], etc. 

3° Comme régime direct du verbe rIuî, celati, p. 7 1.5[=PB \.lili; cf. p. 38 1.16 
= PR1.68où^-^,/, estomis],p.l81.7[— PBl.ai9],etc. 

3° Comme aliixe possessif du nom (rson,sa,sesn, p. 11.3, 6[cf. p. 271. 4 et 28 1.3 
:=0C1. ],a,p.361.3,6 = PRI.3, 6], p. 2 1.2, 10 [cf. p. 28 1.7 et p. 291.2 
= 0C 1. a,4, p.321.7 = PAfragm. P I. 9, p.33 1.7 = PG I.7, p. 36 1.4,11 
<=PRI. 19, 99],p.6 1.3[=.PBI.98; cf. p.381.4=PRl. 59], etc. 

W Comme régime des prépositions simples ou composées : I V '^— , amotif >ren 
lui-, p.8I.ll[=PBI.67;cf.p.401.2-PR1.9i], p.9 1.12 [=PB1.89], 
p. 13 1.10 [=PB l.i48], etc.;yj;^, ww-4Aaite-/-'après lui",?. 3 1.1 



y Google 



[cf. p. 33 1.13^ PG 1.1 3 etp.36 1.12^PR].a3],p.201.8 [^PBI. iM]; 
^, nif, naj «^ lui-, p. 25 1.7 [=-PB 1. Sog]; ^, ronj, ro-J «vers lui, Il 
lui, pour luii), p.l2 1.13['=PB I. i3^],p.l3 1.7 [^PB l.iASJ.elc.; f^, 
A«n(l-/<faveclm», p. 6 1.3 [= PB 1.3^,36; cf. p.3S L3, 8=Pfi l.5i,58], 
p.9L10[=-PB 1.79], etc.; ^^— , ^rou^ «sur lui, à luin, p. 9 1. 2 [°- PB 
1.69]. etc.;^^—, tAart-/«30U8luiT>,p.l6L3[=PB I.176]; ^r^^^, 
j:A<»n-^fte-/ «devant lui«, p.7 1.9 [^PB 1.&8; cf. p. 39 1.3-= PR I.73]; 
■"^w' "*"»<*/ «derrière lui, après luiit, p.3 1.8 [—PB 1.8], el«. 

A l'origine ce pronom avait une vocalisation dilTérente, selon la vocalisation des 
mots auxquels il s'attachait. Il n'a plus gordé de cet état ancien qu'une vocalisa- 
tion en \\ , I, lorsqu'il se joint aux mots affectés de la terminaison \ M < V > o^f , 
du duel. C'est ainsi qu'on a ; ^ — ■ ^ '^, U^oui-ji, ou âoui-Ji «ses deux mainsn, 
p.8 1.9 [=PB 1.63]; 1^*^, pahout-Ji «sa fin», p.26L9 [^PB 1.3ii]. 
Il y a là un fait d'enharmonie linguistique : l'assonance avec '^ , oui, a maintenu 
la vocalisation en \\, l, du pronom. 

Le pronom • — , -f, est demeuré en copte sous la forme -^, écrite parfois ~b dans 
des manuscrits d'âge moyen ou récent. 

■V ^.fc^, ^j,,—t là, fâou, fil «porter, emportera, dansia locution "^ ji^ 
"^^^^ fdou~nou-i nifouou «les vents m'emportèrent, me poussèrentn, 
p. 20 1.11 [—PB 1. 966, où la phrase est écrite f)]Il|^^^< sans complé- 
ments phonétiques]. — Le mot s'est conservé en copte dans mxi T.M. mbi T, 
m T.M.B., mtnere, t^Utre, ferre. 

f—^ m >^ teDOUkhouton , nom que les Egyptiens donnaient k des peuples de la 
Syrie, p. 18L9[°=PBI. 391]. Bnigsch et d'autres à sa suite les ont rapprochés 
des Phéniciens, par assonance, et il est possihle que cette assimilation ait été 
faite à l'époque plolémaîque. Je crois qu'à l'origine c'était une simple épithète 
comme les termes analogues de ))^^!>^4* <""'"'<"'> 2^ ) )'^4' p*àatiou, 
p^J^)5*J, saatiou {q.v.); il dérive de la racine *5-^,/aftA«( (^.r.) 
ndélier, détruire^, avec intercalation de la nasale 1—^, Ht, ne, comme seconde 
radicale, et il signifie «les destructeurs, les pillardsn, 

^^iS' 'V' fondou, fendou irlenei»,p.l3L3[=PBLi39;cr.p.41L5 

-PR l.i86],p,MLia[=PBLa37], p.23 1.1 [=PB L 371], p.l7 L12 
[=PBI..i,]. 
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^ t* fakhou, se trouve chei notre auteur en deux sens seulement sous sa forme 
simple : i° verbe actif: «détacher, dépouillerTi ."^^^ 1^W.I\'^' 
7!liUoU'naJfciti(lAou^''tuasdépouiUélavirilité'<,p. 161. 3,3[=PBI. 190-191]; 
a" verbe neutre avec 'S>, ra, au r^îme indirect, irse détacher de. . ., quittem, 
^ ^ 7 ^ ' fafcAou-fl^t' ro êouànou «rje me détachai de Souanou,je quittai 
lepaysdeSouanou»,p.61.4[=PBI.39; cf. p.38 l.i-^PR I. 53 avec la va- 
riante géographique discutée dans r/nfiWudicn , p. xui-zlit]. 

'^*^ fakhouni, fakhounou, p. U 1. 12-13 [= PB 1. 170], dans la phrase {{^ 
• 1? P iTÎ ^ P ■'^ ' radoai-t fakhouni-sounou skamtou «mes deui jambes 
refuTenI le service^, lîtt. : «se délient du suivrei. — Ce verbe dérive du pré- 
cédent par adjonction de i-^, ni, nou , en troisième radicale. 

fadouOU, nom de nombre masculin: «quatre», p. 30 1. 12 et p. 21 Ll [=PB 
I. 3&8]; ^1 ',1 so^u/at/oiMU «quatre foisn, p. 24 1.12 [=PB l. 398]. — Le 
mot s'estconservéencoptesous laformeMTOJOY W.«<TOOY. Mxev T. quatuor. 



\k ma, mei mi, plus tard m, em, préposition. Le sens fondamental en est «dansn, 
avec ou sans mouvement, et elle désigne la provenance, Tinstniment, l'état. 

1° irdans, parmi, sur, à» sans mouvement : p. 1 1.2,4, 5,7 [cf. p. 271.2 et p. 28 
1.1, a, 5 = OC Li,a,p.33 1.4=PG 1. A et p. 35L 1,4,5 et p. 36 L1 = PR 
1.1, &, 6,8], p.2 1.6 [cf. p. 38 1.12 = OC 1.3, p.33 1.10 = PG Lio et p. 36 
1.8=- PR 1.1 9], p.41. 1,3,4 [^PBL9, 11,16; cf. p. 39 1.13 = CCI. 6 et 
p.30Ll»OC1.6, p. 34 1. SxPG I. 18, p.371.4, 5=^PR L 33, 3â, 35], 
p.71.4[=PBI.âa;cr. p. 38 L11 = PR 1.63], p.8 L3,4[^PB I. 56,67; 
cf. p. 341.9= PG I. ^9 et p.39 1.9, 11 = PR I.80, 83],p.9 1.3 [-PB L 68; 
cf. P.4OI.3-PRL93], p.lO 1.3 [=PB 1.88], p.U 1.7,9 [-PB 1. 106, 
110], p.l31.11[cr.p.401.l3=PRI. i76et/fttrodHC(toii,p.xxv],p.l31.8,ll 
[=PBI.a4, i5o;cf.p.411.9-PR 1.191], p.U1.3,5[=PB 1. 156, 169], 
p.l51.4,10,ll,13[=PBl. 176, 18&, 185,186,187], p. 161. 4,g[= PB 1.19], 
i96],p.l81.1,ia[=PBl.3i3,33^],p.l91.3,3,7,8,10[=PB 1.936,996, 
398,931, 939,335; cf. p.38 1.15 = PR 1.66], p.30 L 1-3 [=PB 1.338], 
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p.21 1.3,4,8 [-PB l.sSo, 959, 9S5], p.311.4 [-PB 1. 363J, p.231.2, 
5, 6, 9 [_ PB I. 97a, 976, 176, 581], p.Ml.i, 5, U[- PB 1.283,588,998], 
p. 26 1. 1,9 [=«PB l. 3oo,3i 1]; — avec un verbe pour régime, V Jl ^ s 
^^v, fftB ait-ne-maroitU-i , litt. ; «daru venir à cause de moi, lorsqu'il tint à 
cause de moin, p.lO 1.1-2 [=PB 1- 85], ^3[i*i' •"* tnMitte-t gapou «ont, 
litt. : »<^ansr(»iy(in'cdeuxièD]erois'<,n/or«9uetumouiTasn,p. 23 1. 1 [^PBl. 959]. 

3° ffdans, sur, à,^ , avec mouvement, p. 3 1. 4 [= PB I. 3 ; cf. p. 29 1. 6 = OC 1. 3 , 
p. 33 1. 14 == PG 1. 1 & et p. 36 1. 16 = PR 1. 9 7, où le scribe ramesside de OC met 
^=*,ra, re, en variante de ^, me, mi], p. 51. 1,3 [= PB 1. 16,17; cf. p. 30 
1.3-UGI.6,p.341.4-PGI.9o et p. 37 l.S,ll-PRI. icii où le scribe 
ramesside de OC donne dans le second cas, *, lum, et celui de PR »—», m", ne, 
au lieu de y,m«,ini],p.Hl.l3[-PB 1. 1 15], p.l3 l.3[-PB I. i38-i39], 
p.iei.lO[-PBI.i98],p.3lll.5[_PBI. 3lii-9A3],p.231.2[-PBI.379]. 

3°.borsde...,dc...,d'entre...>,p. 31.8[— PBI. 8; cf.p.371.3 — PBI. 39], 
p. 7 1.1 [-PB 1.37; cf. p. 38 1. H - PR I. 69], p. 9 1.10 [-PB 1.79,80], 
p. 10 1.2 [-PB I. 86], p. 13 1.1, 9[-PBI. 187,146-147], p. 15 1.8, 13 [-PB 
1.189,187], p. 181. 2, 7, 8, 9 [-PB 1.9 14,919,930, 991], p. 19 1.9 [-PB 
l.933,934],p.311.8[_PBI. 966],p.341.12[_PBI. 398],p.2S1.5[-PB 
1.3o6],p.40 1.1 [-PRI.90]. 

4° «de, par, avec., p.31.5 [-PB 1.4; cf. p.29 1.7 -OC 1.4, p.331.14 
- PGI. i4etp.3«1.15-PRI.97],p.51.3[-PBI.i8;cr. P.37 1.12-PR 
1.44], p.7 1.11 [-PB 1.59; cf. P.391.6-PR 1.76], p.9 1.9-10 [-PB 
l.79],p.lll.5,e[-PBI.io5],p. 13 1.6[-PBI.i34],p.iai.l,4,S,6,9 
[-PB 1.189, 199, 193, 194, 196], p. 171. 11 [-PB 1.911], p. 18 1.10 [-PB 
1.999], p. 19 1.11,13 [-PB 1.936], p. 30 1.10 [-PB 1.946], p.21 1.6-7 
[-PB 1.954], p.33 1.3,5,8 [-PB 1.360,364,966], p.34 1.8,10,11 
[-PB 1.993,396,397], p.25 1.1,6,7 [-PB I.3oo,3o8; cf. p.41 1.10 
-OB I. 1 etp.421.4, 6-OBI.6],p.41 1.5 [-PR I. 186]. 

5" <rà létat de. . ., en qualité de. . . , eut ; p. 11.7,8 [cf. p.281.4,5— OC 
1.9, p. 33, 1.6- PGI. 6,p.351.e,p.361.1-PRl. 7, 8],p.21.1,3[cf. p.38 
1.7, 8 -OC 1.9 et p. 36 1.3, 4_PR 1.11, 1 3], p. 3 1.3,6 [-PB 1.3, 6; 
cf p. 39 1.5- OC 1.4, p. 33 1. 13, le-PG 1. 13, 16 etp.36 1.13-14 et p. 37 
1.1- PRl. 35, 39], p. 5 1.3 [-PB 1.16; cf. p. 30 1.4-OC I. 6 et p. 37 
1. 9 — PR 1. 43], p. 6 1. 10 [— PB I. 37 ; cf. p. 38 1. 11 — PR I. 6 1 où y a disparu 
dans une lacune], p. 7 1.6 [-PB 1.43-44], p.9 1.1 [-PB I. 68; cf p. 40 1.3 
-PB 1.93], p. 101. 3, 3, 6, 7 [-PB 1.86,87,91,99,93], p. 11 1.3 [-PB 
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l.ioo],p.l2I.4[=PBi.i23],p.l71.16[^PBl. 3o5],p.i81.3,5,6[=PB 
1.2i5, 317, 3i8], p. 20 !•" [=PB l. a48], p. 21 1.1 [=PB i. aiS-aig], 
p.221.7[-.PBl.a65]. 

6° ira savoir. , ., voici, , -.ti, cf. ». v. V'*~'i w*MÎ- 

7° ircommeTt, doublant ^ ^, maf, f.r. 

La préposition V , mi, me, sert à former un certain nombre de prépositions com- 
plexes, Xi!î*^ ^^' wi«-fcAottno«, ^^♦■,me-Aorou, ^ V, me-sd, etc., 
pour lesquelles je renvoie au terme second JW "^^n, khoutum, ^ ♦, 
/tarou, y, ^, et ainsi de suite. 

La préposition ^, me, est une forme atone de | V ^ ame, amt, amou. Elle 
n'existe plus en copte, mais •— i, m, n«, qui l'a remplacée dans la plupart de 
ses usages, prend la forme m devant tes labiales. 

'^ ma, ~-^\k ^ mâà, et à l'iDGuitif féminin, — ^^ 'W 

mââit, verbe actif:«voirn. 

i" Forme simple, ^^l' — ^ ""^•/j Introduction, p. x¥)i-xviii [=PB l.6o], 
;^'J^^, wirf-ïw/, p.111.8 [=PB I. io8], ^^^Y^"^, raddit md-i, 
p.l4L4[=PBI. i58],;^^— .,mrf-fc,p.l5I.ir[=PBI.i88],;^yt^, 
md Aflro«-fc,p.231.7-8 [=PB 1. 278]. 

9" Formeà seconde radicaleredoublée,;^VV\>A, mdd-ouî, p. 51. 4 [=PB 
1.17; cf. p.30I.6 = OC 1.7 elp.37 l.ia = PR 1. U, où PB et PR ont omis 
h flexion pronominale], i^^fc^V"— ''"^"/' P-* '"^ [ = PBI.59; cf. /«- 
iroduction, p. x\ni], :^\^\^-~^'^'^, mdd-f-oui, p.l2 L 1 [» PB L 1 17], 
:^^^^4.\,ïnrfrf-«m, P.19L1 [=PB 1. aa5; cf. p. 38 1. 14 = PB 1.65]. 

3" Seconde radicale redoublée avec forme en *, -ft, i^^L Je *Z.' w**^'^"/) 
p. 7 1.12 [-=PB I. 5a-53] avec variante en — e, -outou, à l'époque Ahmesside, 
:^\^\Zl' rnddoutou-f, p. 39 1.7 [=PR I. 77]. 

Le verbe ;^ J^, md, est tombé de l'usage courant dans le nouvel égyptien, et il y 
a été remplacé par le verbe ^ J ^, naott : il ne subsiste en copte que dans 
le composé*-;^^, «ri-mrf, iri-md, eiopM, ciwrM T., ioreM,M. rxren 
B. ocuht mverlere, mtueri, tlupeuere. 

r %k V mâouît, subst. fém. dérivé de —V^ J j, mdou «neuf, être neufT>, 

ne se rencontre chei Sinouhît que dans la locution adverbiale V —^ \^ \ ^ , 
me-mdouH "ie nouveau, à nenfn, p. 24 1.11 [=PB 1.397]. 
Bibl. d-^iudt, 1. 1. i3 
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i, miâoU, adjectif: fvrai, réel, authentique, exact, justes, ne se rencontre 

chez Sinouhitque dans l'expression 4' j* . ^ T^ t^ ! ! ' — , xtutonou-rokhou 
ntdâou maroufrf «k connu du roi réel, qui l'aimer, p. 11. 2 [cf. p. 27 1.3 = OC 
1. 1 et p. 35 1. 2 -= PR l. 3 ] , etdans la locution rituelle ;;^ l ^ ^i l!^ J i m<iàoUr- 
ftÂon^ «juste de voix7.,p.l 1.4,5 [cf. p. 33 1.2=-PG 1. 3] etp.15 1.1 [=PB 
1.^73 ]. 
]^î~î, tnddU, subst. fém. dérivé du précédent : irvérité, exactitude, justice^, 
ne se rencontre chez Sinouhtt que dans la locution ^ ^ ^, me mdâU ten 
vérité, réellement", p. 23 1. 9, 10 [= PB I. ^67, 968 ]. 
Le mot est resté en copte sous les Tonnes mxi M.,ju*li^an, mai M. o ju$tiJtcaiio , 
HHi M.B. o. Me T. T, Heei B. t, veritai, mhi M. venu. 

ÏsZt^ mââou, subst. masc. : ncôtéT), en général, et, par suite, «le cAté de la léle, la 
tempeit, ou le côlé du corps, «le flancn. Il se rencontre chez Sinouhit dans la com- 
binaison • ^'^, tapou-mdâou,tapmddou, f. 30 1. U [=PB 1. 9Û7]. 
I^'^^'V , tnddouUt, forme duelle du substantif féminin ^^^"J^^i qni paraît 
n'être qu'un doublet du précédent et signifier irles deux câtés, les flancs^), p. 3 
1.8 [—PB 1.8; cf. p. 29 1.11 =001.5 où l'on a la variante incorrecte ^ 
*ffg,p.341.4-PG 1. i7 0ùl'onalaïariante^^*g|etp.371.3 = PR 
r33 0Ùrona^"f^]. 

_^\k -M— Jl makhaOU, verbe actif: «brûler, incendier», p. 121.12[=PB 1. 133; 
cf. p. 40 1.13 —PR 1. 177]. — Le mot s'est conservé en copte sous les formes 
MOï M. MOY* T.B., ardere, exardetcere, comburere. 

•.J^\^i^{> -^^W ri*11 misilt, misâiti, subst. fém. : "CuisseTr, ne se 
rencontre chci Sinouhit que sous la forme en *, tapou , initiale , ? ^ )^ J ' { $ > 
ti^muîwiCrt, p. 2 L 1 [cf. p. 28 1. 6 = OC I. a , p. 31 = PA, fragm. N 1. 1 , p. 36 L 2 
•=PR 1. 10, 06 le mot est écrit avec chute du », -t, final /^jjji mdsdî]. 

V "V "^^^4 ™*8hirou, verbe actif: «rAlir», p. 101.4 [—PB L88]. — U mot 
est une forme en Vt >nfi| -^i 1^> initial du verbe )k ^l^ dshirou, qui a 
le même sens. 

01 mal, mél,ml, conjonction: rrcomme7>, p.7L5,6 | = PB I.â3,à5; cf. p.381.16 
= PRI.67].p.8L9[-PBl.63;cf.p.391.15 = PR1.88],p.l21.1,7[-PB 
1.118,136-137], p. 14 1.6 [-PB 1.161], p.l5I.3[-PBl.i7&],p.l7 1.2 
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[=PB i.aoa], p.48 1.4 [=PB l.ai5], p.l9 I.l [=PB l.aaù.aaB], 
p.2iI.6[=PBl. a5/t],p.221.4[=PBl.36a],p.231.4[=PB I.a76],p.25 
1.6,9[-.PBI.3o7,3n],p.421.4[=OBI.5]. — Dansl'orthographearcliaique 
2 1 , mai, se double souvent de son expression phonétique V , me : il semble 
que fxlXe forme ^^\,m$^nat, ou mf se retrouve p. 38 1.14 [=PB 1. C5] en 
variante de^ji mat, au passage correspondant à PB 1. aa/i [=>?. 191. i]. 

^>, maUi, méiti, mîtt, subst. inesc. dérivé de Q I, nuif nreproduclion, copie, 
imagen,p.l51.4[=PBl.i78],p.l7I.5[=PBI.aoû];— aufémininj", 
maUU, meitit, avec le même sens fondamental, p.l8 1.11 [^PB I. 93a],p.25 
1.7[=PBI.3o9]. 

2-^1, maouiUm, méouUou, subst. masc dérivé de 2|i nui' Himage, copier, 
p. 18 1.4 [ = PB I. ai6]. 

OI'T^ malni, méini, adverbe de temps : «aujounl'buir, p. 13 1.10 [=°PB I. tâg], 
p. 14 1.7 [-PB I. i6a ], p. 15 1. 11 [= PB 1.186], p. 16 1.2 [-PB 1. 189]. 

S l-.ii'ilrîl' wwôioutou, subst. plur. fém. : ^provisions journalières, rationsn, 
p. 40 1.3 [-PB 1.87]. 

■k ,■.— I mai, meâ, pronom interrogalir : nquî? quoiîi>. Il ne se rencontre chez Si- 
nouhtt que dans les deux locutions ^^._i, ^r-maâ itpourquoi?i, p.O 1.8 
[=PB 1.35; cf. p. 38 1.9-PR I. 55, oii l'on a ♦ -JT, kar-»di, au lieu de 
|^~', ^r-niaâ, probablement par faute de copiste, ainsi que je l'ai dit 
dans Vlntroiuttim, p.xiv],et| 1^ — ■, mi-maâ, mé-maâ, litt. : ncommequoi? 
comment? dans quel étatÎT-, p. 7 1.5 [— PB I. 43; cf. p.38 1.16 — PR 1. 67], 
p. 12 1.7 [=PB I. ia6-ia7],p.l7I.2-3 [=PB I.aoa]. 

Vk j J maâ, forme développée de j^, VM, conjonction : <rà savoir. . ., voici. . .d, qui 
s'emploie tantdt isolée, tanlât avec les pronoms suffixes des personnes. 

1° ^le ne se rencontre pas isolée chez Sinouhtt, mais nous avons un exemple de 
^,»w,dans^^^^JÎÎ_^. . .^^^ij,»Bewwltonou/wi«ï. . . irmi-naj 
ouârouUou <rtwt que ce cbeikb... a pris la fuitex, p. 23 1.6-7 [=PB 
'■376-377]- 

a" Elle n'est pas rare avec les pronoms des personnes, V^^i fimà-kou, a' pers. 
masc. : rvoici que toii, p. 15 1,7 [=PB I.181]; ^^, maâ-U, a* pers. féro. 
sing.: «voici pour toi», p.231.6 [=PB I.a64]; X^~^, maâ-kotl-Um , 
ù' pers. sing. masc. avec adjonction du pronom '\, tou, pour renforcer le 



y Google 



pronom ■— », kou «voici que toit, p.9 1. 8 f=PB i. 77, oii PB i. io3= p. 40 
1.9-iO, doonc ^\)^^i ammaâ-tou, en variante], p. 21 1.10 [ = PB I. 357]; 
^^^, [V^ V^l' ttioâ-kout, i" personne du singulier, litl. : rvoici 
pour toi moin, dans V^^^i!?^*^" V—I^^icà Jl*' maâ-koui 
me kkounou maâ-koui me Ùdtt toun cvoici que je suis au pays, voici que je 
suis dans cette placer, p. 19 1.7-8 [=-PB 1. sSa]. 

■k .iK~l maâ, préposition ; — 1" <ravec,au moyen de. . .n, ^j^^^^Cl!' ^A*^^ 
tou'î nabft maâ-f "Ions mes biens avec lui", p.aO 1.3 [=PB 1. aûo], "leurs 
sistresn, ^~^ j^[lj^^— j[1, S(ï«Aa«A<wi*toM-»<«mou nutà-se «avec quoi 
ilsfonldelamusiqucî-, p.22I.ll[--PBi. 969], ^^X — 'Pf X/^^' 
me oudnou maâ aamdvu ^de qui est avec un Amin, p. 24 1.10 [^PB 1. 396]; 
a" ifde", "^ V— '\ ^V-— 'V**^. ttahm-oui Ttioâ Tnatmit tme délivrer 

delamort^, p.l7 1.4 [ = PB ). ao3]. 
V_j y^j^mad^maâ, forme redoublée de la pré|>osilion précédente : «entre, iKirmi*, 
^^^Pfji^/^'AV ^ y ^ ^"^ P) ^':^^,aou-frasamiroumaâ-maâsarouou 
«il sera un ami parmi les nobles^, p. 23 1.9 [^ PB I. 980]. 

Ik j ^1 A naâi, forme impérative : rviens, allons, que. . . .'if, j^<»^l -^ J^, '3^ 
■ ®î^' madf me-sdpou khopir sapou-nofir «que, par la suite, la bonne 
fortune se produise 1*, p. 14 1.5 [=>PB 1. 160]. — Il ne paraît pas que ce soit 
un mot simple : les orthographes \ ^^ 1 \ | a, quon trouve dans les textes de 
l'âge memphile, semblent prouver que nous avons affaire aune expression com- 
posée de la particule optative V> mt, ^^> ^- — '< ^lioà, et du verbe a, ^ a, 
1^, ^ff, A'rallerT.. 

f~»^ màâiou, mââOU, m&OU, subst. masc. : «eau^, p. 61.2 [^PB 1. 3 7; cf. p. 31 1.2 
= OCI.9elp.38 1.2=PR I.5i], p.9 1.12 [-PBI.Sa], p. 10 1.9 [ = PB 
1. 96], p. 19 1.8 [= PB 1.333]; — ^ '^, har màâùm , Aarni4ou, litt. : «sur 
l'eau de quelqu'un», en d'autres termes, ffdans la dépendance de . . . t), |^ j£- 
^[l\\*î^' — , tttmîl oudnoutumiti-si ^r mdâou-f Aa contrée qui est sur 
son eau, sous sa dépendance^, p. 9 1. 7 [= PB 1. 76 ]. 
Le mot est conservé en copte sous les formes mooy T. mojoy M. Mxy ^- "> 
aqua, M H T.M. T tm'nii. 

Ik j tj' ^k 1 1] maâkhâou, mâkhâou, verbe actif : «peser, juger, mettre à 
l'épreuve", p. 12 1. 6 [~PB 1. 135]. — Le mot est un composé de J^ WV 
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klulou, kkdt "ffeseiv, quia donné en copte u^i T. M., ponderare, appendere, 
meliri,ct de la préformante J^-*~<, tnoà. Il subùslc en copte sous la forme 
substantivc HxcijG, Mxxu;e T. mxu^i M. -j-, libra, ttatera, et pcut-^lrc sous 
la forme m€u;g T. perpendere,requirere, qutrere. 



amener, apporter^, p. 221. 11 [=PBI. 269]. — Tjentot est composé de :Jr, sdt 
irpasserTi, et de la préformante ^— '. maâ. 

Ik j [*^^^ maâkoui, subst. masc. : nom d'un Asiatique, chéikli do Qadimâ, que 

Sinouhtt prend ù témoin de s.i loyauté envers le Pharaon, p.lS 1.7 [=PB 

*\'*^'V 11-1^^'^ maâtâîti, subst. masc. siofr., substitué p. 311.1 [=0C 
1.8] au terme ^»]i^, madtotum, qu'on rencontre p. 6 1.2 [=PB I. 26]. 
Il doit signifier frchéikb» comme ce dernier. 

V ^^1?^]'^ maàtonou, mâtonOU, suLsI. masc. : "chéikh, cbef de clan", 
p. 6 1.2 [= PB 1.36 et p. 38 1. 2 = PRI.5o; cf. p. 31 1.1 = OC 1.8 la variante 

-Jj-.V j^ — ' T^nn ™^**'^'' >naâbî,nomdenombre:fftrento-,p.ll.6[cf.p.28 
1.3=OCI.a,ç.33 1.4 = PGI.4 et p. 351. 5 = PR I. 5]. — Le mot s'est con- 
servé en copte sous la forme, mxxb masc. mxxso fém., T., Mxn M., Iriginta. 

. ^ mâpoult, subst. fém. qui se rencontre p. 23 1.3 [=PB I. 373]. Le sens 
en est iacerîain, mais il est allié probablement au niol-^f^^, maàpou, 
mâpou, qu'on trouve dans les textes hiératiques de la XIX' dynastie (Papynu 
^najfatt/, p. 10 1.8, p. 1 4 1.8, p.i8l.i. p.a6 I.9; Papyrui Anatlaxt III, 
p. A I. 6), et que Chabas (Voyage d'un Egyptien , \i. 377-379) considérait comme 
l'équivalent phonétique du titre ^"^ | \)^, maâbat, l'un des Ktrenteî> 
(cf.BiiunscH, Dicl. hier., p. 6o3). 11 me paraît, comme à Piehl {^'ole^ de philol(^e , 
S3à, dans les /VoctWmg'f de la Société d'archéologie biblique, 1891, t.Xlll, 
p. 339-9A0), cacher une locution explétive, peut-être un développement en 
1^, pou, de l'ancienne conjonction ^ -•»<, maâ {E.iMktt , /Egijpliiche Gramma- 
tik, i" édition, p. 166, S3â6, 1). Si le rapprochement est exact, V ' V vl>i 
tnaâpouit, signifierait un événement fâcheux ^-- , dont on dit : rQu'csI-cc Va?f 
en d'autres termes, "un désaslre^'. 



\-^ 
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^ manotl, nrim neutm : 'Hre sUUe, demairer, rester, dorer*, p,13 L3 {=PB 
1. 1 .^8 1 , p. 16 t « I ^ PB i. 1 8f> ]. On tronfe rbei oolre anleur b forme farti- 
litp.no -~,ià, préfnB,ifij, wfBwwoK.irfmMKW -établir, s'établir-, p. 12 L 4 
I ■ PBI. 122]. — (>eiiiot «ibsifltAea copie dans moyn .V.,moyh etox T.MS., 
yrrtertrare, pirmanere, mhh, M.B., hhh eaox M. T., wumere, ptrttreran, et 
au fairlilir dan» cmm T., cMiiie T., cmini M., eonitiluere. 

1 1 mani, vert»» actif, litt. ; «rpiqueler, attacher à un piquet des bestiaux ou une 
haTi]ui"< ti'aii, comme sens dérivé: i" tmarier à[^, me] quelqu'un^, p. 9 1.9 
[■ -PB I-78]; 2" par euphémisme : «rdécéder, mourir", avec le déterminatif 
supplémentaire ^, p. 25 1.8 [ = PB I. 3io] ou .«t., p. 42 1.7 [=08 1.7], 
le mort étant tran«|iort<'; en barque i son tombeau et dans )e séjour des bien- 
lieureun. — IjC mot s'e^tt conservé dans le copte moohs T., moni M., mi^xni 
R. 1° pairere, pain; a" apptUere, m portum deducere, htemare, mxh 7., mon M., 
appellerf. 

Ja IJf manalt, monalt, suLst. fém, : 'rlescrolates,le fouet magique^', p. 221. 10 
[ -PBI. afin ]. 

mtnOU, la diou Mhim du désert, adoré plus spécialement à Ooptos et à Pano- 
ixdis, p. 17 1.10 I"- PB 1. 989 ]; ii poile ici l'épi thèle i'Honu qui e$t au aeurdu 
dhfTt. 

•"^ manmoQOuttou, •■■ilil'^i^ manmonoul, subsi. fém. 

>■■— ^O W —r ^ I t I iMPMMV >I|HWV>V I I I 

plur. : clrou|HiauK pnucii)alfîment de gros bétail, p.2 1.5 [cf. p.28 1.10 
()(;i.3,p.331.9-Pr. 1. fjelp.36 1.7 = PBl. i6],p.51.8[=PB l.ai-aS; 
rf. p. 30 1. 12 0(: 1. 8 et p. 38 1. 1 - PB l. 5g], p. 10 1. 1 |= PB 1. 84 ], p. 11 
1.4,11 1 -PB I. io3, lia], p. 13 1.7,9 [=PB I. tûi, 1^7; cf. p.41 1.8 
- ^PBl. igo),p.20 1.4|=^PB I. a^o-a/ii]. 

tSSSK ml'l'n^ manoUSi, sub4. mnsr., nom de l'un de3 rhefs que Sinouhtt prend à 
(émoin de sa loyauté il l'égord de Pharaon : il était det payi piUardt, p. 18 1. 9 
[ PB 1. aao-sai]. 

■MO t^ milON monkhou, wrbe actif . lilt. :ffabriquerau maillet, fabriquer-, 
t'I |»r mélaphore "i^lre bienfaisant, rendre senire-, comme adjectif oactif. 
bionfiosam, parfail-, p.71.6, 9 [~=PB I. &&, Ag; cf. p.38 1.16 elp.39 1.4 



^^ 
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= PR1.68,73],p.20I.7[=PBi.ai!ii],p.29I.li [=0G1.5; cf. p.4 note 
1], p. 34 1.1 [^PG I- 17]- — Le mot se trouve î-galement au factitif en^, scf : 
P""'^,srfmowAAou, verbe actif; f consolider, ccnfirmer",?. 141.6 [= PB 1. 161]. 
II s'est conservé en copte sous la fomie moynk T. M.B., monk T. M.,fonnare, 
e^it^erfifonitruer», avec une altération de9 M en K,dont il y a d'autres exemples. 

j twMny 1^ J) "ww^ J montOU, subst. masc., nom du dieu d'Hermonthis , selgneurde 
Thèbeset de la Tliél>aide, p.l3 1.6 [= PB I. 1&3; cf. p. 41 1. 6 = PR I. 188], 
p. 17 1. 7 [= PB 1. 206 ], p. 20 1, 1 [= PB 1. a38 ]. 

A mirOU, subst. masc. : ndirecteur, administrateur, chef d'un bureau d'administra- 
tionn, ne se rencontre chei SinoubU que dans les titres suivanlji : V ^j ^ 
)^^,mirou êokhaatiou rdirecleurdespaysansi*, p. 20 1.7 [= PB l.aH], ^ 
^lY — >,14,, mirou tathouou tfdirecl«ur des arpenteurs», p. 25 1.1 [—PB 
I. 3oi], ^^ ^ ,J^,, mirou sdzdatiou ^directeur des hommes au collier et 
au sceau«,p.25I.2[=PBI. 3o3],_V_"|_^^ ^':^^,mir(m kkanmatiouaoutir 
^directeur des tailleurs de pierre-», p.25 1.2-3 [=PB l.3o2], V^Uft,^,. 
•^^,7Ti, mirou kdouitmi ^directeur des constnicteursT», p.25 1.3 [= PB 
1. 3o5;cf. p.421. 1 — OB 1. 3], j^^ j* ^ u-< '^ , mirou yrfnouafiou ^directeur 
des dessinateurs^, p. 42 1.1 [— OB 1.3]. 

T ^ ], T ^ 'V— niiroil. — i" verbe neutre : wêtre malade, avoir pitié de ; 
^f ^^^, aboui nabou mirou-néi «tout cœur avait pitié de moi", 
p. 12 l.irf-PB I. i33; cf. p.40 1.13-14 = PR 1. 178], p. 14 1.6 [=PB 
1. 16a]; — a" subst. masc: «compassion, pitiés, "^f )(f iV' f^bou mtrou 
pou, litt. : «c'est un mallre de compassion, c'est un compatissantii , p. 31. 10 
[= PB 1.65]. 

T \ A^, f A A^C~3 mirou, au pluriel f ^ \.^' ™irouou, 

subst. masc. : «pyramide, mastaba surmonté d'une pyramidei>, p. 25 1. 1 [= PB 
1.3oo,3oi;cf. p.41 1.10,11 = 081.1, 3]. 

"^ij © moura!, mouri, subst. masc, employé dans la locution ~^^{ô. 
Tamourai, Tbmouri «le DelU de la Basse-Égyptc^, p.171.12 [--PB I. 310], 
p. 23 1.6 [=PB 1.376], — Le mot ne s'est pas conservé en copte ; il nous 
est arrivé en Iraoscriptiongrecquesous la forme titount, dans n-nfivpis (Éphore, 
fragm. n8, dans Mûllbb-Didot, FragmeiWa Hiiloricomm Grœrorum, t. I, p. 1 18), 
équivalent de j^ ~ ^ | j ©, Potamourî. 
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"~T^, 1^ ift niârou, verbe actif: taimer, désirer, souhaitera, se ren- 

contre chez Sinouhît, i° à la forme nue sans voyeDe finale; 3° vocalisé en \ , 
-OU, final; 3° à la forme en | ^, -t', final; h" à l'infinitif féminin en ', -U, 
avec la variante en ^, -ouUou; 5° avec la seconde radicale redoublée, ^^, 
marùurou. 

1° ^3^-, waro», à la forme nue sans voyelle finale, ^3}' — ,niarou-/, p. 12 
l.5[=PB 1. 133],^2|'— ,marou-/f, p.l91.9[=PB l-aS/i],^^)^ 
V 3). marou-naf-ouî, p. 11 1.7 [=PB 1.107], ^ 3l 4° V' «"trou-sou, 
p. 8 1. 11 [— PB 1. 66 ; cf. p. 40 1. 1 =- PB I. 90 où ^^ Ç , -$oif, a disparu dans 
une lacune], ^3}^J' »loro«-rafyfl , p. 19 1.13 [=PB I. 337]. 

a" *^ \ ^, marou, marouî, avec la voyelle \ , -ou, écrite en finale, ''^^ \ 3} 
^^,îmivui-raiya, p. 17 1.7 [=PB1. ao6]. 

^" ^1 ^3l' * "^ M "^ 3l' marouî, marouiou, dans le litre ^■^'•'Ei^ 
^^— ,p.ll.2[cf.p.271.3 = OCl. i,p.331.2 = PGI.aetp.351.2 = PB1.3]. 

4" ^E, ^^ V*3l' w^'Wift, comme verbe, avec la valeur relative: f^T/*,-^, 
^^< — , mrouou marouîle-J '^les notables (|u'il aime-», p.24 1.5 [ = PB 
1. 369]; mais de préférence avec la valeur nominale (famour^ : ^ .^ ■ > , ^^ V^ 
^,{aff-na/inarQuft>'ilasaisiramourT.,p.gl.ll [= PB i. 66 ; cf. p. 40 1.1 
= PRI. flo et p. 34 1. 14 =. PG l.ifiavecla variante ^^^^j, me maroui- 
tou\ Cette forme est employée surtout dans la locution f~«^^, ni-marouit, 
^^^"■^l' ^^âl' '"^"""■'™'*' "par amour de. . ., à cause de. . ., 
en vue de. . ., selon ce qui plait à. . ., au bon plaisir de. . .^, i— '^£ ji'y, 
ni-marouit-î «a cause de moj",?. 101.1-2 [= PB 1.85-86J, — ^S^)'"'' 
ni-7iutrouite-k cà ton gré, à lonbon plaisirT., p. 191.8 [=PB 1. 933], ^^ 
Y~ ^ U_ I . me-marouil kai-k rpar amour jwur ton double, p. 181. 10[= PB 
1.399], ^ = 3)' — ■'"* marwiile-f «ik son bon plaisim, p. 19 1.11 [=PB 
1.936],p.221.5[==PBI.9C3]. 

5° =\2)' wwTYmrOU, avec la seconde radicale redoublée et le sens relatif 
ffceluiqui alme...i', p. 12 1.3 [ = PB 1. 131], p.2Û 1.1 [= PB 1. 337-338]. 

Le mot s'est conservé en copie sous les formes Mcre T., MCNre M., aman, amor, 
d"où Merix T., MeMpiT M., mbjut B., dilectut, puis avec cbute de -=*, r, 
Hei, Hxi' T.M.B., MHi B., ne. 7*., amare, amor. 

marit, au pluriel 1 marouîtou, subst. fém. : ^district cultivé, 

district^, employé uniquement cbei notre auteur dans l'expression ^V, ddott- 
marii, 'âdou-mari, ^^j- ddou-marouîUm, q.v. 
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Ji^ gJ. "^ jff maratiou, subsr.inasc.plur.:«vas3aux,sujetsn,p.l31.5[ = PB 
I. tlis; cf. p. 41 1. 7 — PB 1. 1 88 où on ne lit plus que les premiers signes .^^ du 
mot], p. 14 ÏA [=PB I. i55]. — Ce mot dérive probahlemcnt de la racine 
e*Lt' JWûfTffW, en copte TTr T., moyp T.M.B., ligare, MHr T.M.B., ligari. 

8 - marouhlt, subst. fém. : ifonguent, huilei dont on s'endutsail la tête ou le 
corps, par opposition à vrij*- tl^iotthou, net T.M., n, oteum fThuile à 
brûler ou à mangem : ^fTi*]^, marou^iUm ne-khAU des huiles 
d'arbre", p.241.9[=PBI. agS], cVsl-à-dire les huiles étrangères, par oppo- 
sition aux huiles employées en bgypte et qui étaient extraites du ricin, du 
sésame, ou d'autres espèces de graines. — Le mot paraît être un dérivé en j^, 
ma, me, préfixe du verbe ^"jc owdriyou [if.v) "coduire, frotter, oindreti. 

T^ mahaâou, verbe neutre: «se chagriner de. . ., être triste de. . . n, cl comme 
substantif: irchagrin, souci, tristesse, deuil", p. 16 1.11 [= PB I. 199]. 

°^^ g ^T^ M jS '^^^'^USi, subst. fém. : nta couronne du Nord", la couronne rouge, 
^, p. 231. 2 [—PB I. 371]. — Le mot est composé du mot <-=><jS, mahou 
nétre inondé, baigner dansl'eau", et du suflixe ^w, st, ^ \, tou; il semble 
signifier «celle qui est inondée», par allusion aux marais et aux lacs du Delta. 

mahtlt, adj. fém., eu masculin : J*^< mahoutti, mahiti xseptenlrioaah, p. 9 
1.4[=PB l-7a]. — Le mot s'est conservé dans le copte cmïit, mut T.M. 
a , teftemtrio , /Egypiu* inferior. 

ni y S) maSOU, mosou, verbe neutre et actif : <renfanter, naître^, p. 14 1. 5 [--PB 
I. 159], p.231.6 [=PB 1.376]. On rencontre paiement chez Sinoubtt deux 
formes substantives de cette racine. 
1° [Hp^^i^J, Jh_^^^]t, masouou, mOSOUOU, subst. mnsc. plur. : tries 
enfantsn, de préférence fies enfants mâles», p. 141.14 [-=PB I. i73],p. 151. 12 
[-PB1..8,],p.Ml.a(_PBI.,39];+|liP>j?)4a„+^«.^j?))l;^, 
nuuovou-ltoutonou «les enrants du roin, p.3 1.1 [cf. p.29 1.2-3 = UG I. &, 
p. 33 1.12-PGI. n et p. 36 l.ll-ia_PRl. 33], p. 15 1.3 [-PB 1. 176], 
p.l6 1.9[-PB I. ia7],p.21 1.3 [-PB 1. s5o],p.22 1.6,8 |-PB I. aCS, 
a66],p.a4 1.J,13[-PBl. 384,599]. 
3» P-j?), »«.«,«, pluriel , JIIPH-J)!, (|1>,:„ •|Ii(l[.H-]4. 4*, 
BHI.d'élttdt, 1.1. ti 
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ouuouUm, subst. rém. : «naissanceri, p.9 1.2,3 [=PB I. G9; et p.40 1.4 
= PRI.9Ù],p.l51.5[=PB 1.179]. 
Lg mot s'est conservé en copte sous les formes moc T.M.,gigntrt, parrre, mj^c T.M. 
n, infant, Mice T., nrci M., gignere , parère , natu», mici B. te, puerperium- 

<^^, [nl'll'ir masouitOU, subst. r«m. plur. : "le repas du soir-n, 

p.4 1.3 [=PB 1.12; cf. p.30I.l = OC1.6,p.341.3 = PGI. )9etp.37 1.6 
= PR1.36]. 

" masgâit, subst. fém. : «sapin(?), cyprès{î)r>, p.l61.6 [=PB i. ijifi], 

mâshâou, subst. masc. : -rarmée , soldats^, p. 2 1. 2 , 10 [ cf. p. 28 1. 7 = OC 1. a , 
p.29 1.2; cf. OCl. i,p.32 1.1 = PA fragm. N I. a,p.33 1.7 = PG 1.7,?. 36 
1.3,U==PR1. ii,3a],p.31.l[cf. p.291.3=OCl.i,p.33I.13 = PGl. i3, 
et p. 36 1.12 = PR1. 33], p.7 1.1 [= PB I. 37; cf. p. 38 1.12 = PR l.6a], 
p. 11 1.3 [=PB I. 101]. — Griffith, et, après lui, Erman {Xgyplitchet Ghuar, 
p. 56), font dériver de ce mot le copte mhu} M. ni, MHHUje T.B. n, tnuAiu, 
multitudo; la dérivation est vraisemblable mais elle n'est pas certaine. 

T|k '^f*, A ^^ maouît, i" verbe neutre: cmouriri*, p. 161.9 [™PB 1. 197]; — 
a" subst. fém. : <tla mort«, p. 5 1.7 [= PB I. aS; cf. p. 30 1.10 = OC I. 8 
et p. 37 1.16 = PB 1. 1,8], p.l71.4[ = PBI. ao3], p.211.8[=PB I. aSfij. ~ 
Le mot s'est conservé en copte, sans -( final dans moy T.M.B., mori, hoy 
T.M.B. n , 4> 1 "«wi , avec -t final secondaire dans moyoy't ■■ moo y^S m€yi", 
MOYT ï"-. MtuoYT ^■- MXOYT B., mori, occidere, moytg, T. mori. 

*^ [ 11, *^ il J\ moutirou, et avec chute cle-=»., r, | Il moutou, 

verbe actif : «rendre témoignage à ..., témoigner de ... , testîfier^, p. 6 1.7 
[-PB 1.33; cf. p. 36 1.8=.PR 1.67], p. 13 1.10 [=PB l.i5o],p.l8 1.9 
[^= PB I. aat]. — Le mot s'est conservé en copte, comme substantif, sous les 
formes MCTre T.M. n, Meepe M. m, mÎTre T. n, tettit. 

1 \ '2^> I ^t\ naoudou, et à rinfinitif féminin en », -îl, 1 

^T\ moudoutt, moudit, verbe neutre : "parlem, p.3 1.3 [= PB I. 1; 
cf. p. 29 1. 5 = 0G 1. i où l'on rencontre la forme. en », -U, final | "^^j, 
p.331.13 = PGl.i3 et p. 36 1.8 = PR I.a5].p.71.9 [=PB1.49;cf. p.39 
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1.4= PR 1. 73], p. 15 1.9,10 [-PBI. i83, iSi], p.21 1.9 [-PB l. 957], 
p.22 1.1 [=PB I. aSji]. — Le mot s'est conservé dans le copte moytc T., 
MOY+ M-B., tonum edere, can/ore, voc<a-e, invitare. 

V ^^\k 3) ™***'0**» verbe actif: -fprovoquer,défierfl,p. U 1.9[= PB I. 109]. 

mâzâfaou, V. ». p. •— I Yvli''' 



'-l\. 



'^ Da , D6 , m , particule qui , mise derrière le tlième d'un verlie , élève ce verbe 
au )>assé. Elle se place : 1° devant les pronoms sutTixes des personnes; 9° devant 
le sujet exprimé par un substantif; 3" entre le verbe et son régime direct 
lorsque celui-ci est un pronom guQixe des personnes, ou, ti" plus rarement, 
entre le pronom sujet et le pronom régime; 5" entre le thème verbal et les 
marques *, — V, wiou, du passif. 

t " Devant les pronoms sufiîxesdes personnes. — Première personne du singulier, 'T , 
iwi', IKÎÎ, p.31.J[-PB 1. i;cf. p.J9l.4-OCI,i,p.331.13-PC I. i3 et 
p.361.13 — PBI. ii5],p.31.7[— PBI. 7; cf. p. 29 1.10 — OC 1.5, p. 33 1.16 
-PGl. 16 etp.37 1.2-PRI. 3o), p. 3 1.8 [-PB 1.8; cf. p.34 1.1_PG 
1.17 Gtp.37 1.3-PR1. 3ti], p.41.1 [-PB 1. 9;cr. p.37 1.*-PRI. 33], 
p.41.J[-PBI. 10; cf. p. 291.12,13- OC 1.6, p. 34 1.2- PGl. 18 et p. 37 
1.4,5-PR 1. 34], p.4 1.3(_PB 1. 13; cf. p.30 1.1-OC I. 6], p.4 1.4 
[-PB I. i3; cf. p.30I.2_OC 1.6 et p.37 l.e,7-PR 1. 37, 38), p.4 1.5 
[-PB1. id; cf. P.30 1.2-OC1. 6 et p.37 1.8-PR 1. 39], p.B 1.2 |-PB 
I. i6;cf. p. 30 1.4-00 1.6 etp.371.10-PRl. 42], p. 5 1.3 [-PB I. 18; 
cf. p. 30 1. 6 — OC I. 7 et p. 37 1. 11 — PB I. 44], p. 5 1. 5 [— PB I. 90 ; cf. p. 30 
I.6_OC1.7],p.5 1.7[-PBI. a3;cf. p.301.10-OC1.8elp.371.15-PR 
1. 48 ], p. 5 1. 8 [_ PB I. 34; cf. p. 30 1. 11 - OC I. 8 et p. 37 1. 16 - PR 1. 48], 
p.6 1.3,4,10 [-PB 1.37, 39, 37; cf. p.3S1.3,4-PRl. 5i, 53], p. 7 1.1 
[-PB I. 38; cf. p. 38 1.12-PR I. 63], p. 10 1.2,4,5,6,9,10 [-PB I. 87, 
89,90,91,93], p. 111.1,3,4,5,6-7,14]— PBI. 99, 101, io3, ia4, 106, 
ii5-ii6],p.l21.7,8,9,ll,14,lS[-PBl. 137, I38,i35,i36;cf.p.401.12 
et p. 41 1.2-PBI. 176,181], p.l3I.2,3,4,5,6,7,8,9[-PBI. l38,ao, 
i4i, i43, i45, i46, 147; cf. p. 41 1.4,5-6,8,9 — PRI. i84, 187, 190, igi], 
p.l4, 1.3,5 [-PB I. 157, 160], p. 17 1.1,2 [-PBI. 300, 301], p. 20 1.5, 
10,11[-PBI. 343, 346], p. 21 1.1, 4 [-PB 1.349, 353], p. 22 1.1, 2 [-PB 
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1. ^e», 961], p.U, 1.2,9 [-PB I. sSi, 9ç)(i],p.37 1.9[-PRI. ht où PB 
1. i5 elOCI. 6-P.30 1.3, onlS^, tYldltt-i],p.3»I.10[-PRI. Sg], 
p. 42 1.2,3 [^OB t. A]. — Deuxième personne du singulier masculin, _ - 
iwft, ne*;, p.6 1.8 [- PB I. 34], p. 15 1.7, 9,40, 13 [-PB I. 180, i83, i84, 
188], p. 16 1.1,2,3,4 [-PB 1. 18S, 189, ijo], p. 18 1.1 l-PB 1. 5i3], 
p.21 1.10,11 [-PB 1.1157, 258), p. 23 1.3,8 [-PB I. 372, 278, 179]. — 
Troisième personne du singulier masculin ^, naj, nef, p. 3 1.5,9 [cf p. 28 
1.9elp.291.1-OOI. 3,p.321.3-PAfnigm.NI. (r,p.331.11-PGI. 11 et 
p. 36 1.6-PR I. i5],p.4 1.3 [-PB I. 11; cf. p. 29 1.13-OCI. 6 elp.37 
1.5,6 — PR I. 35. 36], p. 5 iiote6 [—PB I. 13; cf. p. 30 1. 10 — OC 1.8 et 
hln»fiii9fon,p.ii,iui], p.6 1.2,6,7,8 [-PB I. 37, 34; cf. p.31 1.2-OCI.9 
ctp.381.2,6-PRI. 5i,66],p.71.8,H[-PBI. 46-47, 5i; cf p. 39 1.2,6 
-PRI. 71, 75], p.8 1.4,5,5-6,7-8,10,11 [-PB I. 57, 58, 61, 65, 66; 
ef p. 39 1.10, 11, 12, 14 et p. 40 1.1 — PR 1.81, 84, 86, 90], p. 9 1.3, S, 9, 10 
[—PB I. 70,73, 78, 79; cf. p. 40 1.3 — PRI. 93 où^-^, ne, est perdu dans 
la lacune], p. 11 1.7,8,10, 11 [-PB I. 107, 108, i lo-i 1 1, i n, 1 19], p.l2 
1.7, 11, 13]- PB 1.196; cf. p.401. 12 — PRI. I76et/Mmfiii»>ii, p. i].p. 13 
1.1,2,3,5,6,8 [-PB I. 137, 139, i49, 143, i46, |48; cf. p.4l 1.3,7 
-PR 1. 183, 184,189], p. 14 1.5, 5-0, 7, 11-12 ]-PB 1.161, 169, 164,169], 
p. 18 1.5 [-PB 1.916], p.23 1.7 [-PB 1.977], P-" '■' [-PR 1-7'* "" 
PB I. 53 — p. 8 1. 1 a le temps sans — .*, Jw]. — Troisième personne du singu- 
lier féminin, ^^[1, nos, îm, p. 12 1.9,10 [— PB I. i3o. i3i]. — Troisième 
personne du pluriel- — '[l|7^, iwwwm, nasoumu, p. 2 1.8 [cf. p. 28 1.13 — OC 
I. 3etp.3el.9-PRl. 9o],p.61.3-4[— PBI. 98;cfp.381.4— PRI. 59), 
p. 21 1.8 [—PB 1.968], p. 41 1.11 ]— OB 1.9]. 

9° Devant le sujet exprimé par un substantif : p. 2 1. 2 ]cf. p. 28 1. 7 — OC I. 3 , 
p.331.7 — PGI. 7 etp.361.3 — PRI. 11], p.4 1.3 |— PB I. 1 1; cf. p.341.2 
-PC 1.19 et p. 37 1.6 -PRI. 36], p.5 1.5 [-PB I. 30; cf. p.37 1. 13-PR 
I. 46, où OC 1.7 -p. 30 1.8 passe —,n«], p. 8 1.2 [-PB 1.54, 64; cf. p. 39 
1.8-PRI. 79], p. 14 1.13 [_ PRI. 171], p. 15 1.1 [-PB 1.173], p. 16 1.12 
]_PR 1.199], p. 17 1.3,6 [-PB 1- '"=. 9o5], p. 19 1.6,10 [-PB I. 93i, 
935],p.201.5[-PBI. 94i]. 

3^ Entre le verbe et son régime direct, plus spécialement quand celui-ci est le 
pronom de la première personne de la forme \ ^^, oui : p. 2 1. 8 [cf. p. 28 1. 13 
- OC I. 3 , p. 33 1. 11 - PC 1. 1 1 et p. 36 1. 9 - PR 1. 1 9 ], p. 6 1. 1 , 3, 7 [- PB 
I. 35, 38, 33; cf p. 30 1.12, p. 31 1.1 -OC 1.8 et p. 38 1.1, 2- PRI. 49,50], 
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p.l21.1,H[=PBl. iift;cf.p.401.12 = PBi. i76],p.l51.8[=PBl. 182], 
p. 17 1.1 [-PB I. 300], p. 21 1.5 [^PB I. 253], p. 40 1.12 | = PR 1. 176]. 
Dans cette combinaison îl arrive parfois que le scribe passe le \, t, ou, <{ui 
inlroduit le régime, et alors la llexlon se rûduil à ^ , qui se confond pour 
l'écriture avec le 'y, nai, néi, du temiH passé. C'est le cas, par exemple, dans 
l'BI. 35 et dans PB 1.^9 où l'on a .-J-yj*;^, au lieu de ^S" y j;^^^ 
que le sens exige et qui ae trouve dans OG 1. 8; cf. Introduction, p. ix. 

k" Entre le pronom sujet et le pronom régime : p. 14 1. 13 [= PB I. 1 7 1 ]. 

5° Entre le thème verba) et les marques. ^ , ~\ , QVlou , du passif : p. 3 1. 2 [ cf. p. 29 
1.3 = OCI.4etp.361.12-PRI. a4], p.61.10 [= PB I. 37; cf. p. 38 1.11 
= PRI. 6.], p. 8 1.3 [-PB 1.55; cf. p. 3» 1. 9- PB 1. 80], p.9 1.5[^PB 
I. 72], p. 16 1.12 [=PB I. 200], p. 20 1. 12 [= PB 1. sAS]. 

L'exposant — ^, na, ni, ne, du verbe est la forme atone de t , ane, ont (v. s. v. 
\ ). Son emploi s'est restreint beaucoup à la fin de la première époque tbé- 
baine, au moment où la vieille conjugaison par pronom sufTixe au thème verbal 
fut remplacée dans l'usage populaire par la conjugaison avec auxiliaire et pronom 
préfixe au Uième verbal. Il est probable que les confusions qui devaient résulter 
de l'identité de vocalisalion entre "^j nat, ^, nak, ^, naf, sujet et r^ime 
indirect du verbe, le firent tomber et disparaître peu à peu; de toute manière le 
passé en '—*, ne, ni, na, était complètement perdu dès fàge démotique et 
aucune trace n'en subsiste en copte. 

""^ na, ne, ni f^de'», particule de relation qui se place entre deux substantifs, 
ou entre un substantif et un verbe à l'infinitif, pour marquer ta dépendance du 
second au premier; elle s'accordait à l'origine en genre et en nombre avec 
le premier des deux noms, et elle devenait , naît, néît, nît, quand ce 
premier nom était féminin, ^ 1 '. noou, néou, nûm, quand il était au pluriel, 
'^^|, naout, néouî, nouî, quand 11 était au duel. Dès les débuts de la 
première époque tbébaine, ces distinctions n'étaient plus observées rigoureuse- 
ment; chez Sinouhit, '—*, nt, ne, na, se trouve au lieu et place de *"*, néit, de 
'Y^, *, naou, et de T* ^ ^, nou(, derrière les noms féminins, pluriels ou duels. 

i"»— *,no, nt, ne kAct, p. 11.3,4 [cf. p. 35 1.3 = PB 1.3; le passage correspon- 
dant de OC I. 1 =p.27 1.4, porte une fois *"*, nait, et l'autre fois ■— >, ne], 
p.21.5,9[cf. P.281.13-OCI. 3,p.32 1.6 = PAfragm. P I. 1, p. 33 1.11 
= PG I. 11 et p. 36 1.6, 10- PB I. 16, 20], p.4 1.1,3,4,5 [~PB I. 9-10, 
12, i3, i4;cr. p. 30 1. 1,2 = 001.6, p. 34 1.2 = PG 1.18 et p. 37 1.4,6, 7, 8 
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-PH i.U. 3«, 37, 39], p. 5 1.6,8 [-PB1. ai, jS-, cf. p.30 1.9,U_ OC 
I. 7,S,p.371.13 — PRI. 46elp.381.1 — PRI.li9],p.61.5,«[ — PB1.3i-3î; 
cr. p. 38 1. 6 _ PR I. 56 ], p. 7 1. 1 [- PB I. 38; cf. p. 38 1. H - PR 1. 6s ], p. 8 
l.a,*[-PB 1.55-56, 57; cf. p. 39 1.8, 10- PR 1. 78, 81], p. 9 1.3, 10,11 
[-PB 1.70, 80, 81], p. 10 1.1, 2, 3, 5 [-PB 1.86,87, 88,93), p. H '-2. 
8,11-H [-PB I. 99-100, 109, ii3]. p.U 1,1,2,15 [-PB 1. 118, 119, 
i37;cf. p.«l.l,2 — PRI. i8o,i8a],p.l*1.6,9[— PBl. i6j,i65],p.lli 
1.3,4,6,7,8,9,10 [-PB I. 175, 178, 180, 181, i83, i84], p. 16 1.3,10 
[-PB 1.193, I98],p.l7 1.5[-PB 1. 3o4], p.U 1.2 [-PB 1. 316], p. 19 
1.2,12 [-PB 1. 336, 336], p.20 1.7 [-PB I. 3i'>], p.22 1.3,7 [-PB 
1. 363, a65], p.23 1.2,7,8 [- PB 1. 373, 378, 379], p.24 1.7,9 [-PB 
1. 391-393. 3Ç)5]. P.2S1.8 [-PB 1. 3io], p. 28 1.10 [-0C 1. 3], p. 41 l.iO 
(-0B 1.1], p. 42 1.2, 5,6 [-0B 1.4, 6, 7]. 

3° ~, mil, itéll, nit, fém., -de.. — p. 7 1. 8 [- PB 1. 47; cf. p. 39 1. 3 — PR 
1. 71), p. 12 1.5,10,14 (-PB 1. 134, i3i, 1 35], p. 14 1.10 I- PB 1. 167], 
p. 15 1.2 [-PB 1. 176I, p.20 1.8 [-PB 1. 345], p.21 1.4 [-PB 1. 363], 
p. 22 1.12 [-PB 1.370], p.24 1.4,13 [-PB I. 388, 389], p. 25 1.8 [-PB 
1. 3io], p.4a 1.6 (-0B 1. 7]. -A la page 27 1.4 [- OC 1. 1 ], ~, naîl, esl 
employé pour le masculin , comme c'est souvent le cas à partir de la XVIH" dy- 
nastie {cf. ».p. ^, ïiailt). 

3" *, nom, niou, naou, plur., -des". — p.2 1.6 [cf. p.28 1.11 — OC 1. 3 et 
p. 36 1. 7 -PR 1.17], p. 8 1.9 [cf. P.39 1.15-PR1. 88], p. 17 1.12 [-PB 
I. 3 1 1 ], p. 24 1. 4 [- PB I. 387, 388], p. 39 1. 15 [- PR I. 88 ]. — 11 est employé 
pour V , "ï^i ou . — 1, n«, sur ï'Ottracon du Caire, p. 30 1. 6 [— OC 1. 7 ; cf. p. 5 
1.3_PB1. 17, P.341.6-PG 1. 33 etp.371.11-PRl. 44]. 

Le*-*, na, ne, ni, antique est demeuré en copte avec la vocalisation, nx, ne, 
isolément (Stkhb, Kopliichc Grammatik, p. 837, S 603), ou dans quelques mots 
composés qui existaient déjà dans la xoimj rame.sside, ïxnxtoyi,.*'. ïxmxfoyïi 
M. (SrBaH, Kopliieke Grammatik, p. 90, S 193), xenentur, T. x.etie^uJT M. 
teclum, ou dans des noms propres transcrits en grec ; Méniphthii, Manéthon. Le 
plus souvent il se vocalise par la voyelle initiale des mots auxquels il s'attache, 
ou il développe un e à l'attaque nnoyb, «molli. Les formes ^ , nit, et ^ , non, 
n'ont point laissé de dérivés. 

■^ nai ne, ni, préposition : -de, par, à, ver^., qui s'emploie lantât à marquer le 
régime indirect des verbes, tantét à introduire des compléments circonstanciels. 
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A. Elle marque le régime indirect des verbes, que ce régime soit j° un substantif ou 
un membre de phrase, ou a" simplement un des pronoms suflixes des personnes. 

i»p.3 1.a l-PB 1. 1-, cf. p.3ei.ia-PR lii], p.l3 1.5,13 [-PB 1. i4a, 
iSj; cf. p.411.e_PRl. 188], p. 15 1.4-5 [- PB 1. 178], p. 17 1.3 [-PB 
I. aoj), p. 48 1.2 [_PB1. ai4], p. 20 1.2,8 [-PB1. aSj, !i4.5], p. SI 1.8 
[-PB1. a561,p.22 1.6,11 [- PB I. a6(i, 369], p.42 1.4,5,6 [_0B 1.6, 
6.7]- 

a" '5, iw(, lufi ,.àmoi., p.3l.5(-PBl. 3; cf p. M 1.7- OC I. 4, p. 33 1.15 
— PGI. i5etp.36l. 15 — PBl. a7], p.61.2,3,6,8|— PBl. a;, a8,3i,34; 
cf. P.311.J-0C I. 9 etp.38 1.2,6-PRI. 5i, 65], p. 7 1.1 [-PB 1. 38; 
cr.p.381.12-PRl. 6a],p.9 1.10[-PBl. 79], p.l21.11,12[-PBl. i3a, 
i33;cr. p.4l)1.12,14-PB I. 176, 179], p. 14 1.8, 14 [- PB I. i65, 17s], 
p.l5I.2[_PBl. i74-,75],p.l61.1J[-PBl.aoo],p.211.9[_PBl.a57], 
p.241.2,10,12,13[-PBl. a84, âge, a97, 3oo], p. 25 1.4 [-PB 1. 3o6]. 
p. 42 1.5 [-on I. 6]; — ~, ma, luk »i toi., p.9 1.9 [-PB I. 79], p. 15 
1.7, 9, 13 l-PB 1.181, i83, 187], p.l61.4,5,7-8[-PB 1.191, 19a, 196], 
p. 17 1. 43 [_ PB 1. ji a ], p. 48 1. 10 [- PB 1. aaa ], p.23 1. 3,4 [- PB I. a73, 
374]; — ~, na/, ne/, ni/' .à lui-, p. 9 1.12 [-PB 1. 8a], p. 26 1.7 [-PB 
l. 309]; — S, nanou, nenou, nirtou cii nous., p. 231. 5 [—PB 1. 376]. 

B. Elle marque ie complément circonstanciel de quelque natur* qu'il soit, substan- 
tif, verbe ou membre de phrase, ''=*^^>>,^^1 1, ntf rvidtyuî "h pied., p. 5 1.1 
[-PB1. i6;cf.p.37I.9-PRl.'n], — WW\.];i^^,m-<ii4o«ilm-f 
«vers sa tribu, à sa tribu., p. 6 1.3 [—PB 1. aS-ag; cf. p. 38 1.3 — PB 1. 5a], 
'-<¥3|. X" '"orcmft 'par amour de. . .., p. 10 1.1-2 [—PB I. 85-86], 
p. 19 1. 8 [— PB 1. a33; cf. 1. r. 23), "n"™»], ~ V ^ CH- "* *^<'«-/"de 
sa place, de son voisinage., p. 13 1. 41 [— PBl. i5o], ^-*|^i-., ne kaJtdwu 
.par faim., p. 43 1.12 [-PB l. 161], — -f-J^^ ("IT!' "* ^'""' "P" 
nudité", p. 43 1.12 [—PB 1. i5a], "^i^ V^, ne gdou cpar manque de, 
sans., p. 14 1.1 [—PB 1. i54], ' — ^^i^***' "* o^ou «de loin, au loin., 
p. 44 1.7 (—PB 1. 160], --^.^-p, ne kkomouîlou^t «en l'ignorance d'elle, 
inconsciemment., p. 18 1.44-12 [ — PB I. aa3], *-. -^ tj|, nekkosfou <rà l'en- 
contre., p. 22 1.2 [—PB 1. 360], ^^'*^, ne ianadou-k <rpar peur de toi., 
p.23 1.7 [—PB 1.377], '""l^f^'J^- ne iiafvuou-k «par les terreurs de 
toi., p.23 1.7 [—PB I. 377-378], ' — ^^^®. n* futrwi «par jour., p. 24 
1.42 [—PB 1. 398]. — Dans plusieurs passages les manuscrits do l'âge Ramessido 
ont introduit 1-^, ni, ne, où ceux de l'époque antérieure avaient une préposition 
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différenle , «- , m, re, p. 30 1. 1 1 = OC i. 6 ; cf. p. 4 1. 4 = PB 1. . 3 et p. 37 1. 6-7 
= PR I. 37], ou ^^, me, »»o, p. 34 1.8 [= PG I. aa où OC i. 7 a •, nou, p. 30 
1.6]; enfin il a «té ajouté abusivement dans S!!IÏ!!I|m'i> ^^ manmonou, p. 28 
1.10[=OC1.3;cr.p.21.4]. 

-L ^ Vjj nâiOU,QiouiOU, subst. masc. :<rlargesse(?)-<, p.l6 l.ll |=PB 1. 198]. 
— Ce mot ne se rencontre à ma connaissance dans aucun autre texte ég)'ptien. 
Il me paraît f'tre un dériïé en T*', nd, initial, analogue à V*'^ V î^i lufânou, 
ti\tte M. NXNOY T.B.i'a côté de ^^^, ânou "beau, gracieux, boni, de- 
meuré en co[ite dans xnxi W., pukher e»$e, xttxi T. M., n, m, pukhritudo; ce 
serait l'exemple le plus ancien de cett« Formation en '—1, ^^ , nd, initial, qui 
est demeurée en copte dans quelques adjectifs seulement (Stkbh, Koplisehe Gram- 
maiik, p. 5^ , S loa). Toutefois ce n'est là qu'une byjHithèse, et {>eut-étre devrait-on 
couper le mol en deux tid et doutou. 

I n^^> I fl*^^^ naîSOU, verbe actif : rappeler à haute voix, faire l'appel, 
proclamer, annoncera, p.3 1.2 [—PB I. 1; cf. p.29 1.3 = 0C I. A, p.32 1.8 
= PAfragm. 01. 1, p. 331. 13= PG 1. 13 et p.36 I.12 = PR I. au], p.l6 1.3 
[= PB 1. J 96 ]. — Ce mot est employé de préférence lorsqu'il s'agit d'appeler à 
haute voix des personnes ou des objets inscrits sur une liste. 

pronom de la première personne du pluriel; v. t. r. ^, -iuiou. 

naou, néou, niou, nou, forme plurielle de la relation >— >, na, ne, ni, q. 1: 

.>— >#l, #1 naàâou, verbe actif à deuxième radicale redoublée : ndessiner, peindre, 
écrirez, p. 25 1. 2 [= PB i. Boa ; cf. p. 42 1. 1 = OB I. a ]. 

r''^—^ ^^»w>^ nOUl, subst. masc. : nl'eau courante, l'eau de l'inondatiomt, aussi le cou- 
rantqui arrose ledomained'Osiris, les champs d'Ialou, p. 171. 10 [^ PB I. 309]. 

^,^_^JJ\ vfi it nouîou, subst. masc. plur. : «pleureurs^, p.l8 1.7 [=PB 
1. 1<)5]. — Le mot signifie littéralement tries accroupis^, comme l'indique le 
premier déterminatîf; il désigne les pleureurs et les pleureuses qui se tenaient 
accroupis à la porte du tombeau et qui s'y lamentaient. 
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— ^ 113 ).^_ 

noukou, pronom nbsolu de la première personne du singulier : "jer, 
p.ll.3[cr.p.271.4 = OGl. i.p.331.2 = PGl. 3etp.35I.2 = PRI. 3],p.ll 
1.13[=PB i. ni], p.l3I.12[=PBl. i53], p.UI.l [=PB1. 1 54], p. 16 
1.6 [=PB 1. a3o]. — C'est une forme apocopéc de ^^i anoukou, qui s'est 
dans le copte xhok T.M., xhak B., *nk, xnt T., ego. 



nouîtjsubsl. fém. : .rdomaine, cité, viUei>, p.8 I.ll [=PB 1. *>6]; ^, j'^^'f ©j, 
TlouUou-tldfu^ «les villes d'éternités, euphémisme ])Our la nécropole et pour 
le tombeau, p. 141, 13 [=PB 1. 171]. — l^e mot ne s'est pas conservé en copte: 
il subsiste dans l'hébreu Ki Nâ, jIdk Hi , Nâ-Anton <rla cité d'Amon (Tlicbes)'', 
et dans certaines transcriptions grecques de noms géographiques telles que Piathô 
de ^, I — j -^ ©, Nâ-ad^ou, V. «. !■. ( — m ■$■ ;^, ad^mî. 

* iS nouît, subst. fém. ; nom de la déesse du ciel, p. 171. 11 ( = PB I. aïo]. 

t , -^ , -^v nabou, au féminin nabouit, nablt, au pluriel \ | 

nabouou, employé procliliquement : itmaftre, seigneur, maîtresse, dameTi. — 
i"subst.masc.,p.ll.3[cf.p.27I.4 = OCI. ictp.35I.3 = PRl. 3],p.71.9 
[=PB1. /i8;cf.p.391.3 = PRI. 73],p.81.10[=PBI.65;cf.p.391.18 = PR 
1. 89 ], p. 13 1. 13 [où le mot 7, passé par le scribe , a été rétabli d'après le Papyrus 
(le Lnjile I ZtiU, comme il est dit dans la note 5 ], p. 17 1. 7, 8 [—PB I. 306,307], 
p. 18 1.2, 3 [= PB I. 3 1 6 ], p. 20 1. 1 [= PB I. 338], p. 23 1. 3, 9 \-= PB I. 361, 
367], p. 23 1.3 [=PB 1.376], p.24 1.10 [=PB 1.396]; — s"» subst. fém., 
p.11.6 [cf. p.29 1.3 = 00 1.1, p. 31 1. 1 — PA fragm. M I. 1, p.33 1.4^PG 
I.Aetp.351.5-PRI. 5],p.51.1[=PBI. i5;cf. p.3ai.3=OCI.6etp.37 
1.9 = PRI. 3o],p.l41.14[=PB 1.173], p. 17 1.10, 11 [=PBI. 308, 309- 
3io],p.221.12[=PBI. 37o],p.231.1,4[=PBI. 371,374]; — 3" suhsl. 
plur.,p.l71.12[ = PBl. 310]. 

Le mot s'est conservé dans le copte nhb M., ni, en composition Ncs-i/ommiu. 
Il sert en égyptien à former des épitliètes dont beaucoup sont devenues des 
noms de divinités. C'est ainsi qu'on rencontre dans Sinouhit : 

1° ^^i^i^îî^i nabouit ammahou «la dame de la grotte^, ici l'urœusqui sur- 
monte la couronne royale, p. 17 1. 10 [=PB 1. 308]; 

2° ^^J^. nabomt-pait «la dame du cieh, p.22 1.12 [ = PB I. 370]; 

3° ]^ ^ 2a' nobouîl-ra-zorou nia dame universelle^, la forme féminine du 
dieu des morts, p. 14 1. 14 [=-PB 1. 173], p. 33 1.4 [=PB t. 37^]; 

Bil>l.d'éutd*.\.\. i5 
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4" ""^,*,J^i nabouU-$ibaou Aa dame des étoiles", Sothis, p. 23 1.1 [ = PB 

I.",,]. 

J Dl Naboultii, subst. masc., dérivé de la forme duelle du mot précédent, lilt. : 
(T l'homme des deux damesn, c'est-à-dire le roi, qui réunit sous sa juridiction les 
domaines des deux dames du Midi et du Nord, le vautour de Nekhabit et l'uraius 
de Boule ; l'équivalent grec en est xiptos haiijftiriav. C'est par ce titre que la 
seconde partie du protocole royal débute, p. 16 1.6 [ — PB 1. 179]. 

"^^ nabou, au féminin , ^^^ naboiiît, nabît, au pluriel ^^ %■> • 

"^v nabouou, enclitique : <rtout, toute, tous, toutes-" : 1° masculin, p. 10 1. 7 
[=PB 1. 93], p. 12 LU [=PB 1. i3i, i33-i33; cf. p.40I.13 = PR 1. 177, 
178], p. 13 1.4 [=PB 1. i4i; cf. p. 41 1.6=-PR I. 187], p.20 1.10 [=PB 
1. 346], p. 24 1.5, 11 [—PB 1.390, 397], p. 42 1.2 [ = 0C 1.4]. — a» Féminin, 
derrière un nom féminin ou derrière un pluriel collectif, p. 2 1. S [cf p. 28 1. 10 
= OC1.3etp.36I.7-=PRl. i6],p.3I.4[=PB1.3; cf. p. 29 1. 6 = OC 1. û 
où le scribe Ramesside a écrit ■^, nabi, pour "^ , nabouU, nabît, p. 33 1. 14 
= PG1. i4 elp.36I.15 = PRl. 97], p.lO, l.T.B,» (—PB 1. 84, 93, 96], 
p. 11 1.3 [--PB 1. 101], p. 16 1.3 [=PB 1. 176], p. 19 1.7 [=PB I. 333 oii le 
manuscrit porte -^^ pour ^'J, p.20 1.3,4 [^ PB 1. iho^ 34i], p.24 1.5 
[=PB 1.389-390]. — 3" Pluriel, p. 9 1.13 [-PB 1.83], p. 14 1.2 [=PB 
l.(56],p.301.10[=PB1.34i],p.251.4[=PB1.3o8],p.421.2[=OB1.4]. 
Le mot s'est conservé en copte sous la forme simple nibi B., nim T.B., omnlt, 
omnes, et sous l'a forme développée nibcn M., omnei, omnia. 

r^ *n^ noubou, subst. masc. :<fror«,p.l6 L5[ = PB L 193], p.25L6[ = PB 
1. 3o8; cf. p. 42 1. 4^0B 1. 6]. — Le mot s'est conservé en copte dans Noya 
T.M.B., NOYf î". n aurum. 

y noubouît, subst. fém., nom d'une déesse qui fut, au plus tard à partir de 
l'époque Ramesside, une des formes d'Hatbor, p. 22 1.12 [—PB 1. 370]. — Le 
nom dérive peut-être du mot précédent; il signifierait en ce cas, comme le voulait 
Devéria, ta déesse Or, la déesse d'Or. 

^P V nUou, pluriel ^P\j, ^P nifouOU, subst. masc. : fair,ïent, 

soiifRe, ^espi^ation^ p. 4 L 5 [= PB \.^h\ cf. p. 30 l. 2 =. OC L 6 et p. 37 1. 7, 8 
= PR 1. 39 qui donne la leçon p ^ -. ^, souUou], p. 19 19,12 [=PB 
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l.a34, 236],p.201.U[=PBI.aÛ7],p.23l.5[=PBla75]. — Le groupe 
^ \ avait probablement plusieurs prononciatioas pour chacun des sens qu'il 
couvrait ■.'^^^,mdâùu, [1^-^, souUou, etc., lorsqu'il désigne un vent 
fort; ^__\^' nifott, lorsqu'il désigne un souille léger ou la respiration. Celle 
dernière prononciation s'est conservée dans le copte nsm, nimg, nib6 T., mimi, 
NiBi M.,fiare, afffare, tufflare, ttme T. ne, Ni<ir M. ni <^, tpmlttt,fialui,halitvt. 

Km^ j\ nataâ, verbe actif: trse glisser en rampant, s<! glisser (?}i>, p. 3 1.4[^PB I. 3; 
cf. p. 29 1.6 = OC 1. û, p.33 1.14 = PG 1. lû, où le texte est corrompu, et 
p. 36 1. 16^— PR !■ 97]. — Sur ce mot, qui paraît avoir été un mol d'occurrence 
rare, étranger ii ta langue courante, cf. ce qui est dit dans Mntroduelim , p. viii. 

d^*^ nelitliit, verbe neutre : -rampera, p. 3 1. 5 [= PB I. h; cf. p. 29 1. 7 — OC 
1. à et p. 33 l.U=>PG 1. i&, où le texte est corrompu, puis p. 36 LIS^PR 
1. 37 qui donne la vraie leçon], p. 19 1.4 [=PB 1. 238, où le scribe a écrit 
^^5^ qui ne donne aucun sens]. — Ce mot est une forme en 1— », nà, 
initial du verbe "^""^ ^,fdlfdît iframperi" (Biugsgb, Dict. Hier., p. 556, et 
Suppl., p. âç)8}. Il était probablement aussi peu usité que le précédent, aussi les 
copistes l'ont-ils estropié dans les deux passages où il se rencontre; cf. htrodue- 
tion, p. Tiii. 

1 , ï Dafir, nofir, — t' verbe neutre: w^tre bon, être bien, Hre heureux", p. 6 1.6 

[=PB 1. 3i ; cf. p.38 I.6 = PR I. 55]; — a» adj., au féminin 1'^, no/rfï, au 
pluriel |]^!,no/'fn>U,|, 7, •no^">'<f(OU'' bon, beau, heureux, gracieux-", p. 6 1.3 
[=PB 1. a8; cf. p. 38 1.3- PR 1.5a], p. 9 1.7, 8, 11 (=PB 1. 76, 77, 81]. 
p. 14 1.2. 14 [= PB I. i55, 172], p. 17 1.4 [= PB 1. qo3], p. 23 1.5 [= PB 
1. 375]. — Ce mot forme des composés nombreux et des noms propres, dont 
quelques-uns seulement se rencontrent chez Sinouhtt : 

1° J\|^i hm-nojir, subst. masc. : »f bonheur-, p. 9 1.6-7 [= PB I. 7/1-75]; 
cf. ».v. J^, bon. 

3° |^^,no^-fl«Awictr^sbon, tr^s beau", p. 17 1.6 [ = PB1. 3o5]; cf. «.r. 
^, ouirou. 

^"Î^St-M' «^f-f'àtou, tu^r-bdiou, subst. masc. : «bon par les âmes-, nom 
d'un dieu, p. 17 1.9 [=PB 1. ao8]; cf. ». r. v%^^ ^*- 

''''ÎÎU>*îrT;:J<li!i!l' no^VUftOU, subst. fém. plur., litt. : "les beautés-' 
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du Soleil, nom de la reine égyptienne, femme de SanbuosHt I**, p. 1 1. S [cf. p. 28 
1.2 = 0CI. i,p.331.4 = PGI.4etp.35l.5 = PRI. 5]. 

^* lî' *1JÎJ' "'*"'''' "^''' *"''*'■ f^^^*^- '■ f le dinu boBTi, titre des Pharaons 
^ptiens, par le<|uel leur protocole débute, p. 2 1.3 [cf. p. 28 1.8-9 -=00 l. 3, 
p.321.2 = PAfraBm.N1.3etp.36l.4=PRI. i3].p.l7l.7[=PBI.3o6]. 

6** <=>|^, ranofrtt, loc. adv. : rcpourle mieux, à bien, à bonheur", p. 221. 12 
[_PBÎ.70]. 

7" B^J^i sapou-tu^r, subsl, masc. : rie bonheur, la chance^, lill. : «la fois 
bonne", p. 14 1.5 [= PB 1. 160]; cf. s.v. '^■.«apou. 

8° ■'i^'7;' J^i T J. ! I®' *'i^T Jî-^' qdou-nojir et qdounofirou, subsl. 
masc, litt. : ncelle qui élève les beautés" du souverain, nom de la pyramide 
d'Amenemhaît I" ù Licht, et de ta résidence royale voisine de cette pyramide, 
p. 1 1. 5 [cf. p. 28 1. 2 = OC 1. 1 et p. 35 1. 5 = PR 1. 5 ]. 

Le mot a |)erdu son •=-, r, final d'asseï bonne heure, mais cet ^, r, s'esl con- 
servé au féminin sous l'inllucncc de la flexion lourde ^, ~it, -et, et au masculin 
m4me dans quelques noms propres tels que Ns^px^pirs = o J |J . Il subsiste 
en copte sous les deux formes : Mcyte T., noy*<i -W., bonuê, el, comme sub- 
stantif, NOMpe, HORpe T. r, Moipi M. -j-, Nj^spe B., utiUlat, commodum. 

1er, pousser un hurlement de victoire", p. 13 1.4 [^PB 1. lûi]; — 9° adjectif: 
«fort, puissant", en parlant de la voix, p. 5 1.8 [^PBI. ^li; cf. p. 30 1. 12 = 00 
l.Setp.aSl.ie-PRl. 6((]. 

j vl-A~4, I vl nomai, nomaita, verbe actif: trs'allonger, s'étendre, secar- 
ter(?)", puis ^dominer", p. 3 1. 8 [=PB 1. 8; cf. p. 29 1. 11 =0C 1. 5, p. 34 1. 1 
= PG 1. 17 el p. 37 1.3 = PR 1. Sa]. De ce mot dérive l'expression '— 'J^^ 

— >jy Jl, i^i^lî^^^i noïtuumtou-shdâmiou, 'nomaouitiou-skadouiau, 
suhst. masc. plur., par laquelle les Egyptiens désignaient les tribus du désert 
arabique, p. 5 1. 3 [cf. p. 30 1. 5— OC i. 7 et p. 37 1. 11 = PR 1. 43; sur l'omission 
de ce passage dans PB 1. 1 7, cf. VJnirodurtion, p. xïvii], p. 9 1. 5 [= PB I. 73], 
p. 24 1. 7-8 [ = PB 1. 293 ]. p. 30 1. 5 [= OC 1. 7], p. 37 1. 11 [= PR I. 43 ]. — 
Le nom paraît avoir signifié à l'origine rcgux qui s'étendent sur les sables, qui 
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dominent sur tes sablesT>; la présence du détemiiDalif a montre qu'à 1 époque 
Ramessîde, il avait pris le sens de ncoureurs des sables-», par confusion de >— ■ 
J^|--*, nomai "s'étendro, dominer sur, . .n, a\ec'-~*^^'^,notnait rcouriri-. 

'^ , "^ I, nomaioU.nomaOultOU, nomâouiti, infinitif rémtnin du verbe 

j\y^ • Il •Ml 

neutre '—* ] J^ | -'^ < flûBIOl', nomait tcourir, errera, qui est employé cliez Si- 
nouhit comme substantif avec le sen.4 «courses, expéditionsn, p. S 1. 3 [^ PB 
1. 56; cf. p. 39 I. iO = PR I. 8i], p. 11 1.6 [=PB 1. io5]. 

U, f i, [[ nenou, nen, pronom démonstratif du pluriel : ères, celles; 

ceux-ci , celles-ci , ces ciioses-cii, p. 5 1. 7 [= PB 1. 93 ; cf. p. 30 1. 10 = OC 1. 8 
elp.37 I.16 = PR1. A8], p.6 1.8,8 [ = PB 1. 3a, 36; cf. p. 38 1.7, 9^ PB 
1. 56,58],p.l7I.2[=PBi.aoa],p.211.8[-PBl.a5G],p.371.3[=PR 
1. 3i,oùOGl. 6aw»«etPBl. 7,w]. 

Tk ^^ nahâmou, verbe neutre : wse réjouir, pousser des cris de joien, p. 17 
1.2[=PBI.ao.]. 

JL. nouhalt, subst, fém. : «sycomore. Le mot nexiste chez Sinoubit que dans ie 
nom même du héros V-ZI-I*^' ^"''"^•'> Sinûukit, lill. : de fils du 
SycomorcT', et dans le nom de lieu " ^ V "^"-i- ^D, Hdouou-nouhaît, 
V. ». V. m ^ \ '^, Hdùuou. — Il s'est conservé dans le copte Noyic T.B. t , 
Noyii ^- "fi tycomonu. 

V D jj^ nallOU, verbe actif et neutre : «prier, suppliem, p. 14 1. 7 [= PB 1. 1 63 ]; 
il est pris comme substantif: «supplication, prière-^, p. 18 1.2 [= PB 1. ai3]. 

T**8 jr^ nahbouit, nahbit, subst. fém. : «cou-, p. 13 1.3 [—PB 1. i38-i3<); 
cf. p. 41 1.4 = PR 1. i85]. — Le mot s'est conserve dans le copte n*ïbg 7". t, 
NxiB) M. -f, o, NeïBi, B-, collum, humérus, certix. 

T|fc j I nahmou, verbe actif. — i" «enlever, arracher, réprimeri, p. 10 1. 10 
[=PB 1. 97], p. 11 1.5 [—PB 1. loû]; — 2° «délivrer de, . ., sauver de. . .», 
p. 17 1.4[=PB l.ao3]. — Le mot s'est conservé dans le copte nov*" T., 
NOteM M., NOYi€>^ B., sahare, liberare. 
Elevé au passé, *^\][|[^, tuikmouné, forme une sorte de juron dont la valeur 
a été indiquée par Spiegelber^ {Varia, S LU, dans ie Recueil Je travaux , t. XXIV, 
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p. 36-35), puis par Alan H. Gardiner {Eme neue Handiehrift det Snmhegediehiet , 
p. 3), et dont les Mémoires de Sntouhtt contienaent deux bons exemples, 
"^p^;;;;;^^^^ j^,Mflimoun^M-/rf^ou, p.7I.7[=-PBl. 40; cf. p. 39 
L2 = PR1.7o],et'7y;^^;^2|JJ,'1m^-^^';^^^TÎ,noAnwun^ 
oui maî kdou ne ânoukkouou, p. 12 1.1 [=~ PB i. 117-118]. 11 semble que le 
mot à mot exact puisse donner : <tA délivré son fils entre. . .■", et «a délivré 
moi comme un taureauTi, ou avec le premier sens de la racine : kA ravi son fils 
entrer, et va ravi moi comme ud taureaux, ce qui serait l'analogue d'un de 
nos vieux jurons : «[Me] délivre [le dieu]! Son fils entre. . . ", et «|Me] délivre 
[le dieu]! je suis comme un taureau^, ou bien, "[M'Jemprte [te dieu]! son (ils 
entre. . .'" et <r[M']emporte [te dieu]! je suis comme un taureau lit. La locution 
devait ^trc peu commune, car le scribe de PB Tigoorait : il écrit '17 VFn^ 
,sb , nafimou-nou sa-f, comme s'il y edt eu le pronom '~~^, nou, de la première 
personne du pluriel et qu'on eût dû traduire : rrSon Gis nous sauveit. 

V SoS nahab, subst. masc. : rta durée, le toujours^, p. 14 1. 13-U [^PB 1. 171, 
173], p. 15 1.6 [=^ PB 1. 180], p. 17 1.13 [=PB 1. an]. 

"""^^ M^' ^^■»— • nikhotiîti, nakhouit, au pluriel S^V >S na- 

khouâtîou, subst masc. : «un fort, un brave, un hérosn, p.7 1.11 [=PB 

I.5i;cf. p.S91.6 = PB1.76],p.l01.7[=PB1.93],p.lll.8[=PBI.io9], 

p. 12 1.13 [= PB 1. i3û; cf. p. 40 1.14 = PRI. 179]. — Le mot s'est conservé 

dans MxujT T.M. n, dunu, véhément e$te em<i)OT T.M., eN<90T M., dunaJSeri, 

rt rt it Aw— A _ . 

, _, ^7\ nasit, subst. fém., au duel Q n, TtasouUt (fsiège, trénei; 

j" dans la locution ^,.^^, NdêU-taOuî «le trône des deux terresi, qui sert à 
désigner te templedeKarnak, et qui figure dans le titre d'Amon 7 ^ , nahou 
ndsit-taoui emattre de Kamattn, p. 17 1. 8 [= PB I. 307 ]; — a" pour désigner 
la partie du palais où la reine vivait, le irharemii, p. 1 1.6 [cf. p. 27 1.4^00 1. 1 
et p. 35 1. 3 == PR I. 3 ]. Ici , je ne suis pas sûr de la lecture du signe hiératique 
et on pourrait l'interpréter ^^ n , apouiti; cf. p. 27 note 5 et p. 35 note 1. 

^^Pj^Tl 1' **--([pl^^ naSOUÎtOU, subst. fém. ptur.:Tllèclies, dards, jave- 
tinesi', p. 12 1. 14 [= PB I. 1 Sg ; cf. p. 41 1. 1 = PR 1. 1 80 ]. 

naît, néit, n!t, forme féminine de la particule de relation >~^, na, ne, ni 
(cf. p. 110, 3°). C'est d'elle que dérive, par l'adjonclion de la flexion \\, t, un 
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nom d'agent qui joue le rôle de notre pronom relatif : """, , tuiiti, néiti, niti 
«celui qui, ce qui", au féminin ", tlélît, nitil scelle quin, au pluriel ^^j. 
ir V i' 12' **^^"^> n*ftwu fceui quiii. — i" masculin, p. 11 1. U [=PB 
rii5].p"i21.7[=PBt. i36-i97],p.201.8[=PBl. 9ia],p.23l.5[=PB 
l. 975 ]; — 3° féminin, parfois avec le sens du neutre, p. 13 1.8 [=^ PB 1. f ^i5], 
p.l4I.10[-PBl, i66;cr.p.41l.9 = PRI. i9i],p.i5I.ll[=.PBl. i8i]; — 
3* pluriel, p.6 1.8 [=PB 1. 3Û; cf. p. 38 1.8 = PR l. 57], p. 15 1.4 [=PB 
1. 1 76 ], p. 25 1. 3 [= PB l. 3o3; cf. p. 42 1. 2 = OB l. 3 où le mot est écrit 2^]. 

Le relatif , naitt, néitt, prend les pronoms sulliies des personnes, et alors il 
est employé de préférence à la forme féminine nétU, ainsi : -^ VTTÎ Jî^ 12 
^ ^^' — ,' samouou poun nétitou~î ]diarou-f, litt. : wcette condition 
que je mis sous elle, la condition dans laquelle je me trouve^, p. 15 1.1-2 
[= PB l. 17/1], jS[iprr^2IPr7iCIIiii!' ihopsmsomu nélUou-soanm-nak 
nies richesses qui sont à t^in, p. 15 1.12-13 [=-PB 1. 187]. Dans cet emploi, 
^, nétit, équivaut souvent aui composés ^^, ^r-nétU, ^, ra-nétit, 
^2^' ï**"-**^'''! et •' signifie ^iKirce que. . ., de sorte que. . ., carn, ^ |^ 
y f^ " ^ ^ A , nétitou-f iàou hdou «car elle est venue la vieillesse", p. 14 
I.U [=PB 1.168], ^p^]^'^^, nétitou-s rakhouU rotufou-/ «parce 
qu'elle connaît la verdeur du Pharaon», p. 9 1.8 [=PB 1. 76]. 

La particule relative du copte ntg T.M.B., dérive de la forme féminine ou neutre 
de ^ , néUt, c'est-à-dire de '™', nélU, par chute du —, -(, final. La voyelle 
atone disparut vers la fin de l'époque Bamesside par suite de la rapidité de 
renonciation, puis une voyelle légère, é, reparut à l'attaque du mot 'nte, ntg, 
po.ur faciliter la prononciation. 

m^^^i^t * naitouf, nétouf, pronom absolu de la troisième personne du 
singulier masculin: «loi, cela", p. 71. 10 [= PB l.5o; cf. p.39 1.5 = PRI. 7Û], 
p. 14 1.7 [= PB 1. i63], p. 22 1.9 [= PB I. 367], —Le mot, qui avait l'accent 
sur la dernière syllabe, a perdu très promptement la.voyelle de la première, ce 
qui a provoqué Vapparilion d'un à ou d'un S à l'attaque du mot, àntouf, ëntouf. 
C'est sous cette forme qu'il s'est conservé dans le copte N-ro(( T., tTeo<< M., 
HTx'A B.,iae. 

r t\' n J noutir, au pluriel H ' , TTT noutîrou, subst. masc. : «dieu", 
p.l L6,7 [cf. p.28 1.3,4-OC 1. a, 3, p.33 1.5 = PG I. 5 et p.35 L6 
= PR 1.6-7], P-2 1.3 [cf. p.28 1.8 = OC L 3. p.321.2 = PA fragm. !S L 3 
etp.36 1.13 = PRI. i3], p.7LS,6,8 [=PB 1. â3, U, /17; cf. p. 38 1. 16 et 
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p.391.3 = PRI.68,7i],p.8I.ii[-PBi.67;cf.p.40I.2=i=PRl9i],p.9 

1.3 [=PB 1.69], p. 12 1.7 [ = PB i. ia6], p. 13 1.10 [=PB i. i48], p. « 
1.2, 5 [= PB i. t5(i, ieo-i6i],p.l7 1.7, 12 [-PB 1. 207, aio-211], p. 18 
I.4[ = PBi. 2i6],p.l9 1.5[ = PBl. 3a3],p.21I.5[-PBl. 253],p.221.3 
[= PB I. 263 ] , p. 25 1. 3 [rf. p. 41 1. H = OB i. i-a ], p. 29 1. 11 | =- OC 1. 5 ]. 

], noutir, s'entend souvent du roi considéré comme fils de dieu et dieu lui- 
mt^ine, ainsi dans le protocote Ti, nouUr nofir >tle dieu bom> [v. 1. p. î^"^. 
no/fr), dans la locution"] ■ , noiriirpoun wce dieun, p.21 1. 5 [=PB l. 3&3], 
p. 29 1. 11 [^ OC 1. 5]; i) se met parfois avant le mol dont il dépend, en vertu 
du principe d'honneur, ainsi dans T^L^T]',, pour 1^7!^^' p. 1 I. 7 [cf. p. 2S 

1. 4 = OC l. 9 , p. 33 1. 5 = PC 1. 5 et p. 35 1. 6 = PB ). 7 ] , mais ta prononciation 
rétablissait t'oi-dre des mots pt l'on disait kdâou-noutir, non pas nouttr-^âou 
tles membres du dieu*. 

Le mot s'est conservé dans le copie sous les formes Noyie T. n , t , NOyt" M-B. 
n, <}>, -j-, deus, dea, avec chute de ^», r, finale : r, «=-, ne s'était maintenue 
aux bas temps que dans le pluriel mmthér ou nouter, qui nous a été conservé 
en transcription grecque dans des noms tels qu'^lmonroionlAn- et Ptenenoulëni. 



T '^ 1L^ ^ kharétiou-noutir, v. .. r. làardtiou. 



» naîtouk, nétouk, pronom absolu de la deuxième personne du singulier masculin : 
-tU»i,lu-, p. 19 1.8 [=PB1. 233],p.221.5[=PB 1. a63]. — U mol sesl 
conservé dans le copte îîtok T. nook M. ntxk B., lu; cf. t. v. ^, néUmf, 
l'explication de la maniiVe dont nailouk, nélouh est devenu 'niok avec i initial. 

i ^^' IV1m\ '13*^'*"»™'''»«°«il'"e:-'râlerT',p.5l.6[=PBI.23;cf.p.30 
I.IO — OC 1.8 et p.37t.l5 = PR I.47]. 

"*— 1 T* jj\ nazou, verbe actif dont le premier sens est wfrottert, par suite ifdiscuter 
une alfaireTi. U se trouve chei Sinouhit dans les locutions '^'f*3ï = -— .' 
nazou- kharouît félre mis en discussion^ , p. 14 1.9 [= PB 1. 166], et* — 1^ 
2l*7*' "ûzOM-ra, lilt. : f frotter la bouclw, d'où ediscuter, délibérera, p. 18 
1.5 [=PB 1.317]. 
'ST'S'T'âl' nainezou, forme quadrilitèrc de la racine, (rdélibérer, disculerii, 
peut-être simplement ^causer, s'entretenir», p. 11 1.12 [=PB 1. 1 13]. — Elle 
s'est consenéc en copte dans moxmcx .V. mo^ngc T., avec le sens secondaire 
vilaperare, iUudere, ludifcari. 
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• ra, re, prépositiDa qui, au sens premier, paraft avoir marqué le mouvement d'un 
point à un autre ou l'arrivée : ira.. ., vers.. ., jusqu'à.. ., pour.. ., rentre.. .^, 
soit avec les substantifs ou avec les proQums, soit avec les verbes. 
t" Avec les substantifs ou les pronoms : p. 1 1. 6,7 [cf. p. 28 1.3 = OC 1. a, p. 33 
1. 5 -PG I. .■; et p. 35 1.6- PHI. 6, 7], p.2 1.2, 7, 9 [cf. p. 28 1.7, 9, 11 -OC 
1.3,3,p.32 1.1,e-PAfragm. N 1. î et fragm. P f. 1, p.33 1. 19_pe I. 10, 
p.3el.8,9-PRl. 17, jo],p.3 1.1,7,8 [-PB1. 6, 7; cf. p. 33 1. 12 - PC 
l.i3etp.361.U,p.371.2-PR1.33,3o],p.il.4|_PBl. iiicf. p.371.6 

— PR 1. 37, mais p. 30 1. 1 — OC 1. 6 donne dans le mAme passage ' — ^, na, ne, 
au lieu de -=-, m], p. 5 not«8 [—PB 1. ai oii OC 1. 7 — p. 30 1. 9 a ♦, kar, 
au lieu dc-=, ra), p.61.4,10[-PBl. 29, 36: cf. p. 38 1.4, 10- PR 1. 63, 
Co], p.7 1.6,7 [—PB 1. ia,ili; cf. p. 38 1. 16 — PR 1. 67], p. 91.6 [—PB 
1.74; cf. p.40 1.7-PR 1. 9Ç)1, p. 10 1.1,8 [-PB 1. 85, gS), p. 11 1.3,10 
[-PB 1. 101, 111], p. 13 1.13 [-PB 1. i34; cf. P.40 1.14-PR 1. 179), 
p. 13 1.6,7,10 [-PB 1. ii3, lis, iM; cf. p. 41 1.7-PR 1. iSg], p. 14 
1.3,7,8,13,14 [-PB I. 157, i63, iCi, 171, 179], p. 15 1.1,5,6,8,9, 
11,13 [-PB 1.173, 178, 180, 182, i83, i84, 188], p. 16 1.1,3,7,8,12 
[_PB1. 188, 191, 195, 196, 199], p. 17 1.3, 12 [-PB l.aoa, 311], p. 18 1.7 
[-PB 1. ai8), p. 19 1.11 [-PB 1. ï3C], p. 20 1.6,9 [-PB 1. ïi3, 246], 
p. 21 1.1,3,4 [-PBI. 149, aSi, aSi], p.22 1.10,12 [-PB1. al>8, 370], 
p. 23 1.1, 4, 9, 10 [-PB 1.271, 274,280], p. 24 1.1, 2, 3 [- PB l.aS3,a85, 
286],p.251.4,9[-PBI.3o4,3ii],p.301.8[-.OC1.7;cf.p.341.7-l>G 
I. 23], p. 38 1.14 [-PR 1.64]. 

2" Avec les verbes : p. 2 1. 3, 4,7 [cf. p. 36 1. 5, 8 — PR 1. 1 4, 18, p. 28 1. 11 _ OC 
1.3], p.3 1.5,6 [-PB 1. 4,5; cf. p. 29 1.7, 8- OC 1. 4, 5, p.33 1.15-Pr, 
I. i5 et p. 36 1.15,16-PRl. 27, 28], p. 5 1.2,3 [-PBI. 17; cf. p. 34 1.5 

— PGl. 21 elp.371.10— PHI. 43],p.9 1.4,5(— PBl. 71,72,73;cf. p.40 
l.5,6-PR1.96,97], p. 10 1.10 [-PB 1. 98], p. 11 1.1 [- PB 1. 98], p.l2 
1.6 [- PB 1. 195], p. 14 1.3,6 [-PB I. i58, 161, 169], p. 15 1.7 [_ PB 
1.181], p. 17 1.2 [-PB I. 302 J, p. 20 1.6, 11 [-PB 1.243, 247], p. 23 1.10 
[- PB 1. 989 ], p. 25 1. 4, 8 [- PB 1. 3o4-3o5 , 3i 1 ], p. 39 1. 14 [- PR 1. 87 1, 
p.40 1.3,14 [-PB I. 93, 178]. Derrière le verbe substantif \ ^, aou, il 
marque le futur, ^Y^^", aou-J-ra-tailit ril saisira-, p. 9 1.4 [=PB 
1.71; cf. p. 9 1.4- PBl. 71], ( ^U^ = S, oi^fciî-tra-nuiffl -ton double 

donnera-,p.l71.4[— PB1.9o3],|^ %,^|y^P'ti\''"'"*"'^*''""*''"' 
BUA. d'étudt, 1. 1. 16 
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ra sdoudztmit fie serviteur ici présent léguera-", p. 19 1.10 [=PB I. a34]; 

toutefois il est rare encore en cet emploi dans la langue du premier âge tbél>aîn, 

et son usage ne devient régulier qu'à la fin de la XVIII" dynastie. 
3° Il marque la supériorité et se traduit "plus que. . ., par-dessus. . .'", p.8 1. 11 

| = PB1.66,67;cf. p.401.2 = PRt.9a],p.9I.12[=PB1.82],p.l01.4,5 

[=PB I. 89, 90], p. 24 1. 12 [=PB I. 399]. 
li° Il marque enGn la séparation ou la cause, et il se traduit nde. . ., par. . .y, 

p. 19 1. 1 [» PB 1. 93^, p. 21 1. 8 [= PB I. a&e], p. 23 1.8 [= PB I. 980]. 
La prépostlion •=-, ro, re, ri, est la forme atone de ^, ara, are, art, q. r. 

Klle a perdu son •=>, ra, de bonne heure cl elle est devenue | ^, a, dans les 

dialectes de l'Egypte du Sud, \^, s, dans ceux de l'Kgypte du Nord, d'oîi 

dérivent les formes du copte x, rieua: Th. B., e T. M. B. 

■^^ ra, ro, re, subst. masc. : 1" (tbouche1^, et par métapbore; 3° "langage, 
discours^ ; 3" couverlure, porteii; en composition h" comme préfixe à des sub- 
stantifs ou à des verbes; 5° comme suilîxe à des prépositions et avec les pronoms 
suffixes. 

i"fbouche7.,p.71.4[ = PBI.ii-Ûa], p.l91.3[=PB1.328],p.23l.2[=PB 
1. 373]. Il figure également dans l'expression *— '^f'^iT"' *wzou-ra, 
litt. : «rfrotler la boucbeTi, c'est-à-dire fdiscuter, délibérer, mettre en délibéra- 
tion«, p. 18 I.» [-PB I. 317]; V. ». I'. >-m'^1".3), mzm. 

a" irlangagc, discours", "ï* "^^^^ rthne-kamouH de langage de l'H^ptet, litt. : 
fria bouche de l'Égyptei», p.6 1. 6 [= PB I. Si-Sa]. 

3" irouverlure, porte, p. 16 1.7,8 ["PB I. 196, 196]; on le rencontre dans la 
locution "^^i^Mi T"^' ™"^>'*'^''i '"''■ = "l'ouverture du chemin, le 
milieu du cheminTi, p.4 1.2 [=PB 1. 1 1; cf. p.29 1.13 = 0C 1.6 et p. 37 1.5 
-.PRI.35]. 

k" Comme préfixe à des substantifs ou à des verbes, il paraît ajouter une nuance 
de collectivité au sens du terme simple; c'est peut-être le p* T. n, rtumerut, du 
copte, It ne se rencontre chei Sinoubtl que dans les mots ^* ^^ ] ^t j , ra- 
piddtiou, et 'T'ii^^ 'ji î' Ta-zdouou, q.r., ». r., ^ 1]^» pidaiti, et 

5" On ne le rencontre chez Sinouhît que derrière la préposition ^, ^ar, et suivi du 
pronom de la première personne du singulier, Y*^, har-ra-i «sur moi, vers 
moii,p.l01.8 [—PB 1.95], p. 151.1 [-=PBI. 173], du pronom de la seconde 
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personne masculin singulier, ^^i har-ra-k wsur toiit, p. 16 1.6 [=PB 
1. «93], ou de celui de la Iroisième, ^^i Aor-ro^wsur luii, p. 18 1.6 [=PB 

1.,,,]. 

[je mot s'est conservé en copte dans tous ses emplois, comme substantif isolé ro 
T. M., \x B. n, et avec les sulTixes pcD T. M., xx, \<o B, ot, ostium, porta; 
en composition avec ^, f}ar, uru), T. luper, iipN T. iipCN M. ad, prope. 

^21, ® J Râlyâ, Rélyâ, Rîya, subst. masc. : «le Soleils, et «le dieu SoleilTt, 
p.l71.7,8,ll[=PBl.;io6,907, <ito],p.l81.5[=PBI. 9i61,p.l91.6,12 
[=PB I. aSi, ùi-j], p. 23 1.3 [=PB 1.273]. Il se rencontre également dans 
le Utre royal ^, SinBaiyâ -tfiU du Soleil'., p. 15 1. 6 [~ PB 1. 179]. — Le mot 
copte sous les formes r» T.M., re, ri B., n toi. 



(ojljtj 1 Rhapirkéraiyâ, Akhpirkérlya, litt. : «k double du Soleil existe", p. 15 
1. 5 [= PB l. i 79 ] , écrit une fois par erreur ( ® JE? jj 1 1 1 J • ^Aap*''^!^'*'^^y'î> 
Akhpirkmuritfa, p. 151. 1 [=PBl. 173], prénom du Pbaraoo Sanouosrît 1** de 
la Xll" dynastie, appliqué faussement dans Sinouhlt à un AmenemhaEt, qui ne 
peut être qu'Amenemhaît II; cf. Introduction, p. xiiri. 



(o(1^* j SJhatpouiÂbrJiyà, Sâhatpouiibriya, litt. : «celui qui se concilie le 

cœurdeRiiEyà'1, prénom du Pharaon Amenemhalt 1", p. 1 1,6 [cf. p. 28 1.4= OC 
I. 3,p.311.4 = PAfragm.Ml. 2etp.351.6 = PR1.6],p.61.9[=PBl. 96; 
cf. p. 38 1.10 = PB 1.60]. 

\ ij^, \V7^ raoui, raououi, et à Tinfînitif féminin \ raouU, 

verbe actif: «écarter, repoussent, d'où «se ruer, s'écarter, s'enfuir, abandonner'», 
p.81.8 [=PB I. 8], p. il 1.3 [-PB I.ioi], p. 13 1.13 [=PB I. 163], p. 23 
1. 7[=PB l. 377]. — Le mot s'est conservé en copte sous la forme xo T., xxB., 
detmere, cetsare, relinquere. 

féminin v b raoult «porte». Elle ne se trouve chez Sinoublt que dans 
la locution "^"^^2^, '«-^^"f^, roOWfft-OU^f «la double grande 
porten, qui sert à désigner la porte du palais royal et le palais lui-même, 
p.l 1.8 [cf. p.28 1.6»0G I. 3, p. 33 1.6 = PG 1.6 et p.36 1.2 = PR l. 9], 
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p. 16 1. i [= PB 1. 1 8g ], p. 34 1. 2 [= PB 1. 38& ]; elle s'applique paiement au 
Pharaon lui-mâme. 
Le mot parafl être dérivé de , , ra, ro <rla porte-*, ]>ar une tendance analogue à celle 
(|ui tira PJ*|||i sahakhou rrpyldneT> den*Jf , M&ou <r porte'»; ce serait paie- 
ment un majoratif ^porte monumentale^, à côté de ra, ro, "^ « porle ordinaire'». 

\ -^ , _ ^\, _ "^ , "^ raoudou, roudou, verbe neutre : «verdir, 
être fort, ^tre vigoureux^, p.9 1.8 [=PB I.76], p. 11 1.8 [=^ PB I. io8], 
p. 15 1.11 [=PB I. 186], p. 25 1.4 [=PB l. ao5]. — Au factitif en [I, sa, 
n^ T j, sdroudou «rendre vigoureux, consolider'», p. 34 1. 11 [^ PB 1. 397 ]. 
Le mot est composé de«=-, ra, factitif et de \^~\-, t^' oudzott «vcrdim. Il s'est 
conservé en copte sous la forme ru>T T.M., nota , germmare , tht T.M., plamare. 

■ ^ , ^1 ^ rapaî ou, plus exactement, ra-pâoultou, et au féminin •■* , 

■ M rait-pâOultOU, lilt. : "le gardien, la gardienne du clan, le 

prince du clan, la princesse du clann, titre des nobles, qui s'applique égalemenl 
aux princes et aux princesses du sang royal, p. 1 L 1,4 [cf. p. 27 1.1 = OC 1. 1, 
p. 33 1.3 = PG 1.3 et p. 35 L1,3 = PR1. i. 3]. 11 est souvent suivi de ;^, 
fyd-âou, q. V. 



I ^ ra-pidâtiou , subsl. plur. dérivé de ^- ] ,^, , pidaiti, q. i 



:^\ 



ramouitOU, romitOU, subst. plur. : ^hommes, geDsi>, de préférence les 
Égyptiens,p.6t.8[=^PBI.33;cl'.p.38L8 = PRl.â7],p.l0L10[=PB1.9&], 
p. 111. 6 [^=Pli I. loh], — Le mol nous a été conservé en transcription grecque 
ilip^fut par Hérodote (II, cxliii] : il est demeuré en copte sous la forme ru>M€ 
T.B., ruiHi M.B., xtuMr B. n, komo. 

J^ ranOU, rinou, subst. masc. : momTi, p.7I.4[=PBl. 4i],p.8l.lO 
[=PBl.li4],p.9L6,ll[=PBL76.8i],p.l9L3[=PB 1. 337], p.22 Ll 
[^^PB 1. 360]. — Le mot s'est conservé en copte sous les formes t'n T., fXM 
T.Hi. , X6N B. n , nomen. 

^ V* ^\'' *'^* [ Jt'l ranounouîtou, *ranounouitiou, subst. fém. 

plur., de l'infînitif féminin ^■■■^, rantmnit, de ta forme à deuxième radicale 
redoublée du mot précédent, au propre «rappeler parle nomT<, et de manière plus 
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générale «acclamer, applaudira, p. 9 1.1 [=PB 1. 67-68; cf. p.401.2-3 — l'R 
I. 9a]. — Peut-être le copt« ;ioy^*' T. xhaov' ^-i jubilatio, acclamatio , 
dérive-t-il de la forme bilitère de celte racine |>ar assimilation du >-^, na, à 

—, m, h. 

^"""^ àm\ X*^l ranpoui, verbe neutre : "se rajeunir, être jeunei, p. 14 1.11 [=PB 
1.167-168]. 

J"*, 1* ranpit, au pluriel { L { ranpouîtou, sukt. fém. : irannée", 

s'emploie sous la forme j^ pour l'année chronologique, fonn^ f^i^pouil 
modènouiï flannée 3o», p. 1 1. 6 [cf. p. 28 1. 3 = OC 1. 3 , p. 33 1. 4 = PG 1. 4 et 
p.35 1. 5 = PR 1. 5], et sous ta forme (~ pur l'année courante, ^^{7^ 
I Vt iroui-néi ranpit gason ame «Je passai là un an etdemi^, p.61. 4-6[=PB 
1. 3o; cf. p. 381. 5=-PRl. 54],{7|'^T~Î'^'*P''' »if<foi* "une année de pesiez, 
p.71.6[=PBI.45;cf.p.39I.l = PRI.6<)],p.l01.6[=PB1.93],p.lll.2 
[= PB 1. 100], p. 24 1.6 [=PB l. 390]. — Le mot s'est conservé dans le copte 
fMne, roMRG T., roMni M. xxmhi B. t, annus, au pluriel fïiiroOYG T. anni. 

m , . rakhou, à rinflnitif féminin • . rakhoult, au passif • «V 
rakhoutou ^savoir, connaître, pouvoir^, p:2 1. 7, 10 [cf p.381. 13, p. 29 1.2 
= 0C 1. 3, û et p.36 1.8,11 = PR 1.18, 29], p. 6 1. 7,10 [- PB I. 3i, 37; 
cf. p.381.7 = PRl. 60], p. 7 1.4 [= PB 1. 4a], p. 9 1.6,8 [= PB i. 72-74, 
76], p. 11 1.7,13 [-PB 1. 107, ii4], p. 12 1.7 [=PB 1. 126], p. 15 1.7 
[=^PB 1. 181], p. 17 1.6 [-PB 1. 2o5], p. 18 1.12 [= PB 1. aaù], p. 19 1.6 
[=PB1. 23o], p.201.7[=PBl. 243], p. 21 1.8 [=.PB1. a55-a56]. — Le 
mol paratt s'être conservé dans le copte ccy-, ûj- T.M.B. , poste; cu} dériverait 
de la forme |^^, arkhou, en \,o, préfixe, par amuissement de <=>, r, et par 
alTaiblissement de •, kh, en uj. De ^ procèdent : 
1° "^1 ^, raWion, dans l'expression 4= Jl*^' *4' Jl,^' rakhou soutonou 
irle connu du roi^, litre que portaient les hommes admis au cercle intime du 
Pharaon, qu'ils fussent ses parents ou non, p. 1 L2 [cf. p. 27 L 3^ 00 1. 1 et 
p.35I.2 = PR 1. 2]. 
a" ^ aw ^1^, rakhùwttùm, nom pluriel d'agent, dérivé de *^, rakhou, litt. : 
frceux qui connaisseutn le chef, les membres d'une famille ou d'un clan, par 
suite ht mjeu de ce chef, et, plus spécialement, de Pharaon, p. 18 L3 j = PB 
1. 91 4]. — Le mot appartient au plus vieux fond de la tangue : au temps de 
Siaouhit, il n'était plus employé, ce semble, que dans le style relevé. 
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1 "^ rasoulou, adject. plur. : mnéridionalT., p.9 1.4 [=PB 1. 71-7»]- — Le mot 
s'est conservé dans le copie pHC T.M. n, autter. 

"^^Piîi r*8i,riousi, adv.: «beaucoup, très, fort^t, p. 2 1.9 [cf. p. 29 1.1=- OC 1.3, 
p. 33 1. U = PG 1. 1 1 et p. 36 1. 10 = PR I. 3 1]. 



Wl 



rasoult, subst. fém. : «^réve, songer, p. 19 1. 1 [~ PB I. 295].-— Le 
mot s'est ponservé dans le copie r^coy T. t, pxcoYi ^- o, tonmium, riiio 
nocluma. 

'^ (^M\' *[ *'*' 11!*' rashou, rashoui, verbcneutrei-fseréjouiri, p. 81.6 
[=PBl.Co;cf.p.40L4=PRt.95],p.91.3[=.PBl.7o],p.421.5[=OB1.6]. 
— Le mot s'est conservé dans le copie r^u}^ î"- r>.tV" M. , xe<yi B. , gaudere, lalari. 

A » raqâit, iafinilif féminin de a raqiou, verbe actif: «écarter, repousser, 
d'où «être hostiles, ne se rencontre chez Sinouhit que dans l'expression ^ *, 
raqdU-idbou, litt. : «un hostile de cœum, peut-être «un jaloux, un envieux^, 
p. 11 1.14 [=PB I. 1 16]. — Le mot paraît s'être conservé en copte, aux formes 
masculines et féminines, dans rcK, pxKi M., fiKs T., f iki IH., mclmare, decU- 
nare, acertere. 

radâi, et à l'infinitif féminin . ^i * radâit, verbe actif: 1° «donner, 

placer, posert^; 3° devant un autre verbe, il prête à celui-ci le sens factitif. 

i" «donner, placer, meltrenjavec les prépositions -|-^~,amouftou, omA'ï «entre", 
p.3L5 [=*PB \.h; cf. p. 29 1.7-8= OC I. 5 où l'on a l'orthographe fautive 
=-y_2., a{r)mé\t, et p. 38 1.16 = PR I. a8]; — y, tna, me, p.9 1.9 
[=PB t. 78], p.ll L7 [=PB I. 107-108] et p.23 1.9 [-PB 1. aSiJ; — 
=,ra,re,p.l31.6[=PBl. ii3;cf.p.411.7 = PRI. i89],p.24L3[-PB 
I. 286]; — ^, har, p. 21 L3 [—PB L a5i], pour le r^me circonstanciel. On 
le rencontre sans ce régime, p. S 1. 1 [= PB 1. 1 5 ; cf. p. 30 1. 3 =° OC 1. 6 et 
p.37L9 = PRi. 4t], p.6L2,4 [=PB I. 27, 38; cf. p. 31 L2 = 0G 1. 9 et 
p.381.2,4 = PRL5i, 63], p.8 L5 [=-PB l 58, 69; cf. p.39 L11,12~PR 
I. 83, 8Û], p. 13 1.5 [=PB 1. i6i], p. 24 L2, 7, 10 [= PB 1. 384, agi, agS], 
p.251.4[~PBi. 3o5]. 

2° «faireTi, devant un autre verbe : p.2 1.7,10 [cf. p.28 1.11-12 et p.39 L2 
= 0C I. 3,4 etp.36 1.8,ll = PR I. 18, 33], p.9 1.10 [=PB L79I, p. 12 
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1.14[=PB 1. i36],p.l4 1.4 [-PBI. i58],p.l51.4,7 [=PB 1.176-177, 
18.], p.l7 1.4 [=PB I. ao3], p. 18 1.7 [=PB I. 219], p.îO l.i,7 [=-PB 
I. 338-363], p. 22 1.5 f = PB 1. a63-a64], p.24 1.6 [= PB i. ago], p. 26 
1.7[=PB1. 3o8]. 
Le mot ^, raddi, est un coni|>osé très ancien de •=-, ra, faclilif et du verbe 
— ., i-., drff, q.v. 

_ f\ y.t.r. \ -^1 raoudou, roudou. 

_ \\\\, _ \\, _ \\^* \\ radOUÎ, subst. duel : ries dcuï jambes, les 
deux piedsi>, p. S 1. 1 [-^ PB 1. 16; cf. p. 30 1. 4 = OC 1. 6 et p. 37 1. 9 =< PR 
1. il], p. 14 1.12 [-PB 1. 170], p. 19 1.4 [-PB 1. 328]. — Le mot sesl 
conservé dans le coi)te fxt, T. M., xex, B. oy, pet. 

"^^Jl^L VH|!, "^^^Ik^ "m ra-ziouou, subsUntifcollcctir-.«les pillards, 
les voleursTi, dérivé de A ^ ^ *ll î' 2rf(*«, q- ''■ 



CnlI^lfS bai, verbe neutre: !rcrier,pousserde3acclamationsn,p.231.4[= PBI.37/1]. 

tnlk \ , cnl|^ hiou,età l'infinitif féminin mV^ *, *[nlk II 

haouît, verbe neutre: («descendre, aller conlre^i, p. 71. 10,12 [^ PB 1. 6r),59; 
cf. p.37L4,7 = PR 1.73, 77],p.81.6[=PB 1. 61; cf. p.39 L 12-13 = PR 
L8ù],p.9h5[=PB L73 où PR L 98 a tn^J a, Arfiou, peut-are pour 
0.^5-^, hdou], p. 14 1.11 [=PB 1.168]. A la page29 Lll [-0C l 5], 
"îv^ ^*, Adoutt, est une faute pour m'^ ViTi' ^**iouou, q^v. — Le mot s'est 
conservé dans le copte te T., lei M., ihhi B., cadere, ineidere in. . ., dtlinquere. 

d^^ m 1 Bl^k -™- tâouou, subst. masc. plur.,]>rol>ablenient dérivé du pré- 

cédent: tries accidents, les circonstances de temps, de lieu, de relationn, qui se 
produisent autour d'une personne ou d'une chose; V"i^Vrri ^-t- t^' 
me hdowm noukdU ndans les lieux du Sycomore, dans le canton du SycomorcTt, 
p.3 1.8 [—PB I. 8; cf. p.29 1.11 = OC L 5 où le scribe n'a point compris 
l'expression et p. 37 1. 3 =■ PR I. Sa], ^m^^^Tj, me Ad(MW)W-/"ren l'endroit 
où il est, dans son voisinages, p. 8 1.3 [=PB 1. 56; cf. p.39 1.9>-PR 1. 80]; 
T^ i^ ^ ïjj, ne hàoma-f rde l'endroit où il est^t, p. 13 L 11 [= PB 1. 1 5o ]. 
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j1%k I -/il ^ lk I «' ^vk I hibou, verbeactif: «cnvoyer,dépé- 

eher on missioD., p. 2 1. 3, S [ cf. p. 28 1. Il - OC I. 3. p. 33 1. 10 _ PG I. lo et 
p.36 1.5,8-PRI. i3, 1 7], p. 3 1. 1 [cf. p. 29 1.2- OC 1.4, p. 33 1.12- PG 
I. n el p. 36 l.H-PR Lan], p. 14 1.1 [-PB 1.1 54], p. 15 1.2 [-PB 1.1 74], 
p. 20 1.6 [ — PB I. 343]. — Le mot parait éire resté en copte dans le composé 
refiKUB, reMÎTiuiK M. itunliut, miniiler, et avec un de ses sens secondaires dans 
zcuB T.M.B., sm'i, xwwi T. n, ren, negmium, opui. 

®> * '^ 1 ItirOU, subsl. niasc. : .Jouri. , p. « 1. 2 [— PB 1. 10; cf. p.291.i3 
-OCl. 6,p.3*1.2_P0 1. i8elp.37 1.6_PB1.34],p.51.*[-PBI. 19: 
cf. p. 30 1.7-OC 1.701 p. 37 1.12-13-PR 1.46], p. 10 1.3 [-PB 1.88], 
p. 16 1.3 [-PB 1.190], p.20 1.1 [-PB I. 938], p.241.12[-PB I. 9i|8], 
p. 26 1. 8 [_ PB I. 3i o ; cf. p. 42 1. 6 - OU 1. 7 ]. — Le mol s'est conservé, avec 
chule de •^^, ra, dans le copte iooy T.S., ixoy B. n, eiooY M. m, âift. 

A héthâîtou, forme redoublée de hâitou, verbe neutre : ncourir", 

p.l9 1.5[_PBL3S9]. 

j^^, .T-4 hâdotl, verbe actif : ffs'élancer sur. .., fondresur .. .,at!aquer*, 

p.lll.3(_PB 1. 101], P.12L 2 [-PB 1.119], p.21 1.10 [-PB 1.368]. 

{ 

W' %k hâou, préposition : nderrièren; elle ne se rencontre ehez Sinouhtl que dans 
la locution complexe '^^•^i ^^<^ tdbou-f "Aemhe son cœuri» pour ■^ 
^ J^, Arfoa-/ «derrière IuÏt., p. 8 1. 6 [= PB I. 69; cf. p. 34 1. 10 = PG I. 43 
etp.39IM2 = PRI. 84]. 

^IT Ç ''^^^ liaou, Faute de lecture du scribe ramesside qui a écrit VOttracfm 97^'d au 
Mutiedu Caire, |)Our ^ ^ , sazâou , q.v., p. 27 1.4 [=0C I. tj. 

'w"'W^ I I V( — I hââouitou, subst. fém. : nguerreu, p. 3 L 6, 7 [= PB 
I. 6:cf.p. 29LI0 — OCL5,p.33L16 — PGI. i6etp.37L2 — PRl. 3i]. 
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t^'lk ll'll»! hâouUou, sukst. r«m. plur. : <rDudiléT-, p.i3 1.13 [=PB l.iG^]. — 
Le mot s'est conservû en copte dans le composé kxîmy T., qui Tigure dans l'ex- 
pression Kcu KXXHY T*. gpdiare, kui kxïhy T. n, nuditiu. 

"W^^^^^ W ]K.^lj' W 1k. A ^®*ï*°"' t^lOW» verbe actif : -faire 
prisonnier, prendrer., p. 8 1.7 [cf. p.39 1.13 = PR i. 85], p. « 1.4,11 [=PB 
1. io3, lia], p. 13 1.6 [--PB 1. lU; cf. p. 41 1.8 = PR I. 190]. — Le mot 
existe en Iranscription grecque, ht. S* rprisouniern, chez Manéthon ; cf.JosÈPRB, 
C.Ap., ]iv.l, lit. 

\r\ hait, subst. fém. : veDcIos, enceinte muréei<, d'où nchateau, palais, lemplc, 

salle", p.5L4[=PBI. 19, où OC L 7 el PP I. i5 ont en variante ^ ^JQ, 
anhott, q. r.]. A ce mot se rattache, par dérivation artificielle : 
0^]J, Hdthor, subst. fém. : ^nom de déesscT-, p. 171.8 [=PB I. 307], p. 19 
1.12 [=PB I. 337]. — Le mot s'est conservé en transcription grecque kOup, 
kdiip, et copte ixeop 7*., \eu>r M. 

■ --* , — * «^ hâî-âou, subst. masc.: fchef(d'uncUn),princeT',p. 1 1. 1 (cf. p.27L 1 
= 0C1. 1 etp.351.1=PR 1. )], dans l'expression °7*. rapdouitou-lidiàm , 
q. r. plus haut, t. r. ^, mpâouUou. Le féminin estzl, hdft-éouU. 

' hâlt, subsl. fém. : npartie antérieure d'un objet, avant, devant. 



ment", p. 35 1.9 [=PB 1. 3ti]. Le mot est surtout employé chez Sinouhit à 
former des prépositions complexes : — " -^, khdn fidU trdevant, en avant", 
p.7 1.9[=PBI. iS; cf. p. 39 1.3- PB I.7*], p. 16 L 7 [-PB 1.194], p. 34 
M2 [=PG I. âû; cf. p. 39 1.1S~PB I. 87 où -£, Uit, a disparu dans la 
lacune; — V*;^' *"« M** "devant, en avant'», p. 9 1.9 [=PB i. 78]; celte 
dernière entre en composition dans le nom propre ^"""^-^i Amenem^U, 
litt. ; ^Amon est devant [moi]", q.v. — Le mot s'est conservé eu copte dans 
IH T. M. T,faeiet, contpectm, milhtm , prmdpium. 

•^■•f- faiiti, subst. masc. : «le cœum, litt. : >rcelui qui est en avant", p.7 1.2 [=PB 
l.3g],p.l21.12[ = PBI. i3i;cf. p.401.12-13 = PRI. i77],p.21L7[ = PB 
I. a55]. — [-C mot s'est conservé en copte dans îht T.M.B. n, cor. 

8 .3-^ nr , X .»— 1 nr l haàou, verbe neutre : "crier if, joie, se réjouirr. p. 8 1. 11 

[=PB 1.66; cf. p.40La~PIt L 90]. 
BAI. <lViW«,l.l. 17 
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X , fi ^ ba&OU, subsl. masc. plur. : «membres, corps^i, p. 1 1.7 [cf. p. 28 1.4 

= 0C 1. s où le scribe ramesside a substitué "^^[t âouttou, à |r^, l^adou, 
p. 33 1. 5 - PG 1. 5 et p. 35 1. 6 = PR i. 7 ], p. s'i. 8 [- PB I. ai ; cf. p. 30 1. il 
= OC 1. 8 et p. 37 1. 16 = PR I. Û8], p. 8 1. 11 [=PB I. 66; cf. p. 401. 1 = PIt 
I. gi], p. 14 1.11 [=PB l. i68], p. 17 1.5 [=PB I. 9o4],p.l9 1.4 [ = PB 
i. aa8], p. 21 1.7 [-PB I. a55], p. 24 1.6 [=PB I. ago], p.29 1.6[-=OC 
I. û où PB i. 3 — p.3 1.4 et PG 1. i/i-=p.33 1.14 ont "^,^,1 àouUou, 
q.v.]. — Le mot ne s'est conservé en copte que dans ïtu-, zuxd- T.M.B. qui, 
joint aux suiTixes des personnes, forme une sorte de pronom emphatique luitur 
ipte ego, xwi tu ipsa, ituuji seipgum, et ainsi de suite. 

j{[^^^^aou, et à rinfmitif féminin jy^, ff^^:- 1*1^*— ' 

*\^ ^ , rt * haOUÎt, verbe actif : «frappera, p. 2 1.4 [cf. p. 36 1.5 
= PRl.i4],p.9L5[-=PBi.7a],p.lll.ll[=PBi. iia],p.l31.1[cf.p.41 
1.3 = PKI. i83],p.l41.8[ = PBl.i6û],p.l61.1l[-PBI.n)8],p.211.10 
[=PB I. 367]. — Le mot s'est conservé en copte sous les formes 11 T. M.B., 
tertre, tritware, ïioys T., iioy' ^-i percutere. 

I^^ll * "fphlOIUlkaît, subst. fcm. : «lit, couciic", p.241.9[=PBLa9Û]. 

RjMwA^^ j^ouanîti, subst. duel fcm. : ^limite, extrémité, Lornev, lill. : frics deux 
limites'", celle du commencement et celle de la fin, ^ "^ I ^ i^ p, z4it 
atte-htouanUi-s wrétemilé sans bomcst, p. 18 1.1 [= PB I. aia]. 

8^" V"\— houarou, hlOUêrou, adj. : irmisérable, criminelT-, p.7 L3 [=PB 
1. Ut]. — Le mot ne s'est pas conservé en copte au simple, mais il y est 
demeuré au factitif en -^, sd, avec ou sans cliute de -=-, ra final, c!oy«>Pi 
cïoyp 7., cioYor ;W. , maîeâieere, et cxïoy î"-! cxïoy' -W-, nmvkiari, arguere. 

fi |-^^t=4habu, verbe neutre: itélreen deuil de. . .^, p. 13 1.5 [=PB I. iia].~Le 
mot s'est conservé dans le copte ihbc, tese T. n, ihbi M. ni luctut, 

SOUOU, subst. masc. : ''étoffe, viHemenl'^, p.l9 1.8 [= PB I. a3a], p.24 L4,7 
(= PB I. a88, aga]. — Le mot s'est conservé dans le copie ïboc 7". ,tf , n, 
iBwwc, SBOOC T. n, zbwc M. nt, vatit, linteum, involucrum. 
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§ Çj hopoutt, subst. fém. : «embrassade, brassée dobjeU-, p.l2 1. 44 [— PB I. i35; 
cf. P.41L1-PR1. i8o],p.l31.6(=PBI. iû3;cf. p.4il.8 = PRi. iSgoù 
la premiJ^n- lettre | du mot est seule conservée]. 

wV ..^^ , wV V— I hamou, adverbe : «or, mais, certes^, 1 f 4'^'*'^*-^ jl 
^^ lt??P — \ r^-'^y^li^i'*^*"' ^ft*o^ai^fo^ou-nafsdqarou-dnou~ 
khowm rrmais lui, il était allé et il ramenait des prisonniers vivants^), p. 2 1. 4-5 
I cf. p. 28 1. 9 = OC I. 3 , p. 33 1. 8 -= PG I. 8 et p. 36 1. 6 = PR I. . 5 ] , ^ wy 
■^ y Q { ^ , Wl«nm AanMW jdnwïuft no/rfï (T mais certes r%ypte est lieu reuseï- , 
p.9 1.7 l-TpBl. 75-7«],p.l7 1.4[=PBI. 2o3]. 

wV Vv hamou, subst. masc. : «gouvernails, p.4 1.4 [=~ PB I. i3; cf. p. 30 1.2 

= 0C I. 6 et p. 37 1. 7=PR I. 38]. — La racine du mots'esl conservée put-élre 
en copte dans £mh6 T. ishi M. qui entre dans la composition du terme Pimmc 
T. ffubemare; îmmg, ïcmi dériverait de l'inûaitif féminin d'un verbe ^__ ^^, 
hamemU, '*''^^i garnit, signifiant «naviguer". 

T m jff bamOUOIl, subst. masc. plur. : narlisans, gens de métiern, p. 20 1. 10 [= PB 
t. 3^6]- — Le mot s'est conservé en copte dans l'élément >ah T. \m, en M. 
de ixMojG, >AMnu)6 T. sxHu>H T.Ji. xHti)C, OHUjx M., faber lignariut, car- 
pfntariiu , fabfT, lilt. : «artisan en boisi. 

'M) T ^û^SOUOU, subst. masc. plur., de ^^1' /^*"'1**"î '"^'^^ neutre : 
«s'asseoir, Hre assisi, lilt. : rrdes gens assisT<, °. . _ "tfli^' w A *- ' 
ane-raddi-naf hamêouou ^dou-idbouj t\\ ne laisse personne qui subsiste derrière 
IuÎt, lilt. : n-il ne laisse pas de gmt onU derrière luin, p. 8 1.5-6 [=-PB I. Bg; 
cf. p. 34 1. 40 =■ PG I. Ii3 où il ne reste plus que le déterminatif ^ du mot, et 
p. 39 1.12=^ PR I. 86 ou le déterminatif a disparu]. — Le mot s'est conservé 
en copte, aux formes de l'infinitif masculin et féminin, dans ihooc T.B. zhxxc 
B. iGMCi M. ledere, habitare, manere, experlare. 

A hamait, pluriel u hamaouitou, subst. fém. : «femme, épouse^, 4'^r< 

C^'f^- j X 4'- J' ^l'toit êouionou «l'épouse du roi, la reine", p. 1 1. 4 

[cf. p. 281.1 = 00 1. i,p.331.3 = PGI. 3etp.361.4 = PRI. i]etp.221.6 

[--PB 1. 964], 3^^^ !^-^i^.!!!i M' 2*^**" hamaouUou «hommes et 

femmes",p.9H [= PB I. 67; cf. p. 40 1. 2 = PB I. 92], I,f ^^^^M ^ 
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"^ f'^t, ^amaouitou zdouiou -rfemmes et lioinmea", p. 12 1.11 [=PB 1. i3a; 
cf. p. 40 1. 13^— PR I. t^^j. — Le moL s'est conservé en copte dans l'élément 
tiMe T. iiMi M.B. de ciiH6 7*. T, ciimi M.B. -}-,mu/tVr, uxor, au pluriel iiohg 
T. ïioMi M. tixMi B. 

I J' 11' I t°"**"(^)» au féminin S honouU(7),sub9t. siog. r-rseigneur, dame-, 
appliqué au roi et à la reine et traduit généralement «Majesté^), f ,^^i ^tonou 
SOuUmou biiti fia Majesté du roi du Sud et du roi du Nord^i, p. 15 1. 1 \= PB 
'- < 7^ ]> 1 ' 44K ^^> honoxi nisatpou-sdou "la Majesté de l'habitant du palnisi. 
p. 18 1.3 [=PB 1. 3i5]; 1^, inmou-k -rU MajestéT-, p. 18 1.6,7 [=PB 
1. 3)7, 319], p. 19 1.11 [=PB 1. 936], p. 22 1.5 [- PB I. a63], p. 23 1.2 
[ = PB I. 379]; tJL^iP' honou-f àtioukhou ouzdou sanabou "Sa Majesté, 
vie, santé, forcer, p. 28 1. 7 [—OC I. 3 ], p. 33 1. 7 [=.PG 1. 7 ]; | J_, f^ou-f 
tfSa Majesté", p. 2 1.2 [cf. p. 28 1.7- OC I. a, p.32 1. 1-PA fragm. N, I. 3, 
P.33 1.7-PG I. 7, p. 36 1.3 = PR I. 1.], p. 9 1.6 (= PB I. 74], p. 15 1.2 
[=PB 1. 174], p. 201. 7 [= PB I. ai3],p.21 1.4,8,10 [-PB I. 35a, a56], 
p. 22 1.6, 9, 11 [= PB 1.364,367, 369], p. 23 1.8 [-PB 1.379], p. 25 1.3, 7 
[—PB I. 3oi, 3o8]. — Le féminin ne se rencontre chei Sinouhît que dans 
l'épithète : 

îl^îl' A(Wî(M(ft-(rf(w(?), subst. fém., iitt. : rla maîtresse de la Terres, appli- 
quée à la reine, p. 14 L 9 [— PB 1. 1 66 ]. 
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fainâ, lianà, henâ, préposition : «avec^, p.2 1. 10 [et. p. 29 1. 2 = 0C I. 4 , p. 33 
1.7-PA fragm. P, L 3, p. 33 1.12- PC 1. .3 et p. 36 1. 10 = PR L a.], p. 6 
1.3,6,8 [» PB l a8, 81, SU; cf. p. 38 1.3,6,8 — PR 1. 5), 5&, 58], p.9 
L 8, 10, 12, 13 [-PB 1. 77, 80, 83, 84], p. 11 1.10,12 [-PB I. 11 1,11 4). 
p. 17 L8 [—PB 1. 307]. Elle s'emploie comme particule de liaison entre deux 
membres de phrase, dans le sens de notre conjonction rt-'P V î'^ffiP!^*^''! 
I ID !Z^ ' ^ ^ n > ''^àihdou pou magouUou henâ ouâou pou ne ddddî noiitir, 
lilt. : RC'est un multiplicateur de naissances arec c'est un qui est donné par le 
dieuTi, en français courant : nc'est un multiplicateur de naissances, rt c'est un 
don du dieu", p.9 L2-3 [—PB 1. 69; cf. p. 40 1.4 — PR I.94]. 

, , harou, hirou, )}&, ho, l)i, préposition qui s'emploie avec les noms, 

avec les pronoms et avec les verbes. Avec les noms et avec les pronoms elle signi- 
fie : 1° rsur, au-dessus de. . ., en plus de. . .r; a" cà, vers, par, à cause de. , ., 
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à propos de ... , avec. Avec les verbes, elle mai'que : 3° une action qui s'accom- 
plit à la suite ou comme conséquence d'une action précédente, et li" précédée 
du verbe ^ ^, OOU, conjugué, elle forme un temps qui équivaut au présent et 
au passé de nos langues. 

i' ffsur, au-dessus de. . ., en plus de. . .t., p. 2 1.8 [cf. p. 28 1.13= OC 1. 3, 
p.331.M_PG I. I. et p. 36 1. 9- PR I. 19], p.4 1.5 [- PB 1. i4i cf. p. 30 
1. 3 - OC I. 6 et p. 36 1. 8 _ PB I. 39 ], p. 6 1. 2 I- PB 1. aC ; cf. p. 31 1. 1 - OC 
1.9 elp.381.2-PR 1. 5o],p.7 1.2 [-PB 1. 4o; cf. p. 38 1. 13 - PR I. 63, 
où le mot est mutilé], p. 9 1.3, 7, 11, 13 [— PB I. C9, 7&, 80, 83; cf. p. 40 1.3 
-PR I. 93], p. 10 1.8,9 [-PB I. 95, 97]. p. 11 1.3 [-PB 1. loi], p. 13 
1.3, 15[— PBl. ui,i36;cf. p.411.2 — PRl. iRooiion voit'au lieu de _t_ 
que porte PB], p. 13 1.3,4 [— PB I. iSg, lii; cf. p. 41 1.6 — PR I. 186], 
p. 14 1.7 [-PR I. iCa], p. 15 1.1 [_PBI. 173-174]. p. 16 1.9, 11 [-PB 
1. 197, 199], p. 17 1.1 [-PB 1. aoo, joi], p. 18 1.6 [-PB 1.317], P-™ 
1.5,19 ]-PB I. afis. nU], p. 21 1.3,4,5 ]-PB I. a5<, abi, 353], p. 34 
!.5,6,9[-PBI. !i9o,a9i],p.351.3[-PBI.3o3;cf.p.421.2,oùOBI. 3 
donne .=., ra, au lieu de ♦, har], p.39 1.9 [—OC I. 7; cf. p.6 1.6 où 
PB I. 21 donne «», ra], p. 40 1. 3 [— PR I. 93, qui donne une version entière- 
ment dilTérente de celle de PB[. — La variante ■ ■, qu'on trouve le plus souvent 
devant les pronoms sullixes, me parait représenter dès cette époque la forme 
composée * ^ , ^r-ra, en copte jirto T., super 01, luper; ceci toutefois n'e.st 
pas certain. 

3" «à, vers, par, à cause de. . ., avecu, p. 6 1.8, 10 [—PB I. 35, 37; cf. p. 38 
1.9,ll_Pni. 58,6i],p.91.1(-PBl. G7-C8;cf. P.401.2-3-PRI. 93], 
p. 18 1.5 [-PB 1.316]. 

3° Avec un verbe comme complément, pour marquer une action qui s'accomplit à 
la suite et comme conséquence d'une action ou d'un état précédent, p. 11 1. 14 
[-PB 1.117], p. 12 1.1, 2, 12 [-PB I. 117, 130, i32|,p.l31.1,4[-PB 
I. 137, ilii;cf. P.411.2-PRI. ia3[,p.l5l.4,5[-PBI. 176, 178], p. 16 
l.6[-PBI. I9'i],p.l71.2[-PBI. soi], p.l9 1.4,5 [-PB I. 33g, 33o], 
p. 20 1.2,9]- PB I. 333. 3i5]. p. 21 1.1,2,3,6 ]-PB I. 3^9, 35o, 3&1, 
a.'i4],p.241.1,ll[-PBl. 384,397],p.251.2,3 1-PBI.3oi,3o3, 3o4; 
cf. p. 40 1.10 -OBI. 1 etp.421.1,2-OBI. 3,3]. 

4" Avec le verbe substantif \^, aou, vi^ ^| ^■î.i-^TlITâl' **"***" 
néi kliantou-f aothf ^ moudou «rj'enteadis sa voix, /wnrfatif qu'il yarlaii^^, p. 3 
1.2-3 [-PB I. 1-31 cf. p. 29 1.4-6- OC 1. 4, p.33 1. 13-PG I. 1 3 et p. 36 
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1.13-14^PA 1. a5, où les variantes montreDt que tes scribes ramessides n'ont 
plus compris le contexte]. 
Le mot s'est conservé en copte dans >i T.M.B., luper, lupra, in, ad,pro, yrx, nim, 
par chute de •=-, m, iînal, et subsidiairenient dans tx T.M.B., m, tufer, ad, 
qui est à proprement parler l'équivalent de la préposition ^, hhati, if. v. 

* harou, faorou, subsl. masc. : «race, visagei>, p. 23 1.7-8 |=PB I. 378]. Ce mol ne 
se rencontre guère chez Sinouhit que dans des locutions composées, telles que 
!^T' *^w-è(irou, litt. ; «laver la facci, c'est-à-dire f châtier, punir", p. 8 
1. 2 [= PB 1. 55; ef. p. 39 1. 9 = PR 1. 80 ], ^ 1^ t, oudou-^arou, litt. : -rcelui 
qui jette sa facei, en d'autres termes, «hardi, querelleur, hutiui>, p. 8 1.6 
[=PB I. Co; cf. p. 39 l.ia = PR 1. 86]. — Il s'est conservé dans le copte ïo 
TM^xB.^,vubm,fanel,. 

%L , ^L jA, ^L J Harou, HorOU, le dieu Horus, puis le roi représenté comme 
incarnation d'Horus, le faucon ou l'épervicr, totem et chef du clan pharaonique : 
— i''ledieuHorus,p.i71.8[ = PBl.ao7],p.l81.6[=PBl.3i8],p.491.42 
|=PB 1. 337], et, avec diverses épithètes \k.t J^^' Ij^^f'iàbUi «Horus 
l'OrienUli', dieu du nome arabique, p. *7 1.9 [=PB 1. ao8], Vj^'l'rr! 
Harou fiMroui-idbou saouîtou «Horus qui réside dans les pays étrangersT.. 
p. 17 1.11 [=PB I- 309)1 ^/^i Harouêrou, Haroéris, Horus le Grand, dieu 
du ciel, adoré à Ombos, p. 17 1.11 |^PB t. 910]; — a" le roi, dans le nom 
d'Honis d'Amenemhaît I" ^"f (HT' ^'"^" ânoukkou masouUou «l'Horas, 
vie des naissances^, THorus qui est la vie même de tous les êtres qui naissent, 
p.l51.5[=PBI..79]. 

^ ^ i ' V. i*?^ ' fiiramitoUrHarou ( ? ) , Oudilou-Harm ( ? ) , MâUmou-Harou ( ? ) 
litt. : «les Chemins d'Horus", nom d'une localité située sur la frontière orientale 
deTÉgypte, peut-être Tell-Her, p. 20 1.5, 9 [=PB 1. aia, 2Û5; cî. Inlroduriion 
p. TLv]. — La lecture de l'élément f^^ de ce nom est incertaine, et l'absence de 
la terminaison féminine, ^ ou *■, -H, derrière l'idéogramme *^, me fait 
pencher pouf ^^1^, mâUmou, qui est masculin : toutefois Vallitération 
entre htrait et Harou, serait un bon argument pour la lecture Htraouilou- 
Harou, Dans Vlnlrodwlion, p. ilv, j'ai employé celte transcription sous la forme 
Hariou-hor, qui est incorrecte de tous points. 

Le mot s'est conservé en transcription grecque sous la forme Ûpw, Hôros, puis 
en transcription copte sous la forme iu>r et comme premier membre de noms 
composés tels que HatTnakhis, Harendotés, Harsiésis. 
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•^p> ^aroui-iâbou , adj. composé ; ncelui ou ce qui csl au cœur, au milieu de. . .-, 
y^, me-l!tarouî-idbou eau milieu de. . ., parmi. . .-, p.i2 1.2 (= l'B 
I. 118], p. 16 1.12 [^ PB I. )99]; en parlant des dieux, relui qui rhide ilant une 
localité, ^ jS -|" rTÎ' Harou litaroui-ûibou samtilou r-Horus (|ui réside dans 
les pays élrangers->, p. 17 1. 11 [= PB I. ao() ]. 

«=»r^ haraouî, harouî, et au féminin .^^^^ haraoïiit, harouit, adj., 
\\ ■ ■ « 

déiivéde^, luarou Tsur. celui qui est au-dessus, supérieur, '''■^^''•^^P V^ 
\|\ JV ♦ " Jl'°'. «flgawwm m«^aroui ami >rson fils aine est leur chef-, 
p.21.3-3(cf.p.281.8 = 0(;i. aetp.361.4 = PRI. i31,S^|^— ^^, 
Tomu ^rmit de ToDuu su|)érîeur'>, p. 6 1. 5-6 [» PB I. 3 1; cf. p. 38 1. 6^ PB 
t. &5 ]. — Cet adjertir n'existe plus en copte, mais nous en avons la transcnption 
grecque <l>pi- dans les noms qui commencent jwr ^ ^' — ■, P.^'ri-, P/in'-. 

R \ tv T:^ V;^L. haraouî, ^ar0ui,8ubst.masc.:''cequi est par-dessus-, 

d'ordinaire avec la préposition =», m, j^ \ jjt^^i fjiaiVUt ra wce qui est 
en plus de. . ., outre. . ., excepté. . .it, p. 101.4, 5 [=PB 1.8^, go],p. 241. 12 
[=PB 1.399]. 

* jW^ baraoui, faaroui, verbe neutre : -fs'éiever, s'cnvoleri', p.29 1. 1 |=^0C 
I. 3-4 où les autres textes ont 'j^ mm, àkkou; cf. p. 32 1. 7 = PA fragni. P, I. a , 
p. 33 1. 12 = PG I. 1 3 et p. 36 1. 10 = PR I. a 1 ]. — Le mot s'est conservé dans 
le copte i<a\ T.M. et à la forme féminine zxxxi M. volare, ahWe, jtrojictsci. 

11 Haraouit, tiarouit, subst. fém., lilt. : eh supérieure-, ne se trouve que 

dans le nom de la déesse qui n-sidail sur la Montagne-Bouge, le Gebel Almiar 
de nos jours, à l'est du Caire, ^1 ^^^r^^'T'îl' Harouit nabit dou- 
(/osAtr irijaroufl, la dame de la Montagne-Rouge^iip. 51. 1 [—PB I. iTi; cf. p. 30 
1.3 = 0C1. 6, p. 341. 4 = PG 1. 30 et p. 37 1.8-9 -= PB I. 6o-4i]. 

,^ , Haraouît, harouit, subst. fém. : «la sui>érieure-, 

un des noms qu'on donnait aux nécropoles des villes égyptiennes, p. 25 1. 3, 5 
[=PBI.3o3, 3o5-3o6;cf. p.421.3,4=.0B I. 3,5). 

S * oH| haraomt, harouit, subst. fém.: -rcrainle,riïioi, terreur-, p. 12 1.5 f= PB 
I. ia5].p.l9I.7(=PBl. a3i], p.22 1.3 [-= PB I. 26a], p. 23 1.7,9 [= PB 
I. 377-378, a8o]. — Le mots'estconserv'é dans le copte loxiJ/.tHXH T.T,terror. 
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88 A,*H ^ hahou, *hahi, verlieaclif ; -rcherchep-, p.31.5 [=PB I. û-.cf.p.a» 
1.7-OCI. 4,p.33I.15 = PGI. i5etp.361.15 = PRl. 37]. 

f T P F^l' ff V "^^hasou, hosou, verbe actif et neutre : -fchantem. Le maître 
cl le roi lui-m^me chantaient pubtiquement les louanges de la personne qui leur 
avait rendu service, au moment où celle-ci paraissait devant eux. Chanter quel- 
qu'un devint donc synonyme de louer, rérûmpen»er,favmsfr, et la personne ehatitie 
fut considérée comme \c favori, le chant comme lay»rrar. Les morts chantit , faeo- 
risit par Osiris ou les autres dieux de THadés furent les \\^\ \^h- hosouiou. Le 
roi est qualifié chez Sînouhît, ||P^3lë^ J' ItiOSOui MontOU , litt : ircelui 
que Monl^iu diantd, ou, comme nous disons d'ordinaire de favori de MontouT>, 
p. 17 1. 7 [=^ PB 1. 306 j. L'un des titres de la premi«>re épouse du roi , la reine 

e„.ureesti:|(pyaJ.'»:!iT-,f,J.*i:!(PM'3ii.»«*« 

hosouilou, *Ouari hosoutou "-la grande parmi celles qui sont chantées du roi, 
lafavoritedesfavorites*, p.ll.4[cf. p.381.4 = OCI. i,p.33 1.3 = PG I. 3 et 
p. 36 1. 3-4-PR i. 3]. Enfin Sinouhîl achève sa vie ^1 jpy 3)1*3^4- j;^^, 
khari ^souiUm ntti khanm souton, litt. : ir.sous ks chant» qui sont de par le 
roi', c'est-à-dire wdans les faveurs qu'accorde le roi", p. 25 L8 [— PB 1. 3io; 
cf. p. 43 L 6 ^ OR 1.7]- — Le mot s'est conservé dans le copte xwc T. M. eanere, 
laudare, eelebrare. 

St haSOU, J^OSOU, verbe neutre : rcourir ver^î. . ., se rendre à. . .rt, p.6 1.4 

[«PB 1. 39; cf. p.38 1.5 = PR 1. 53]. 

I j %k j houqâou, verbe actif : ^commander, dominer, régner sur. . .*>, p. 9 1.3 
[^PB I. 70], d'où dérive : 
.■^ j^ J,'^ J J,*^, ^ouqdm, kouqâ, au pluriel *[ 'iv^ ■■'^i' h'OUqdowm, hou- 
qtUni, subst. masc. : ^commandant, chef, princcn, p. SI. 2 [>= PB 1. 17; cf. p. 37 
L 10 = PR I. /i3 , où OC 1. 7 = p. 30 1. 3 et PG I. 9 1 = p. 34 L S donnent au lieu 
àe^*È, kouqdou, la variante | ^^^^^t *otf-t «mon t>èren,dont il est ques- 
tion dans Vhiroduttitm , p. xxvii-xxvni], p.6 L5 [=PBI. 3o; cr.p.38L6 = PR 
L55], p.iOL2 | = PB I.8C], p. 11 1.1,2,12 [-PB I. 98, <)<), ti3], p.l3 
L5[=PBI. .i3],p.l5L3[=-PBI. 17(1], p.l8 L9 [= PB î. 331]. — Le 
mot est placé avant son régime par le scribe ramesside [cf. p. 37 LIO^PR 
I. âa ], *[ I ■** Q, en vertu du principe d'honneur. li s'est conservé en transcrip- 
tion grecque sous le.i formes 5x au singulier, Cxov ou pluriel , dans les fragments 
de Manéthon (Josèphe, C. Ap.,\, Wi). 
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_«^ 137 >«— 

S/»w^V^v hakonOU, verbe actif : tloucr, acclamer-», p. 13 l.S (=PBI. lAi; 
cf. p. 41 1.6 = PR L j 88 , où l'on ne voit plus que le dtiterininatif 3l *1" "i"' ]■ 
L'acte exprimé par ce verbe consistait à déclamer une série de courtes phrases 
rytbmées à la louange d'un homme ou d'un dieu : le type en est la Litanie du Soleil, 
qu'on rencontre à plusieurs exemplaires dans les tombeaux des rois thébains. 

S ^ "V— haqirou, subst. masc. : «affjimé", P.13M1 [=PB 1. i5i]. — Le mol s'est 
conservé en copte, avec amuissement et chute de •=>- dans le verbe zko T. M. 
iK\ B. eiurire, et dans le nom ihks T. ihki M.B. oYi pauper, quati fameliats , 
avec sa forme pleine dans le verbe tOKer , famelinu «se, eturire. 

8^^, 8"^, ■■^, ZTm hatapOU, hatpou.hotpOU, verbe actif et neutre :»poser, 
placer sur. . .f, et par suite, w^treen paix avec. . ., Stre favorable à. . .y. Il est 
toujours employé dans ce dernier sens, cliei Sinouhtt, p. 14 1.6,7,8 [=PB 
I. i6i, i63, iC5],p.23I.3[=PBL373]. — De là dérivent: 

1° f-^i ^, fyalpou, l^tpou, suhst. masc. : trgrâce, faveur, paix^i, p. 13 1.10 
[-"pBTi48],p.U1.3|=PB 1. 157], p. 17 1.6 (-PB l ao5]; ce dernier 
exemple nous donne la locution fréquente \ j^i me-kotpou, litt. : "en paixiit. 

a"!-!.", Il^atpouùu, Ijtotpouou, subsf. masc. plur. : (roffrandesr., p. 46 1.8 
1="PB 1.195]. 

3° ^,^,. ia/pouttou, f^olpouitou, subst. fém. plur. : trmets, rations, provisions^, 
litl. : trce qu'on posen devant quelqu'un , p. 14 1. 9 [= PB I. 1 65 ]. 

r<a variante |'~ | > assez fréquente dans PB, est une orthographe archaïque du 
mot, qu'on ne trouve plus dans les inscripUons hiéroglyphiques du premier em- 
pire thébain : pour mieux carrer le groupe, je l'ai ramenée à j^- '-* mot s'est 
conservé en copte dans tcuTn T.M., cùtqmtgere, reconeHiari, et par interversion 
des deux consonnes finales itunr T.B., rectmeiliari, reroncitiare te. Les transcrip- 
tions grecques donnent ordinairement -<^«, plus rarement -HpÔ-ns et -ùhk, 
-s,<pi« dans y ^, Anumkttt^-Afoet^tpmi. 

x^^ka I V\ biadabou, hodbou, verbe neutre : narriver à. . .ti, avec ▼, hùT, au com- 
plément, p. 30 1.5 [= PB I. 3âa]. 

T J~^ hazou, hozou, 1° verbe neutre ; «être blanc, Mre clair, s'éclairer", dans l'ex- 
pression to^"» h*iZOU-ni-Uiou, lUt. : "s'éclairer ta terres, en français sa 
l'aubo, p. 5 L 5 [= PB I. ao; cf. p. 30 1. 8 = OC I. 7 et p. 37 1. 13 = PR 1. i6 ] , 
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— «< 158 )**— 

p. 12 1.9 [—PB 1. tag], écrite imssi \'^'^'!l^^, ^azmi-nétouf tdou iriorsque 
la terre se lut éclairées, p. 20 1.12 [=PB I. 268]. — a" j^, î^' i^ïïW. 
verbe neutre : npartir au matins, p.4 1.3 [cr. p. 29 1.12>^ÛC I. 6, p. 34 1.2 
= PG 1. .8, el p. 37 1.13 = PR I. 3i; PB 1. 10 a la variante j^ a]. — 
3° adj. : ^bianci', p. 16 1.9 [-=PB 1. ijB], rsf r3, paroui fiMumi, lin. : 
nies deux maisons blanches, le trésom (v, ».r. r3, parou), p. 34 1.4 [=PB 
i. 988]. — li" subst. plup. : |^*|Tï, hazoUOU, hazmt, litt. : trdes élolTes 
blanches», en d'autres termes, vàes étolTes Fincsi', p, 13 1.13 [^-^PB l. i53]. — 
Le mot s'est conservé dans le copte ixt T.M. n, ar^enlum, iîtt. : rror blancit, et 
la locution | ^ ^, ^ztàau, par ] ^^, htaitaoui, IjMUaoui, dans le copte 
îTooYG, ïToye 7". n : on peut se demander si tooy<> toy' ^- «wne, vient 
de cette locution par chute de i initiale, ou s'il dérive de * j^0i dotldou, 
*\^&i douait, douai fie matin, le lendemain matJn". 



Notre inanuscrît b^oiLIc n'établir aucune diOerence d'artirulation eolrc 9 el -»- : il ëcril le mol IrhaUBU 
RCorpsB, Uotùt T \l ^ , tantôt '^\. J'ai donc rang^ à la suite l'un de l'autre, par ordre Rlphaliëlii|u<>. 
tous les mots qui commenrent par l'un et l'autre de ces deux caraclèree ou par leurs sjllabiijues présumés, 

OÎV5i>T' ÎV5?T 'ÎVV kMoui,s.M.....: 
• soir, nuilo, p. 2 1. 9 [cf. p. 39 1. 1 — OC I. 3 , p. 31 1. 6 — PA fragm. P I. i , p. 33 
I.M-PG1. Il »lp.36 1.19-PRI. îo],p.5l.5|-PB 1. jo; cf. p. 30 1.8 
-OC I. 7, P.34 1.7-PG I. 33 elp.37 1.13-PR 1. 46], p. 16 1.4 [-PB 
I.,9,]. 

^Ik *, "^ khâît, au pluriel ^"V * *. "^î khâouîtou, subst. fém. : 

(rcorps, cadavre, charogne, impuretéK, p. 14 1.4 [—PB I. 1.^9], p. 16 I.ll 
[-PB 1. .99], p. M 1.11 [-PB 1. 558). 

Xlk khâît, au pluriel *^^* ^ khâouîtou, subst. fera. : -rie marais, la 
prtie mai-écageuse lie rÉgyple", p. 19 1.2 [—PB I. aaO; cf. p. 38 1.15 — PB 
1. 66]. 

miHll, m , ^«-^ khâ&ouou, subst. mase. plur. ; irengins de 

combat, armes-, p. 12 1.9,15 [-PB 1. lag, i36; cl. p.41 1.2-PR 1. 181]. 
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VMl khâàoUOU, siibst. masc. i)lur. : rrcouroones, diadèmes", p.9 1.2, où le 
mot a élé rétabli par conjecture; cf. Introduction, p. xi, xv. 

■^—V 7\, **— V^^ '' * ^ V-'^ khââmou, khâmâou, verbe actif: TatU- 
quer, s élancer contre . . . i>, p. 8 1. 1 [= PB I. 53 ; cf. p. 39 1. 7 = PR 1. 78 ], 
p.l31.2[=PBl. .37;cf. p.411.3-4=PR I. lU]. 

'^fc^ " khoUOU, verbe neutre : "être ({torieux, être en estime^', p. 11 1.6 [=PB 
1.106]. 

© pV*-». *^PJil^— ' ktiousou, et à rinfinltif féminin ^^"1" 

khàousoult, verbe actif : nbâtir, érijjerii, p.l6 l.S [=PB I. <g6], p.241. 13 
|=PB1. 3oo;cf. p.U1.10=>OBI. 1]. 

O I I f^ khâboubou, khboubou, verbe neutre : «sauter d'un pied sur l'autre, 
cabrioler, danseri', p. 16 1.7 [=PB 1. igi]. 

kbapOU, verbe neutre : «voyager, cheminem, verbe actif: «rejoindre en niarcbanti, 
p.4 1.2 [-PB 1. 10; cf. p. 29 1. 13 = 0C 1. 6 et p. 37 I. 5= PR 1. 34]. 

ji khapirou, khopirou, pluriel m %t khopirouou, et à {'infinilif 
féminin % khoprit, pluriel m , JL^ kboprouitou, 

verbe neutre : «être, devenir, se produire", p. 2 1.7 [cf. p. 281. 12 = OC 1.3 et 
p.38 1.8 = PRl. 18], p. 31.7 [= PB 1.7; cf. p. 29 1.10 = 00 1.5, p. 33 1.16 
= PG1. 16 elp.371.2 = PRl. 3i], p.4 1.3 [ — PB I. ii; cf. p. 30 1. 1 = OC 
1.6, p.341.3 = PG 1.19 et p. 37 1.6=- PR I. 36],p.6 1.9,10 [= PB 1.35, 
37; cf. p. 38 1.11 =PR 1.61], p. 7 1.9,11 [=PB 1. Û8, 5i; cf. p. 39 1.3, 6 
= PR1. 79,75], p. 10 1.6 [=PB 1. 93]. p. 14 1.5 [-PB1. i6o], p. 161.1 
[=PB I. i88]. p. 18 1.10 [ — PB 1. 293]. — Le mot s'est conservé en copte, 
avec chute de •=-, ra, final, dans cptune T.B. u>ujni M.B. lyoïi T.M. cyoon 
T.B. cp^xn B. u)<Dn M., este, exûtere, contmgere. 

® rj, kbipshou, khopshou, subst. masc, au propre : "le bras, la 

cuissc", et par suite : «le sabre à lame courbe en forme de cuisse, la lmr|)éi. 
Le mot n'est employé chei Sinoubit que dans ce dernier sens, p. 7 1. 11 [= PB 
I. 53; cf. p.39 L6-PR I. 76]. p. 11 1.6 [=PB I. io5]. — Le mot s'est 
conservé dans le copte u^wnuj T.M. ne, u^tusuj M. ni, hrachium. 



y Google 



x„__, * khafit, préposition : «en face de. . ., seloni, p. 7 I.10[=PB 1. ig; cf. p. 39 
1.4 = PR I. 7/1], p.9 1.7 [=PB I. 75; cf. p. 38 1.16 = PR 1. 67], p. 32 1.9 
[=PB 1.267]. 

-j^^vk khàmâou, verbe aclif, variante orthographique de ^^. q- f. 

© \k Iksil, O 1K 1 l^ll^'llOU, verbe neutre : •^brûler, se dessécherTi, p.S 1.7 
[= PB I. aa ; cf. p. 30 1. 10 = OC I. 8 et p. 37 1. 15 = PB i. 47 ]. — Le mot s'est 
conservé en copte sous la forme ïi/m 7". t€M M., calere , fenere , ferviiltu esse. 

©V — n— khoumou, à Imûnitif féminin ^'■^-^^■ khoumouîtou, verbe 

actif: --ignorer", p. 12 1.7 [= PB '■ 136],'^=! J J^ 3;^^ | y y 
•y ^, ouârit'toun irouU-ni-baoukou-ame me-khtmmou-f " celle fuiie que 
le serviteur ici présent a faite à l'état de qui ignore, incontdenmetit-n, p. 17 1. 6-7 
[= PB I. ao5 ], p.21 1. S [= PB I. 953]. — Pour la variante .A J_ de l'inûnitif 
féminin «y ^. kkoumouU, voir plus bas, «.r. ^-, Wioumetou, et cf. p. 41 
1.3[-PRI.i83]. 

" " khmounou, subsl. masc. : «buitT., p. 35 1. 5 [= PB 1. 5 ], au lieu de ',',',', «o/ltAou 
ifsept" que portent OC I. a et PG I. k. 

1 I I, -, y^^- khoumetou, subst. masc. : «rtrois'<, 7^','' sapou kkoumetou ftrois 
fois", p. 34 1.12 [=PB 1. 398], — Le mot s'est conservé dans le copte cijomt 
T.M., au fém. ujontc 7". cyoM-f- W-, tyoMNT, ujhmt T. u^xmcht B., au fém. 
ojoMNTe T., très. 

yZ^-,,^ Z ,*-^- J», ® Vz Jl *tllO"™6tOU, verbe neutre et aclif: 
-f penser, s'imaginer, se flatter de ...■", p. 3 1. 7 [= PB 1. 7 ; cf. p. 29 1. 10 = OC 
1.5,p.331.16~PG I. 16 et p. 371.2- PB 1. 3o], p.ll 1. 10 [~PB I. m], 
— ^ _£_ p, ane khoumelOU-s «sans y penser, sans en avoir conscience'", 
p. 13 1.1 [cf. p. 41 1. 3 = PR I. i83, dans un pssage que PB ne connaît pas], 
p. 18 1. 11-12 [=^PB 1. asS]. — A partir de lage Bamesside l'inGnitif féminin 
•y ^ , khoumouit, khoumit, khoumet, du verbe «y — . khoumou , khemou 
"ignorer" (voir plus baut,(. r. «y — , kkoumou), s'écrit l^^8 souvent ^_=_, 
et les scribes n'ont ps toujours su distinguer entre les deux sens auxquels cette 
orLhi^raphe pH^tait : on en a un exemple au passage p. 3 1. 7 de Sinoubit, ofi le 
copiste de YOttraeon 37^*5 et celui du Papynu Golénischejf onl écrit — -^ ^ 
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"je n'ignorais pas-, quand le Papyrus de Berlin porte correclement — ,^- «je 
ne pen&ais pas". I) semble que la confusion existait déjà sous la première époque 
ihébaine, car, au Papyru» de Berlin, l. 64 [p. 8 1.9], l'expression — » - ^^, 
khoumetou rinou-f, |>araît bien répondre à la formule connue •VJl^' 
ytoumîl rinou-f rrcelui qui ignore son nom-> ; le Papyrut du Bamestéum porte 
«paiement -^-3) en cet endroit [p. 39 1. 15=-PA 1. 88 j. Un autre exemple 
s'en rencontre dans l'orthographe J^.-^^^^-^, jiie kkomelOU-J {corrigé pour 
^Dd'***''' V- 7' loteC) de la page 7 1. 5 [— PB I. 43-44; cf. p. 381. i6 
= PR 1. 68] pour la locution V^V^. *tc hkomou-f «sans lui", titl. : 
irdans l'ignorance de lui^i (v. «. v. • ^ -^^ khotnou). 

^ \r J^, ft—\ \r^^f\ khounou, verbe neutre : itplaner, descendre pour se 
poser en jtarlant d'un oiseau, se diriger vers. . .->, p.5 1.5 [=PB 1. 31 avec 
•=-, ni, du r^ime, où p. 37 1. 14 =• PR I. &3 donne ^, ^r; à ta page 30 1. 8 
=^ 00 l. 7, le 8cribc a écrit î~î jf 3l '^<"'"'"' s" s'agissait du verbe qui signifie 
(renoncer, parler, chanter-, et il introduit le régime par la préposition ^, ff,ar]. 

^y A, /fff X P -^ khounou, verbe neutre : centrer dans..., s'approcher, 
joindre...-', p. 13 M [- PB 1. 137; cf. p.« 1.2 = PR I. 18a]. 






/fff 9 I 



aO khounou, subst. masc. : "l'inlÂrieur, te palais du roi. 
la cour-, et par extension trie pays entier, la patrie-, p. 1 L 7 [cf. p. 28 1.5-= OC 
I. a et p. 36 1. 1 = PR 1.8], p.3 1.7 [=PB 1.6; cf p.29 1.9 = 0<: l. 5 où 
on lit : — < ^ * * I n , âkhounouUi, 9. r. . au lieu de ^ • ^ n , khounou , 
leçon qui, d'après le double détemiinatif :^ S, devait se retrouver p. 33 1. 16 
= PG I. 16 etp.37 1.2 = PRI. 3o], p.6Ï.9[=PB 1. 3r)-36! cf p. 38 1.10 
= PR 1. .^9, où il ne reste plus que le déterminatif O du mot], p. 10 1.8 
[=PB 1. i(4], P.13I.U-12 f^PB I. i5o], p.l4 1.3[-=PB 1. 167], p. 16 
1.1 [=PBI. t88], p. 17 1.6 l-PB i. 3o4], p. 19 1.7 [-PB I. aSa], p. 20 
1.6 [= PB I. 343]. Avec la prépositon ^, ma, me, en prélixc, Jn *T* V ^> 
khounou, forme une préposition compoiiéc V "^ * \ C^, me-khounou, qui 
signifie -dans'-, p. 7 1. 10 [= PB 1. 5o ; cf p. 39 1. 5 — PR i. 76 , où y, me, a 
disparu dans la lacune], p. 24 1. 1 [= PB l. a83]. — Le mot s'est con séné dans 
le copte îOYN 7- ^oyN M. 11 , par» miema. 

■y V*— *' "^V Vi *iVi khnoumOU, verbe actif : -rjoindre, se joindre, 
s'unir, s'amatgamen', p. 1 1. 7 [cf. p. 28 1. 4 = OC I. a , p. 33 1. 5 = PC I. 5 et 
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p. 36 ].6 = PR i. 7], p. 16 1.1 [=PB 1.189], P-" 1.10,12 [-PB 1. aoS, 
ail], p. 23 1.1 [= PB I. 371]. Le mot entre en composition dans l'expression 
composée : 
<jy*j j^ j*^, khnomnouit sdouîtou , litt. : r-celie à qui on se joint parla rési- 
dcnre-, nom que portait la pyramide runyrairedeSanouosrîtI*',p.l 1.5 [cf. p. 28 
1. 2 = OC I. 1 oîi le nom est écrit i V ;Tl i C~] ' ^^i(>Ufflou^fou sait, p. 33 1. A 
= PG I. û, oii il ne reste plus que le premier élément "ï^^^. kknoumouU, 
<'tp. 35 1. 4 = PR I. 6, où on lit seulement i^ j9,7i]- ^^- ^^' ''^^^^ pyramide, 
ce qui est dit dans Vlntrotluction, p. ixxvii. 

'j V ' khnoumoutt, subst. fém. : «source, citerneT>, p. 11 1.4 [= PB I. »oa]. 

jV m^ khanoumou, khenoumou, à rinfinilif féminin ® jV 

a^^ kfaenoumouit, verbe neutre cl actif : tfrespirer, flairer, souiller 
fortement.., p. 19 1.9 [= PB I. a3i], 1 JLT^2ZJ3l^ J^JV ^ ^. 
noutir poun liar oudghdou-î khenoumou , litt. : r-cedieu m'interpella souÛlanlT., 
Rce dieu m'interpella à voix rudei, p. 21 1.5-6 [=PB I. a5â]. — Le mot s'est 
conservé en copte sous la forme cpwxM T. ujcuxen, u)6xeM M., odorari, 
otfacere, par clian),'enicnt de •— >, ne, en \. 

Jt^tZZ khounouitOU, sub.st. fém. : Tgriice", | Wsî'r'rfT^t'^ Ws 
"^"^J^, ammd-ne-nou khounouitou toun nofril me mdtonou poun "donne- 
nous cette grâce excellente de ce cheikh", p. 23 1.5-6 [=PB 1. 375]. 

rtln) ^ , >M«MA ^ khounouît, subst. fém. : trterrain boisé, bois-", p. 25 1. 5 

[=. PB I. 3o6 ; cf. p. 42 1. 4 = OB I. 5 ]. — Le mol peut s'iHre conservé en 
copte dans <i)nh T..if. t, qjNe T. tg, hortut. 

(S •-■-• khonouîti, subsl. masc. : tria Nubie, 3*1 * '"i ta-kkoUttOuHi de pavs 
dcNubicT., p. 19 1.2 [=PBI. 336; cf. p.38 1.1S = PR I. 66] «h terre sèche 
et arides, par opposition à î^^i khdit des marais^ du Delta, y. r. 

ftlîtl'^' lUftl- Jt. khounouiti, khouniti, khounti, verbe neutre : "remonter 
à la voile le courant du Nil-, et par suite waller au Sud, revenir^, par opposi- 
tion à * =.di., khoudoti{q.r.) trdescendre le courant, aller au Nord, aller*, p. 10 
1.8 [=PB I. 96], p. 23 1.1 [^ PB I. 371). Ce mot est employé plusieurs fois 
dans SinouhU sous la forme des noms d'agent : 
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Sud , celui qui vienl-, p. 3 1. 6 [= PB I. 6 ; cf. p. 29 1. 9 = OC i. 5 , p. 33 1. 16 
= PG I. i6 et p. 37 !.4=PR I. 9f|], p. 20 1.5 [=PB 1. aii-a/ia]. 
Le mol s'est conservé en ropic sous la forme J)u>nt M. îcdnt T.B., appropmquare , 
arreilere. 

[Iml^v \ V^"^ I U^ Khounti-iâOUShou, nom d'un prince dcKhounlikaou- 
slinu, dans le Tonou Supérieur, que Sinouhil prend à lémoin de sa soumission 
à la volonté de Pharaon, p. 18 1.8 [^PB I. ^it)]- 

rtml ^g V 1 Khounti-kaOUShou, nom d'un canton du Tonou Supé- 

rieur, p. 18 1.8 [=PB I. 390 ]. 

® ^, ® ^ khérou, verbe neutre: '•tomber',p.3I.4[=PBl. 3; cf. p.29 
1.6 = 0C1. /i,p.331.U = P(; I. iAavec=,ro, etp.36I.U = PR1.36avee 
^,ma,me, du complément], p. 131. 3 [ = PB I. i3r| avoc*, ^r, du complé- 
ment; cf. p. 41 1.4 = PR 1. 185]. On le rencontre au factitif en -~-, sa : 
"•" j—i Ijl, sdkhétXHt, verbe actif : «faire tomber, renversem, p. 13 1.3 [=PB 

I. 139-iùo]. 
^I^j*||^fJ,A, '(«l^ J^-^|, Mdrou/ou, subst. ninsr. plur., litl. : 
-les tombants-!, en d'autres termes, "les ennemisn, p.8 1.2 [^PB 1. 5&-55; 
cf. p. 39 I.8 = PR 1. 70]. 

® , ® J-^, ® ''"^ kharou, khar, conjonction : -ror, mais-, p.51.6 [=PB 
l. 3i; cf. p. 30 1.9 -OC I. 8 et p. 37 1. 14 = PR I. A7], p. 12 1.14 [= PB 
I. j35; cf. p. 41 1. 1 = PR 1. 180, avec la varianle ^^1 kkarou-ne], p. 13 
1. 9 [= PB I. i'i7]- On le rencontre renforcé de la conjonction '•'^— ^i kamou 
(q.v.), p. 9 1.7 [=PBI. 75-76], p. 17 1.3-4 [= PB 1. ao3-3o3]. 

, .«». kharou, khar, pré[>osition : <rsous, par, de la pari de. . .y, employée 
surtout dans la locution "^^ * ^, nite khar soutonoti «de par le roii, 
p. 15 1.2 [=PB 1. 173],^. 20 1.8 [=PB l. 2/i5], p. 25 1.8 [=PB I. 3.o; 
cf. p. 42 1.8=- OBI. 7 1; cf. g. r. ifi -^ ^, tUmil-àou, ei f | P V3l' hosouîtou. 
— De celte préposition dérive : 
■^\^isharouU, subst. fém., litt. :«ccqui est sous. . ., condition, qualités, besoins", 
"^T'âl»-— -' *"*^*" kkarouît «discuter la condition de..., délibérer 
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de. . ., rendre lionimape à. . .", p. 14 1.9 (=PB i. 178], ■■=■ ^ ^, kharouU- 
idbou, lilt. : fia condition du cœur de quelqu'un, désir, intention, besoin'", 
p. 12 1.8 [^PB 1. ia5]. 

kharoui, khari, préposition : rsous, avec, en, kv, p. 7 1. 9 [= PB l. &8; rf. p. 39 
!.3 = PR i. 7a], p.H 1.11 [=PB 1. iiS], p. 15 1.2,8 [=PB 1.176, 176, 
i8a], p. 16 1.7 [=PB1. 19/1], p. 18 1.8 [= PB 1. 317], p. 20 1.8 [= PB 
1. 3A5], p. 25 1.8 [~PB1. 3of), où OBI. 7^ p. 42 1.6a\,tne, au lieu de 
^, klulrou], p. 39 1.15 [=PR l. 87; cf. sur ce passage, ce qui est dit dans 
Vlnlroduriion, p. xTi-xvii]. — Le mot s'est conservé en copte sous la forme ix 
T.M.B. ifx, M., $ub, de, erga, apud, dans laquelle semblent s'être confondus les 
sens de * et de " . Deux substantifs dérivent de lui : 
1° ^^]l, kkarouiou, subst. masc. plur., litl. : "tes gens qui sont sous quel- 
qu'un, subordonnés, dépendants, sujets->, p. 11 1.4 [=PB I. io3]. 
2° ^_2_, kharouit, au pluriel ^j^, kharmU, subsl. fém., lit). : ^les choses 
qui sont sous quelqu'un, dépendances, propriétés, qualités, besoins^, p. 25 1. 4 
[=PB1. 3o.S; cf. p. 42 1.2= OBI. 6, avec Torthograplie 4" rT^j^ et dans la 
locution ^-=-]I^^^®i tne-kharouitne lulrou ffdans ce qui appartient au 
jour, au cours du jour, journellemeDln, p. 10 1.3 [=PB I. 88]. 
"]^^i^,, '1^ VITI' kkardiùm-noutir, subsl. plur. masc. : wcarriers, 
maçonsn surtout ceux de la nécropole, p. 25 1, 2-3 [= PB l. 3oa-3o3 ). — C'est 
un nom d'agent dérivé de "^ «■ '*-, kharouit-noutir, litt. : «ce qui est sous le 
dieun, en d'autres termes, de domaine du dieu, la néctYipole'" . 
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kharâou, kharôou, khràou, subsi. masc. : •'voixT., p.3 1.3 [=-PB l. ■; 
cf p. 29 1.4=^00 I. A,p.33 1.13-PG l. >3 et p. 36 1. 13 = PB l. a5 où les 
scribes ramessides, ne comprenant plus le passage, ont substitué | T'3t' 
moudou "le discours*, 9. r., à | ^^< kharAou «la toix"], p. 5 1.8 [= PB 
I. aà; cf. p. 30 1.11 = OC I. 8 et p. 37 1.16 = PR I. 68]. Pour l'expression 
—^j. I J, mdâkharéou , v. 1. 1-. ^, inàâou. — Le mot s'est consené dans le 
copie ïfoOY T. ne, en construction ïroy-i îr*- el ^pcdoy -W, ni, en 
conslrurtion ^xrx-, vox, nmu», clamor. 

" .s^^i kharpou, verbe actif et neutre : «élre le premier, dominer, conduire-, 
p. 19 L5 [=PB l, aag]. — Le mot s'est conservé dans le copie tyfn T. 
tyorn, u)ârn M., jtrimus eue, prm-enire, friut Jacere. 
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■^■ \ yr)^)| Itharadou, khradou, khroudou, gubst. masc. plur. : <fenfantsK, 
p.9 1.9[-PBI. 78],p.401.6[=PB i. f|3].P-** ï-8 [=PB I. io8], p.14 
1.10 [=PB l. 167], p. 20 1.3-4 [=PB 1. aûo]. — Le mot s'est coDservé en 
grec dans kpvoxfiitTji , et en copte dans ^ro-J-, xro-|-, iro-f- M, ni,//», nati. 

©Ï'*©!*' 'tï»*'tî*'*^i subsLmasc. : .^gosier, cou", p. 5 1.7 [=PBI. aa; cf. p. 30 
1. 10 = OC I. 8 et p. 37 1. 15 = PR 1. £7 ]. — Le mot s'est conservé dans le 
copl« ifxif Af. ni, eoUum. 



j: 



khasboudou, subst. maso. : le wlapis-lazulît natif ou artificiel, «l'outre- 
mer'", la couleur bleue fabriquée avec le lapis-lazuli , p. 16 1.6 [=PB I. igS]. 

■^"^y* '^^' "^ j)fc-^' '"^ V— '' *t^ ^ khasfou, khosfou, 

verbe actif: ^repousser, écarteri, p. 5 1.2 [= PB L 17; cf. p. 30 L5 = 0C I. 7, 
p.341.5 = PGI. 31 etp.37L10=PRL/t3],p.l5L9[=PBi. i83]. Onle 
rencontre sous forme substantive au pluriel ^ ^^, khasfauiou, p. 8 1.2 [=^PB 
I. 55; cf. p. 39 1.8-9 = PR I. 79], et au singulier dans les locutions, ""^ "^ 
Va, irouit khdsfott, litt. : «faire rencontre de..., 'aller à la rencontre 
de. . .1, p. 21 L2 [=PB I. aBo],'— .^ *j[, ni-kha$fou "k l'encontre de. . ., 
en présence de. . .^i, p. 22 1.2 [= PB I. 360], ainsi qu'au factitif en ^,sd: 
P*^-— *, sàkhasfou, verbe actif: "faire repousser, repousser, détournera, p. 11 
l.J[_PB1.98]. 

1'^**^ khakarOultOU , subst. fém. plur. : frornements, paruresn, p. 22 L12 
[= PB I. 370], — Le mot dérive de ^"""i khakarou worner, se parem, 
par euphémisme «armer, s'armern, qui s'est conservé, avec chute de =^, m, 
final, dans le copte îojk T. Jubk M., cingere, initenure, armare, armare te. 

khàlt, subst fém. : «ventre, corpsn, p. 17 1.1 [=PB I. 200], p. 21 L5,8 
[=PBI. 353, 355], p.22 L4 [=PB 1. 363]. —Le mot s'est conservé dans 
iH T. T, é)H M., venter, uierui. 

"*^khaît, subst. fém. : «arbre,boisi,p.9H3[=PBL83],p.20L4[=PB 
I. 3^1 ], p. 24 L9,ll [=PB \. 395, 397]. — Le mol s'est conservé en copte, 
avec changement de genre, dans u^e TM.B., ujh T:B. n, i^im, planta, $ika. 
B&l.d'4aidt,t.ï. ,Q 
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7^ khaitou, verbe actiT et neutre : ^suivre, marcher derrière. . .ti, p. 7 1.6 
[=PB I. fili]y mais employé d'ordinaire comme préposition : "derrit-re, à la 
suite de. . ., apr^s. . .n. absolument p. i9 1. 7 [= PB I. aSt], ou en compo- 
sition avec y, me, ^J^ a, tne-khaUou, p.3 Ll [cf. p. 29 1.3= OC I. 4, 
p. 33 1.13 = PG 1. i3 et p.3fi l.ia = PR 1. a3], p. 12 1. U [=PB I. i35 où 
elle est précédée de la conjonction • >S. hhartm, q. r.; cf. p.41 1.1 = PR 
I. i8o où l'on a la variante ^^, kharou-ne, de ^>^, iAorou], p. 201. 8 
[= PB I. aii ], p. 24 1. 2 [^B I. aSi ]. 

m,^>-, .^^ khaitou, et à rinfmitif féminin khattit, verbe actif et neutre : 

r-graverT,, p.25 1.3 [= PB I. 3o3; cf. p. 42 1.1 = OB I. 3]. — Le mot s'est 
peut-^tre conservé en copte, sous la forme féminine, dans îi-j- !H. eireumagtre 
lerebram, perforandi catuâ. 

1 1 khaitou, khêtou, subsl. fém. plur. : rrcboscs, biens, propriétés, produits^, 
p. 13 1.6 [—PB I. iA3; cf. p. 41 1.8 = PB I. tgo où la fin j^^ du mol est 
seule conservée], p. 14 1.6 [=PB I. t6i], p. 18 1.4 [--PB I. 3i5], p.20 
1.2,3 [=PB I. 239, a4o]. 

* khatif , n'est pas un mot réel ; c'est une carrure du group -i-, khaJU, q. v. 

^Wi^' ^V-i' **^V-J khatamou, khatmou, khotmou, 

verbe actif: nsceller, fermer, clore-", p. 1 1. 8 [cf. p. 28 1. 6 = OC I. a et p. 36 L2 
= PR I. 9]. — Le mot s'est conseiTC en copte dans ujojtm, ujtxm, ujtcm 
T. ujoxM, ujoreM M., claudere, obturare, clatidi. 

^„àit khadOU, verbe neutre : irdescendre le fleuve^, par suite "aller au Nord, 
s'en allei", par opposition à [ffil"-^*-! khounoutti, q. v., p.23 1.1 [=PB 
l. 371], ^ft^^\i,="*'i fo^it oudit me khouàou ffaire roule en 
allant au Nord, faire route pour quitter l'Kgyptei, p. 5 1. 1-2 [= PB I. i5-t6; 
cf. p. 30 1. 4-5 = OC I. 6 et p. 37 1. 9 = PB I. i 1 -i 9 ] ; à la forme relative . avec 
la seconde radicale redoublée : 

^^.M, khadoudou, même sens, p.lOL8 [=PB I. 9a]. 

Le mot s'est peut-être conservé en copte, avec un sens secondaire, dans ïhx T. 
ifHT M., teptemirio. 
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^*^ 1^4, *"*^ \\ I khadabou, khadbou, khodbou, »erbe aciif : "luer, 

massacrcrp, p.8 1.8 [= PB I. 62; cf. p. 39 l.W-=PR I. 87]. — Le mot s'esl 
conservé en copte sous la forme twrï T. iturei T.B. i^tote» M., interfcere, 
occidere. 



DiDS notre (cil«, Ic« deui uractèrei y el -•— iont smplojég indifféremmcnl t'iin pour l'aulre < (Tl P V iH) 
xi el Jn_ V j9) 2v, matotiou, même pour des fleiione grammaticales telle» que le «i- factitif. Il il. .•— 1, 
Mtbu/ôx , el ^J A . MfiroH. C'est d'aîUeun le cas dîna tous les documenta que je connais du premier Em- 
pire lliébaia. 

"^ sa, dans la locution ^ X" que PR 1. 58 [= p. 38 1. 9], donne en variante de ^ ^é 
du texte de Berlin, p. 6 1.8 [=PB 1. 35]; cf. Introductim, p. xiv. 

il, —M— -S, forme atone du pronom féminin de la troisième peraonne du singulier : irelien, 
employée ausù pour le Deutra irlui, ceci, celan. 

° m °, y, — *•— siou, subst. masc. : trnœud de cordeii, et spécialement, à répo<|ue 
historique, le nœud de corde sur leipcl on a prononcé un cfaarme, par suite 
trcliarme, talisman", et l'effet du talisman, la (rvertun magique infusée par lui 
dons le corps de la personne qui le porte. Chez Sinouhit le inot ne se rencontre 
que dans l'expression composée ^n, 'l^n,^J(n^ip, $(Upou-sdou, 
(t-OW.-«. "le Pharaons, et, par suite, "le palais royalT., p. 2 1.6 [cf. p.281. li 
=>0C 1. 3, p. 33 1.9-lO^PG I. 9-10 et p. 36 1.7 — PR I. 17], p. 18 1.3 
[-PB I. 3i5]; cf. I. ». [i;f^, sôlpott. 

^ sâ, subst. masc. : trindividu, personne^^, p.4 1.2 [=:PB I. 10; cf. p.29 1.13 
= OC 1.6 et p. 37 1.5-=PR 1. 36], p. 13 1.13'[=PB 1. i5a], p. 19 1.6 
[=PB1. 23o], p. 20 1.12 [=PB1. aÛ8], p.21 I.l [=PB1. 268]; J^"— , 
«frtaiou, lilt. : «tout individu, chacun», p. 101. 7 [=='PB 1. gS]. Le mot^, 
sd, réuni par la préposition ' — «, ni, ne, à un substantif ou i un membre de 
phrase, sert h former des noms d'état ou d'agent, ^, q J^ j V-" J^J*iL' 
sd-ni-gdou-hdbou-f f un homme qui n'a personne à envoyer», p. 14 1. 1 [— PB 
1- i54], Sl-^^î^^i sd-ni-khdU «l'homme du marais^, p. 19 L2 [=PB 
1. 236; cf. p. 38 1.15 = PR 1. 66 avec la variante ^7J7' i"Arfouf/OU]. — Le 
mot s'est conservé en copte dans ce dernier emploi, pour former des noms de 
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métier, cx-n-u>ik M. piitor, cx-m-x<i M. lanto, cx-n-o-|- M. okrum rendilor, 
cx-M-neTîooY ^- cx-M-neoooY T. Jaher mahrum, nehuh, cx-N-ujxxe 7". 
garrubit, loquax, etc. 

"i^, Z^ J, Z^'A sa, subst. masc, au féminin t^^, ^fc^ J ^^^^' "*^^- '■ 
«filsii, p.21.3,7[cf. p.28 1.8 = OCl. 3, p.33 1. 10 = PG 1. lo el p.36 1.4,8 
= PRi. 13, i8], p.71.7[=PBl. A6],p.l51.8 [= PB 1. 179; cf. «. i-. ^, 
Hyâ, ni], p. 20 1. 2 [= PB I. aSs], p. 24 1. 3 [=- PB 1. a86]; — fém. : ^fille'-, 
p. 1 1.5 [cf. p. 28 1.2 = OC l. 1 où le scribe Ramesside a mis le masculin 
par erreur, et p.35 1.3= Pft I. Zi], p.9 1. 10 [=PB I. 79]. — Le mot entre 
dans la composition du nom de Sinoubit (v. $. v. ^^»(^^i Sinoukaît). 
11 s'est conservé en composition sous la forme at- dans des noms tels que 

^, T sii, sâou, sa, subst. masc. : râosT), p.8 1.4,5 [— PB I. 57, 58; cf. p. 39 1.10, 
11=- PB ). 8i, 83], et, en composition dans les locutions "p^Y' daddi-sdi, 
^ V, raddt-sdi ^tourner le dos, fuirT-, p. 12 1. 5 [— PB I. 1 ai ], et /V 3lV' 
ouàhmour-sdi , litt. : Krépéter le dosn, en d'autres termes, ncontredire, s'opposer 
à. . .«, p.l9 1.6 [=PB I. a3o], '^ï Y- qdoutrBdî, litt. : chaussant le dosi>, 
en d'autres termes, rorgueilleux, insolente. Pris comme préposition, soit seul, 
soit précédé des prépositions -=^, ra, et surtout j^, tne, mi, ce mot signifie 
«derrière, à la suite de. . .7^, p. 3 1.8 [=PB I. 7; cf. p. 29 1.10 — OC I. 5 où V, 
sdi, td, est pris absolument, sans -=', ra, et p. 37 1. 3-=PR 1. 3i], p. 14 L5 
[=PB I. 160], p. 19 1.3 [=PB I. as;], p.20 1.3,6,9 [-PBI. aSg, sÛa, 
a A 5 ]. — Le mot s'est conservé dans le copte coi T.M. cu>i T. cxT B. n , dorium , 
et dans le ex des prépositions n-cx T.M.B.,pott, amtra, cxbox T.M. extra, etc. 

PV^^ j^, V\l 2l ******' à l'inflnitif féminin PVjk *^1 sâouît, 

siît, verbe neutre : xétre rassasié:), et comme substantif masculin 'rsatiété'', 
par suite -trichesse, sagesse», p.7 L9 [=PB L 48; cf. p. 39 L 3-4 — PB I. 7a], 
p. 23 1.2 [=^ PB I. 373]. — Le mot s'est conservé en copte sous les formes cei 
T. Cl T.M. taiiari, satur etse, coi 7. n, ci M.B. taiietai, afnmdantia. 

Sjlk^\x Ti, Sài, verbe neutre: "fuir, cheminera, p. 13 L12 [=PB I. i5i], d'où 
dérive, par l'adjonction de la flexion en | ^, ^, le nom d'agent : 
'J^\M -^j^' "^^ '^transfuge, cbemineaui>, p. 13 L12 [—PB L i5i]. 
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'TJ'V Ij^J sâî, verbe actif: -répai^ner(?>, p.g HO [=PBi. 65; cf. p. 39 1.16 
= PRI. 89]. 

n^^k I J^ jSt J^ jS. J=Cl ^h ^WS sâî, — 1" verbe actif: ^connaître, 
reconnaîtrez, p. 6 1.1 [= PB I. aS; cf. p.31 1.1 — OC 1. 8 el p. 38 Ll 
= PR 1. 5o], p. 18 1.3 [= PB 1. aiû]; — a" aubst. masc. : fconnaissance, 
tT-, p. 18 1.3 [=PB 1. ai4]. 



fl /iï\ % séàou, dans Pr*t^I> sààou-idboù, litt. : c-élargir le cœur, réjouir-», p. 15 
1.3 [-=PB i. 175], forme factitive en p, sd-, de ^\, dou, q.v. 

■ t] sâibou, forme factitive en -^, sd-, de f Jj, àbou, iSou cbien accueillir, 
donner TbospiUliLé-, p. 10 1. 8 [= PB i. o5]. 

N^^k S ^-M sàhou, verbe neutre: «r s'approcher de. . ., arrivera. . .d, avec •=>, ra, 
ou '--*, ne, ni, du complément, p.4 1.3 [=PB 1. la; cf. p.30 1.1 = 0C 
1.6, p. 34 1.3= PG 1. 19 elp.37 1.6 = PR I. 37, où le p, «d-, initial et les 
déterminatifs ont disparu dans la lacune]. 

N^^k II V «k -^ sàsàou, verbe neutre : frcourir à la rencontre, charger", p. 8 1.4 
[=PB l. 57-58; cf. p. 39 1.11-PR I. 83]. 

n^\k ■* i Sâqàou, sâqOU, verbe actif : ^rassembler, réunin-, p.5 1.8 [--=PB 
1. 8; cf. p. 30 1. 11 = OC I. 8 ; le passage correspondant de PR I. 68 — p. 37 1. 16 
a passé P V^ ' i, sdqou; cf. Introduction, p. 1111]. — Le mot s'est conservé 
dans le copte cu>k, cêk T. M., Irahere, coUigere. 

V* l|k V ' "iT'IK.^V*" S^ioUÎ^i Sâouît, subst fém. : c-so|7),p. 17 1.1 
[=^PB I. 200-aoj], p. 25 1.2 [=PB I. 3o3; cf. p.411.11 = 0B I. a, où le 
scribe, ne comprenant plus le texte, a substitué ^VJ^J^O^i I' sdl^Ott irmursn, 
à V^^*^T' *»''"'''"*]■ 
0"^^' sââshâou, forme factitive en [I, sd-, de j^j, âshdm "multiplier^. II se ren- 
contre, avec le sens trfaire multiplier7>, p. 9 1.3 [= PB I. 69;cf. p.401.4 = PR 
I. 9/1 où le [), sd-, initial a disparu]. 

Il SI, pronom féminin de la troisième jiersonne du singulier : trellcn, après un mot ter- 
miné en i, p. 9 1. 7 [= PB I. 75 ], après un mot au duel, p. 12 1. 10 [=PB 1. 1 3i ]. 
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^ Ik, Xq sou, pronom masculin de la troisième personne du singulier, sujet et 
régime : cil, lui", d'où dérive : 
1 y, " 4" I.' ^^"'■^^^7 sont, litt. : trlui , quant à lui-t, avec le sens de notre conjonc- 
tion,-fpourtant, mais", p.6l.lO[=PBl. 57;cf. p.381.H.= PRl. 6i]. 

fl^"Ir| sâouàzOUÎt, sâouâzit «léguer«, p.l91.10 [=PB 1. 23i], p.201.2 [=PB 
I. aSg], forme factitive en fi, si-, de 1^> oudzou, q. r. 

^ Souânou(?), ou peut-être Souâni(?), subst. masc. : nom d'un 

canton de la Syrie méridionale, p.6 1.4 [= PB 1. ag, où PR I. 53 ^ p. 38 L 4 
donne ""J^, Qàpaouni, Qdpouni; cf. Vlnlroduciim, p. xl et seq.]. 

TbIIK.***' ^^^' ^ sâouàou cfaire passer, faire s'éloignerT>, p. 12 1.15 [= PB 
1.1 36; cf. p.41 1.3 = PR 1.181 j, p. 24 1. 6 [^ PB 1. 390], forme factitive en 
p,srf-, de^^***, oudou, q.v. 

P\f*'*P^f* sâouhU,aououltît,sub8t.fém.:«œuf-,p.91.2[=PB1.68;cf.p.40 
1.3^= PB 1. g3]. — En copte cooyîe, c(DOY*e ?"■ t, cu>oy>i ^- fi ovum. 

n V:^ sàouîtOU, subst. fém. : cvenU, brisesT^, p. 37 1.7-8 [= PB 1. 3<), où PB 1. li 
donne ^ ^ |, mfouou, et où OC 1. C est mutilé]. 

\ • W sâouâskhOU, sâOUOSkhOU célai^ir, agrandira, p.9 1.4 [= PB 1. 171; 
cf. p. 40 I. 5 = PB 1. 95 ], forme factitive en -^, sd-, de ^ ^^ ji oudskkou, 
ouoskhou, q. V. 

1 * ' 4= J' T m *°"'°°**^' ^"'^s'- "'^^- = "•« ™' <*« '^ Haute- 

Ëgypte'', puis, de manière générale, nie roi", p. 1 1.2,3,4,5 [cf. p. 27 1.3,4 
et p. 28 1.2 = OC 1.1, p.331.3 = PGl. 3 et p. 35 1. 2, 3,4 = PB 1. 3, 3, û], 
p. 2 1.7 [cf. p. 33 1.10 = PG1. 10 et p. 36 1.8 = PB 1. >8], p. 3 1.1 [cf. p. 29 
1.2 = 0Ci. i,p.331.12 = PGl. i3etp.36 1.13 = PRl. 33],p.9Ll [=PB 
1. 08; cf. p. 40 1.3= PB 1. gS), p. 14 1.9 (=PB 1. 165], p. 15 1.2,3,6,7 
[=PB 1.175, 176, 180, 18.], p. 16 1.9 (=PB 1.197], P-20 1.7,8 [=PB 
1. 9/i4, 3/i5], p.21 1.2 [=PB 1. a5o], p. 22 1.6,8,12 [=PB I. 36&, 366, 
370], p. 24 1.1,3,4,5,13 [=PB I. 386, 386, 388, 390, 398], p. 25 1.8 
[=■ PB I. 3io; cf. p. 42 1. 6 = 0B 1. 7]. — Le mot conserve son sens de rroi 
de la Haute -l%yptei> dans le titre jj;^, soutonou bdUi, p.l 1.6 [cf. p.28 
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l.* = OCi.a elp.351.6 = PRi.6],p.6 1.9[=PBI.36,oùPRI.6o = p.38 
1. iO ne donne point le titre; cî. InlroJuction , p. miii-xxtjv], p. 15 1. 1,5 [^=PB 
1. 173, i7y]- En composition, il passe souvent devant le mot duquel il dépend, 
par application du principe dlionncur, i*™*, ^^ J"t ^ j' 4"!!!' ^'flif !^ 
jSjlèiJ au lieu de ^ ^ '* , parou-êoutottou , ^\\^ * J^ oudzou sou- 
tonou, '^^^■, ^amditsoutojum, jj^p^ ^^ Ail^^* j.wMWUQmottfonoM, 
q. V. t. V. ^,parou, "l^j, oudzou, *, hantait, ^^^ ^"d^^i , masouou. 

\m|. , iHi'u^ sàiâbou, subst. masc., litt. : nchacal^, titre fréquent dans la liiérar- 
cliie égyptienne et qui ne signifie pas «rjugc, niagistratu, mais qui indique nn 
degré supérieur de la fonction dont le nom sml(Misvsfio,Èuile» éffyftienneg, t. Il, 
p. i43-i48). Il n'est employé cliei notre auteur que dans le titre ^^ écrit 
^^^^, gdiSou dzou-mon et lhi*5ïs^' ^**^^'* àdmi-mari, 
p.l I.l[cf. p.271.1-2=OCI. i,p.33 I.1 = PG I.. et p. 35 1.1 = PRI. 1]. 

M , fil , ulSaX sâanounou, verbe neutre : ^courir, faire 

yte, J!tre presséT^, p. 2 1.8 [cf. p. 29 1.1 = 00 1.3, p. 33 1.11 = PG I. 1 1 et 
p. 36 1. iO = PR 1. 31]. — Le mot, qui semble être un factitif en p, sa-, de 
^■*^A, anou, s'est peut-i^tre conservé en copte dans cnxgin T. sallare, 
CMHiMi M. jaclare te, agitm-e, ttwtilare. 

*^' '^^^^ sàârOU fffairemonter^, p.28 1.4[=OC I. a; cf. p.33 l. 5 = PG 1.5 
etp. 35I.6 = PR 1, 7,0(1 l'on rencontre le synonyme P^^,»diaro«l, j-i'-], 
forme faclilive en p, sd-, de ^ tt*, ârou, q. t: 

n^*"!*'^^ siouârtt, SÂOUêrit, verbe actif el neutre, à l'infinitif féminin : 
nboiren, p. 19 1.9 [^ PB I. a 33]. — Le mot s'est conservé, avec amuisscment 
de ■=-, ra, dans le copte cu> T.M.B., ce T.M.. ex B., bibere, jMare. 

n J* 1^C~3, W_!_ sabéou, subst. masc. : «portent, p. H 1.14 [=PB1. Ji6]. — 
Le mot s'est conservé dans le copte cie T. M. n, cbh B., jemua, forla. 



', * sibâou, subst. masc. : létoilen, p. 23 1. 1 [=^PB I. 371], dans le nom de 
la déesse ^,*, J^. nabouîl-sibdmi, q.r. ». r. ■^, nabou. — Le mot s'est 
conservé, avec vocalisation du b médial, dans le copte cioy T. M. n, ttelîa. 

-•^J-A.^Jî J . sibou, à rinflnitif féminin 1^1 sibouît, sâbît, 

verbe actif et neutre : <r passer, défiler, faire défiler, conduire, envoyer, amener*, 
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p.21.2[cf.p.281.7-OC1.9,p.331.7 = PGI.7elp.361.3 = PRl. M],p.U 
1.13,44[=PBI. i7i,i73],p.l6 1.3[=PBI. 191]. p.a01.9( = PBl. ai5]. 

~K' I ** sibouitOU, subst. fém. nlur. : «crasse, saleté'». — Erman traduit ce 
J JM I I ' 

mot par itpou, vermine (?)n, et le rapproche du copte ci* T. n , p«dinthu , rvhigo 
{jEgyplitckei Ghttar, p. io3). 

7i sibou, verbe actif: nfrancbir, enjambera, [) I ^ ^|^J^* — , s^ou-néi 
anbouitou-f v'j'm franclii ses clâtures», p. 11 1. 14 [= PB I. 1 16]. 

n I f '^■'^\ sabahou, sabouhou, verbe actif: rcrier, pousser un crii-, p.l3 1. 3 [=PB 
i. t3g]. — C'est peut-^lre ua factitif eop,«d-, de J j^, hahtou écrier, hurler'», 

SabqOU, Sobqou, subst. masc., à l'origine le TCrocodilcK, ici le dieu crocodile 
du Fayoum, p. 17 1.8 [=PB I. 307]. — Le nom s'est conservé en transcription 
grecque sous la forme Xoixpt, par vocalisation du b médiat. 



PJ 



^J 



, sapOU, subst. masc. : <rfois, occasioui', p. 20 1.12 [--PB I. 9^8], p. 24 1.12 
[~ PB 1. 398]. Il entre dans plusieurs idiotismes, dont notre auteur fournît 
quelques exemples : -*- ^^, ^^,ane-sapott, litt. : «non fois, jamais», p. 29 
1.1 [=0C 1.3; cf. p. 33 1.U — PG I. 1 1 et p.36 1.10- PR I. ig, au lieu de 
4 ^^, ane sapoti «n'est-ce {>as l'occasion de^t, que donne PA fragm. P I. 1 
= p.321.6 et p.21.9]; — i^J^. sapou nofr, litt. : «fois bonne, bonheurs, 
p. 14 1.5 [=PB 1. 160]; — tfEst-ce un Bédouion, 3i n*' "Witte-ft tapou- 
maoH, litt. : (rquand tu fais la fois seconde^, probablement euphémisme pour 
tren quoi tu t'es transformé Îa, p.22 1.1 [=PB I. aSj]; — Î3^^~!ÂjT 
^ -^ \^i «Vpo^ ni antit ouâou ^r kkounou me oûâou, litt. : ffois de 
rien l'un approcher l'autren, en d'autres termes, «tant que l'un ne s'approcha 
pas de l'autre, ne fondit pas sur luin, p. 12 1. 15 -p. 13 1.1 [=■ PB I. i36-i37; 
cf. p. 41 1.2-3 = PR 1. 183]. — Le mot s'est conservé en copte dans con T.M., 
cxnB.,viee»,vim. 

\ii * ,*"""" ® sapOUÎtOU, subst.fcm.plur.:.rrestes'",p.81.10r— PBL64; 

■ ©"1 I r ■ .1 1 I '^ ^ ^ 

cf. p. 39 1. 16 = PR l, 89 , où les signes ^ ont disparu ]. — Le mot s'est con- 
servé en copte dans ceenG T. n, ceni M. n, chhhi, CHHne B. ni, n^reliquum. 

C~D7i sâparou, sàpirou «faire sortira, p. 12 1.13 [=PB l. i35; cf. p. 41 M = PR 
I. i8i], forme factjtive en —, <rf-, de S,patW(, q. c. 
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■ sapirou, verl>e neutre : ^atteindre, arriver à, . ,■", avec •=-, ra ou ^, me, mi, 
du complément, p.3 1.7 [=PB 1. 6; cf. p. 29 1.9 = 0C I. 5 et p.37 1.1 = PR 
1. 3o],p.iei.l2[=PBI. igjt]. 

SâpdoU, SopdOU, subst. masc, nom du dieu adoré dans le nome Arabique, 
le dieu de l'Est, p. 171. 9 [■= PB I. 908]. 

P'^C"^ Sàfâou, verbe actif; «tuer, ^orgen>, p.l6 1.8 [=PB 1. 195]. 

Il _ '^ SÂfakhoU, sâfkhou, verbe actif cl neutre : «délier, lùcliern, par méta- 
phore ffctTacer, détruire", p. 23 1.4 [ = PB I. 37'!), forme factitive en p, ed-, 
de '^'^ifafckou, q. v. 

*'" sàfakhou, sâfkhou, nomdenombre:fsentT>,p.l 1.6 [cf. p. 28 1.3 = OC 1. •! et 
"' ■■,, ,, 

p.sai.A — PG 1. /i;PRI. 5 = p. 35 1.5, a \\[\,khmoun(m «huit'»]. — Le mot 

s'est conservé eii copte, avec interversion des deux dernières lettres, dans cx<i)<i, 
ce(lf^, au fém. cxu^mc, cxu}«e T., i^xu;q M,, teptem. 

Km^'^t^ safni, verbe neutre : cétre orphelin, exiléi, ou bien «s'essouffler, se fatiguer», 
p. 141. 6 [=PB 1. 163], mais le sens est douteux. 

M safâouitou, suhst. fém. plur. : «le^ huiles parfuméesn, dont on enduisait 

les momies, p. 16 1.4 [=PB 1. 191]. L'orlhojrrajthe la plus ancienne parait être 
P^*' Le mot désignait plus particulièrement l'une des sept essences canoni- 
ques dont la liste est donnée dans les tombeaux, peut-être «la puix», si le rap- 
prochement avec le terme sémitique a*ij est admissible. 

P>kl: ::i'.T%.J' TV--- Ti- 1\ »*-• •* "« ■■ 

ffjoindrc, rejoindre, unir, s'unir à . . . ï», avec j^, me, mt, du complément, p. 4 
1.1 [=PB1. 9; cf. p. 29 1.12 = OC I. 5 et p. 37 1.3-4 = PR1. 33], p. 12 1.4 
[^ PB 1. 131-133], d'oii la locution : 
T\. ^^, samd-tâou, verbe neutre, litt. : «rejoindre la terre, enterrerT», et comme 
substantif : if enterrement", p. 16 1. 5 [= PB I. 1 98 ]. 

flOI J\ samaî, verbe actif: «faire rapport, annoncer», p.7 1.11 [=.PB l.5o; cf. p. 39 
1.5=PR1. 75], p. 17 1.5 [ = PB 1. 906]. — Le mot semble sétre conservé en 
copte dans cîÏMe T., c6mi M., chhmi B., (uauare, huerctâere jtro. . . 
BM.d'iiadi,l.l. 90 
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n y^^W V '^ «aillimon, »erbeaelif:-Uier. ■U36»crer-.p.llL5[=PBI. loftj. 

nj{)(V V ^ SÛnoa, snbst. masr. plar. : •berlngi». roamge. beriie-. p. 11 H 
[^PB t. tos]. — hn mol a'e»t ronserré dans le copie cim T.n, M. ni.Jènmm. 



i^l Séananon, Sâminon -éuMîr. s^lablir-, p.l31.4( = PB 1. 139]. fonne ractitirr 
en —, «f-, de ^1, mdnott, q.r. — Le mol s'esl consenré eo rople à l'in- 
finilif masculin chTi 7*., et à l'infinitif féminin ceHHc, ccmmi M.B., chihc 7*. 
CHiiii B., mutiluert, ditfoiurt- 

II Vk .Sa. ^^ 8AIB01UI0I1 , verbe aelif : -accorder ane faveur, favoriser (7)- , avec ■<=> , 

ra, re, du •"«"•plf^'ne'»' P^^3ï = ^^iw^ J ^' tamo\mou~k m- 
raddil-mA-ibou 'accorde la lavear(?) de me faire voir letien-'. p. 14 L3 [-^PB 
1. ,5,]. 

M»nH«i SJmonkhoU -consolider, confirmer*, p. 14 L6 [=^PB I. i6t], fonne faclitive 
en fl.»rf-f de™y.ffioiiiAoM. q.v. 

Pt n^'^F ^^^"^^^t samerou, au pluriel Mr a V/jb,^, sam!- 

rouon, Sameronon, titre de cour qu'on traduit "ami-, p. 16 1.2 [=PB 
1. 189J, p. 21 1.2,9 [ = PB 1. 35o, 956], p.23 1.9(=PB 1. 980]. p. 24 1.10 
[^PB I. 996]. — Il semble y avoir eu plusieurs classes de ces «amis", dont 
quelques-unes sont mentionnées chez Sinouhlt : les Pf .^/jSjV'^i Pf ^ 
/^^^^^, tamirou ouditi rami unique-, p.l 1.1 [cf. p. 27 I.1 = 0G 
I. 1 et p. 33 1.1 = PG I. I, mais PB I. t= p. 35 1.1 passe le titre], les [If ^ 
/ji i"^. ' 'î^ ît n ' »aBiirouou mu tatpou-tàou rramis du palais^, p.2 1.6 
[cf.p.281.1(Hl = OCI.3.p.331.9-10 = PG1.9-ioetp.361.7 = PBI. 17], 
^f ^j^\^2, $amfyvu tapoU" ami premier^-, p.25 1. 6 [=-PB I.307; cf. p. 42 
1.4-08 1.5]. 

^^^^^f M/i(*^ Samahal, Simahi, subsU masc., litt. : «rie fils du Nord% 
variante du nom de ^^>-i^^dKi SinouhU, qu'on rencontre une fois, p. 33 
1. 6 [=-PB 1. 376], partie parasMinance, partie par jeu de mots: Sinouhît aurait 
été appelé Simahi trie fils du Nord^i, parce qu'il avait résidé longtemps dans les 
pays situés au nord de l'Egypte. Cf. /nffWiiditm, p. mv. 
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n V X Vl\ f , nb*»^ sàmasOU, sâmSOU, subsl. masc. : «âgé, iioén, ^ J 
py^^^E^'^l^* ^' ^ nifflOSOU irlc fils aine, l'héritierK, p. 3 1.2-3 
[cf. p.281.8=-0CI. 3ctp.361.4 = PRI. i3],p.301.2[=PBI. 339]. Use 
rencontre sous la fonne : 
[l^p^^J^, sdmsouou, subst. masc, litt. : "le vieux, ratné-", nom <|u'oq 
donnait à plusieurs dieux, de préférence au dieu Tliot, p. 17 1.9 [= PB 1. 208]. 

I^ H^ S&naOU, subst. masc. : "associé, al]iéi>, p. 111.13 [=PB 1. 1 a ]. — Le mot ne 
s'est pas conservé en copte : il est appareatéà J, ^k, sdnûOtt nfri^reTi, en copte 
coM T.M. cxN B. n^/rater. 

Il, z sànaou, snaou, au pluriel l^v^î sânaouou, et avec la flexion • des 
ordinaux ", sdnounou, nom et adjectif numéral «deux, second, deuxième^, ®, 
sapou gtiaou «la deuxième fois^i, p.20 1.12 [= PB t. 3^8], p. 22 1.1 [= PB 
1.359], cf. ». F. ^, sapou; ^i»>U^i (ine-srfnouou-/ «sans seconds", p. 7 
1.8 [=PB 1. fi8; cf. p. 39 I.3 = PR 1. 7a, avec la variante "JJ^, oncwfnou- 
rtou-/rsans deuxième"], et p. 11 1.10 [=PB I. iio]. — Le mol s'est conservé 
en copte dans cnxy T. M., au féminin cnt6, c6mt6 T. cnoyI" ^-^ ''"<'■ 

il -SOUDOU, -SenOU, -seil, pronom suffixe de la troisième personne du pluriel : 

ceux, elles". 

^*^w^ sanOU, verbe actif : irllairer, sentir», et par suite, irbaiseri, dans l'expres- 
sion ^^3l-«.i' ***WM-ftfo«, litt. : «flairer la terre", qui corres|iond au 
grec «rpotrxvverv et que nous rendrions «baiser la terre», p. 161. 1 [=PB I. 188]. 
Les Egyptiens se mettaient face contre face pour se saluer, et ils se frottaient le 
nez en aspirant fortement, d'où pour leurs saluts deux expressions différentes 
f^^y, wizoM harou ^frotter la faco, et^^^^l' W****"* "flairer»; cette 
dernière s'est localisée surtout dans l'expression ~^^33l-«.i' *'™'*''-''^'^> 

(Pt^t 1, (pl^ 1, *(p^î^ 1 Sanofraou!, Sanofroui, subst. masc., nom 

d'un roi de la IV* dynastie qui entre en composition dans ^ ou ^^ ( Pî V I » 
Ai ou Shdî Sanojraouî , p. 4 1.1 [=-PB I. 9]; cf. Jntroduclim, p. xxxviii-xxxix. 

VZ4-^- VZ-i-î' *VJZ<JË Sano«UU,Si. 
nouhlt, litt. : «le fils du Sycomore", ou «de l'endroit du Sycomore-, nom que 



y Google 



— t*^ 156 y**- — 

|Kirte le Iiéros de ces irMémoiresn, p.l 1.3 [cf. p. 27 1.3=- OC I. i, p. 33 1.1 
= PG 1. 1 et p. 35 1.2 = PR I. a, où le nom est mutilé], p. 15 1.6-7 | = PB 
1. i8o], p.l7 1.5-6 [=PB 1. soi], p.22 1.6 [-PB l. a6A]. Pour le seos 
mythologique et pour la variante V-'^ÎMti^' Samakai, Simouhi, du 
nom, voir Iniroduclim , p. xxxv-xxxvi. 

^i^^^, ^f^ l^^Q^ Sanadou, Snadou, — i" verbe neutre et actif : Kcraîadrc, 
avoir peur^, p.4 1.3 [=PB I. i j; cf. p. 29 1. 13 — OC i. 6 et p. 37 1.6 = PR 
I. 3C1, p. 19 1.6 [=PB I. aSo], p.22 1.1 [=PB 1. 360], p. 33 1.8 [=PB 
i. 377, 378); — 2°subst. masc. ; (rcraiate,{ieurT', p. 51.3 [= PB I. 18; cf. p. 30 
1.6 = 0C I. 7 et p.37 1.12 = PR i. Ai], p. 7 1.6 [=PB i. iû; cf. p. 39 M 
= PR 1.68], p. 18 1.1,4 [=PB 1. 312, 2i5], p. 19 1.6 [= PB 1. sîi]; — 
3" "^^âl^' *"'*''"*'> subsl. masc. : «peureux, lâcher, p. 22 1.2 [=PB 
I. 261]. — Le mot s'csl conservé dans le copte cnat T., reva-eri, timere. 

'^ Sarai, subst. masc. : 'rbélierT', p.l61.10[->-PB 1. 198]. 

fl'T* HbHrJ, P'T^nh W saraou, subst. masc. piur. : «nobles, barons-^, p. 16 
1. 10 [= PB 1. 1 8â ], p. 23 1. 9 [- PB I. 381 ], p. 24 1. 5 [= PB 1. 289 ]. 

II pi sâroudou "rendre vigoureux, consoliderr-, p.24 1.11 [= PB 1. 397], forme 

factilive en p, se-, de "^"^ ,r<mdoU, q. r. 

n§ I > I sihou, sahon, subst. masc. : 'rconseil(?)T., p.ll 1.11 [~=PB ].tt3], 
p. 15 1.8, 10 [= PB I. 182, 18A], d'oii dérive le nom d'agent en { final : 

p.l21.4[-PB 1.122]. 

llfi V \r^f\ sahou, saouhon, verbe actif: «assembler, convoquer, réunir*, p. 12 
1.10 [=PB I. i3o]. — Le mot s'est conservé en copte dans c^aoyî, cgy* î".. 
rongregare. 

IIh j_j sâharOU «écarter, repousserr", p. 23 1.3 [= PB I. 272], forme factilive 

t'* ô^' /"*™w [fs'éioigner, Hrc loin", — Le mol s'est conservé en copte 
dans cxïf T. abjiefre, et avec chute de -=-, m, final, cxîe T., avertere, amoeere. 
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n ♦ *t±^ n.^*îi, fl8 ♦ ^^ SaharaOUi, SÂhari, verbe factitif : «faire 
s'éievor, sélevor, monter^, avec -=-, m, du complémcnl, p. i 1. 6 [cf. p. 31 1, 4 
:^PA fragm. M 1. a, oii la parlie phonétique du mot est seule conservée, p. 33 
1. S ^ PG 1. 5 et p. 35 1. 6 « Pft I. 7, où le second détermiDalif manque; OC I. 9 
■=p.28 1.4, donne la variante [1^^ *^ , sdàrou, q. v.], forme factitive de 
^"(—1, ^raout, ^roui «s'élever, s'envolem, q. v. 

fl 7 \fc '^S, fl T ^ SakhÂOU , verbe actif, et au passif P ^ J^ ^ ^ | 3ï' *«^^^^* 
f^sfi rap|>eler, être commémoré, rester dans le souvenir de. . .n, p. 14 1.2,12 
[= PB I. 1 56, 1 69 ], p.' 16 1. 3 [= PB I. 1 90 ]. 

^] sakhai(?), subst. masc. : Tlivre, écrit-, p. 25 1.9 [=PB1. 3i i), lecture incertaine 
en ce sens; peut-être faut-il prononcer zàAnum. 

I % sâkhàouou, subst. masc. plur. : rrles matériaux de choix (î)-, p. 25 1. 4 

[=PB 1. Soi; cf. p.42 1.2 = 0B \. 5 où le scribe a mis le simple -^H^]- 

fl % Sakhopir, sakhpir rrfaire lUre, produire", p.22 1.4 [=PB I. 369], forme 
factitive en p, si, de _S^, kkopir, q. v., conservé en copie avec chute de -=-, 
ra, final et réduction de [!•, skh-ssk, en x, dans xno, xnc 7". xn* B. 
gignere, xnei T. comparare, adquirere, puis dans xni T. tlebere, m eo este ul. . . 

4 V V— I sàkhlmou, sâkhmou, verbe neutre : «être puissant, être fort", dans 
^Vf I' sdkhmou-iéboui «un puissant de cœur, un intrépiden, p.34 1.10 
[^PG I. i3, avec une leçon différente de celle des autres manuscrits]. 

I "j^ sakharou, subst. masc. : «examen, discussions, p. 18 1.6 [=PB I. 917], 

Ce mot n'est probablement qu'une variante du suivant. 

n j, • j sakharou, sakhirou, et au pluriel • V 1 1' P fTl 

sakharoUOU, sakhirouon «plan, dessein, façons., p. 7 1. 5, 9 [= PB I. i3, 
49icf.p.391.4 = PR1.73],p.llI.6[=PBI. io6],p.l51.10[=PBl.i85]. 

• >>^Hl sâkhâroUnfairetomber, renversera), p. 13 1.3 [= PB 1.139 ], forme facti- 
tive en-*-, srf-, de • »— t, AArfroM «tombem, ((. I'. 
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.hI Sakhasfou irTaire repousser, rejiousser, détournem , p. 11 1.1 [=PB 1. 98], 
forme factilive en p, sd-, de "^^ — j, kkasfou wrepouaser", q. v. 

•»^ , p-S^ *" Sâkhakarou «faire orner, décorer-, p. 13 1.9 [=PB I. laS], 

p.251.6[— PB I. 3o7-3o8; cf. p. 42 1. 4 = OB I. fi où le mot est écrit p ^ * 
J^, sdkkarouou, par erreur], forme faclitive en [1, êd-, de ^^, kkakarou 
(v.ï.r. sMrTî' kkaltarouttou), 

i®^* , T ^ Sakhît, Sakhmouit, subsl. fém., nom de la déesse à U>te de 
lionDe,p.71.6[ = PBi.45;cf.p.391.2 = PRI.69]. — Lavariante&iAAmoMft 
provient peut-^tre de ce que la déesse était adorée dans la ville de SakhmouU, 
Lélopolis : le nom signifierait alors v-celle de Sakhmouîtn et il ne serait qu'une 
sorte d'ethnique. 

III ' sakhU,SOkb!t^cIiamp,plaineT>,p.41.2[=PBI. io;cr.p.291.10=^OC1.6, 
p. 34 1. 2 = PG l. 1 8 et p. 37 1. 4 = PB 1. 3S ], p. 25 1. 5 (= PB 1. 3o5; cf. p. 42 
1. 3 =^ OB I. A , où le scribe ramcsside a substitué au nom de lieu le nom d'agent 
qui en dérive, ^ « M v-j ^"^^^ gakhouîou ndes paysans, des fellahs'» ]. — Le 
mot s'est conservé en copte dans ctuu^e T. r , ager, campm. De là dérive : 
JW«i^.^i' «ï*=Arfftou, "UJ«n*^i^i' «ïJtAottfott, subst. masc. plur. : 
"paysan, fellah'^, p. 20 1.7 [=PB1. 9AA etp.421.3 = OB I. A , où il remplace 
le nom de lieu Jjj ^, sakhtt, que porte le Papyna de Berlm], 

Sashou, seshou, subst. masc. : irscribe, peintre^, ne se rencontre que p. 42 1. 1 
(=0B 1. a], oii lexpressinn ^ ^ S5 ^ | ^, sashou qddontmou, répond au terme 
plus rare Ê) V i^i* «ïiarfïlou{î), de l'archétype. 

JL+J-, c^, sashou, seshotl, verbe actif et neutre : irdéployer, 

dégager, ouvrir^, avec f du complément r passera, p, 3 1.3 [^* PB I. 3; cf. p. 29 
1.5 = 0CI. ietp.361.14=PBl.a6],p.4 1.5[=PBl. i3;cf.p.301.2 = OC 
I. 6 et p. 37 1.8 = PR 1.39], p. 12 1.8 [^PB 1.1 a8], p. 17 1.1 [=PBI. aoi). 

subst. masc. : r^habilcté-, p.6 1.7 [=PB 1. 33; cf. p. 38 1.8 = PB I. 57], p. « 
1.5 [^PB 1. aifi]. — Il se pourrait que ^P^^^ J*,, sdshsdou, eût été à 
l'origine un factitif en -^1 f^-. âe -^^pv)^ Jf,< shdsdou, skousdou. 
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çmj W, W Sashashou, subst. maw.: -sistre», p.22 1.10 [=PB1.36«]. De ce mot 
dérive le verbe ; 
™.»^v-i, Kuluuhottit, verbe neutre à rinfînitir féminin : «jouer du sistre, 
p. 22 m [=PBI. atiS]. 

n y j. tH jlj< n^ji 1 ^Âshamou, séshmou, au pluriel I y" 

-4^\k m sâshmOUOU, subst. masc. : «condition, état, mcsure^i, p. 2 

1.7 [cf. p. 28 1.12 = OC I. 3, P.331.10-PG I. lo etp.36I.8 = PR I. i8], 
p.l5I.l[-=PBI. i73],p.l91.-l | = PB \.ùùà]. 

,, ***^ A, ^ n*«-\ A^ sâgânOUDOU, Sâgnounou «h\re tomber, abattre, amol- 
lir", p. 8 1. 1 [= PB 1. 54; cf. p. 39 1. 8 = PR l 79], forme faclilivc en —, sd-, 
de p-i ^, fidnounou «s'affaisser, être mou", en copte snon T. M. tnollii ette. 

P ^ V^^' *P"'^ M^' P ^ ^^ sâgârou «faire taire, se taire, t'trc silen- 
cieuiTi, p.ll.8[cf. p.281.5 = OGI. 9 et p. 36 1.1 -PR I. 8], forme faclilivc 
en p, sd-, de ^ ^1' 5''*""* "se lairet. 

-t-4, Il S-t-i sâgàrahou, sâgrahou imieUre en repos, arrêter, suspendre», 

forme factilîvo en [I, «f-, Ae Q^^-^,gdraiiou. Elle n'est employée que dans \'0s- 
(rfl«Ma7i(<»,p.281.7[=OC1.9],p.29I.8[=OCi.5],p.30I.2,7[^OC 
I. 6, 7], p. 31 1.2 [=0C 1. 5], pour marquer la séparation des paragraphes, et 
elle |>eul se traduire «jtause». — Le mot s'est conservé en copte, à la forme en 
a\, -outou, final, dans csr)>ii' T-, cxrezT M., quie$rere. 

M-^^'V*'* PI Saoukou, verbe actif : ^anéantir, délruiren, p.8 1.3 [=PB 

I. 56;cf.p.391.10-PRI.8i]. 

I|J I I mfl^Mv^C^ saqbouboui, subst. masc. : «kiosijue. pavillon où prendre le 
fraisn, p. 24 1.3 [~PB 1. 386-387]. — Le mot est un dérivé du factilif en 
p,«rf-, de 'J Jî^i qdboubou, qhoubott, verbe neutre : «être frais», qui s'est 
conservé en copie dans xbob M., refrtgerare. 

Il ^^ sâ(lârou, verbe actif, litt. : «assommer, abattre», puis «trancbcr», p.2 1.4 

[ cf. p. 36 1. 5 = PB 1. 1 6 dans un passage qui manque à OG , à PA et à PG ]. De 
ce verbe dérive le terme : 
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Bubst. masc. |)lur., employé dans l'expre-SHion fl ^ V ^ ft '^ V ] ^ J i , 
gdqdrouiou ànoukhouou ncaplifs, prisonniers de guerreT., p.2 1.5 [d. p.38 
1.9-10 = OCI.3,p.321.3 = PAfr3gin. NI. â,p.331.9-PGl. 9etp.361.5 
— PR I. i5]. Elle signifie littéralement ffles assommés virants^, les prisonniers 
étant pr définition, à l'origine, ceux des ennemis qui avaient été Trappes au 
front peu grièvement de la masse ou du casse-tt'te, et qui étaient demeurés sur 
le cliamp de bataille incapables de fuir, ainsi qu'on le voit à Béni-Hassan. 

-set, proaom sullixede la troisième personne du singulier féminin, confondue de très 
bonne heure avec p, -S, et p^^, -«* q. v., TeUen, ou au sens neutre (fie, cela'". 

, a sait, samit, au pluriel saoultou, samouttou, subst. fém. : «fia 

montagoe'", et, par opposition à .^,, tdou «la plainen qui désigne l'Egypte, 
ries pays étrangcrsi', p. 2 1. 4 [cf p. 36 1. 5^PR I. lA, dans un passage que ne 
donnent ni OC ni PO], p. 6 1.4 [-PB I. 38-99; ^f- P-38 1.4 = PRI. &9 où le 
premier groupe est mutilé], p. 7 1.4,6,10 [= PB I. Ù3, â5, 5o; cf. p. 39 1.5 
= PR1. 76], p.9I.4,7,10, H [=PB1. 73, 75, 79, 81], p. 40 1.2,4 [= PB 
1. 87, 89], p. U 1. 1, 3 [= PB I. 98, loj ], p. 12 1. 10 [= PB 1. i3o], p. 13 1. 10 
[-PB1. ii9],p.l41.7[=PBl. i63],p.l51.3,8 [= PB 1. 176, 18», 18a], 
p.l6 1.10 [=PB 1.197], p. 17 1.3,11 [ = PB '■ 20''' 309]>P".I-1 [=PB 
I. 3)3], p. 19 1.7 [=^PB I. a3i],p.21 1.10 [=PB I. 267], p. 24 1.7 [=PB 
1. 293]. — La lecture ÎO^. AArfsft, de re mol se rencontre quelquefois, 
surtout lorsqu'il s'agit des pays étrangers : la variante JPî^» khéskkit, n'est, 
je crois, qu'une formule orthographique pour • JP^i khasit. 

^*W*_^_I^ I ^v^ satOU, verbe actif: fiancer une flèche ou une javeline, 

|>ci'ccr'<, p. 13 1.2 |-=PB I. t38; cf. p. 41 1.4 = PR 1. i8â, où le signe initial 
*?* a disparu]. — Le mot s'est conservé en copte, à l'infinitif masculin dans 
cxT, C6T M., et à l'infinitif féminin dans ci-(- M.,jacrrr.yrvjirfrr. On rencontre 
fi'équemment chez SinouliCt le dérivé : 

lioH, Salàtiou,5ÙbsX. plur. : fies archers, les laiiecursdeiaveiînesii,noi!i que les 
Kg}[ilicns donnaient aux Bédouins d'Asie, p.l 1.2 [cr. p.27 1.2 =0C 1. 1 et 
P.35 1.1-PRI. i], p. S 1.3 [-PB I. .7; cf. p. 30 1. 5 -OC 1.7, p. 34 1. S 
-PGl. Il et p. 37 1. 10- PR I. 43], p. 6 1.1 [-PB I. si; cf. p. 38 1.1- PR 
1. 4g], p. 91. 5 [.= PB I. 7a; cf. p. 401. 6 — PR I. 97, où la première partie du 
mol a disparu], p. 10 1.10 [-PB I. 97], p201. 8-9 [-PB 1. ai5].p.22 1.7 
[-PB1. a65]. 
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p^V (j^, PIl|k lk.~^' "^ satâou, saUâou, verbe actif et neutre : 
ealler ou tirer à la cordelle, passer, conduiren, p. 14 1.1 |=PB I. i!)A], p. 19 
1.5f-PBI. a3o],p.2i 1.1 | = PB I. ai-j], p.22 1.5 [= PB i. afii]. — Le 
mot s'est couservé en copte dans caxt T. traniire, jn-œlergredi. De lui dérivent : 

HT^l \ ^ ,satd0U0U, subst. plur. masc. : vies geus qui conduisent, les ronduc- 
tcursK,p.211.3[=PBl. sSi]. 

P^V "*".^, "î'vl.i $dtdouit, satdti, verbe neutre, à l'inGnitir féminin : 
«^passer, défaHliri^, p. 31 1.7 [= PB I. 36A]. 

fl*-'^^, ■'^'^ satapOU, SatpOU, SOtpou : — i» verbe actif: "élire, choisir'^, avec 
y, ma, me, du complément indirect, p. 9 1.10 [=> PB 1-79], p-10 1.2 |-^ PB 
I. 86]; — a" subst. plur. masc. : ir morceaux de clioix, élitc",!! J Vf^' ' '^'î 
^, mtpouou ne-oudiumil ^enârf'riea terrains de choix qui lui appartenaient^, 
p. 9 1,10 [= PB I. 8o]. — Le mot s'est conservé en copte dans ctDxn, cexn 
T.M., eligfTf, anteponere, et, par inversion de la deuxième et de la troisième 
radicale, cxnx, cuinx B., eiigere, melior eue. Il sert à former l'expression : 
^r3,f^r3, "^|J(c3'^ip,8a/pou-Afou, $otp<m-sdou, subst. masc., liit. -, 
ircelui qui est l'élu du nœud de corden, et par suite «celui qui possède la vertu 
magique et divine qui découle de cet amulette, le Pharaon et le palais du Pha- 
raonT.,p.2L6[cf. p.a8LH=0CI. 3,p.331.9-10 = PGl. 9-ioctp.36L7 
= PR 1. 17], p. 18 1.3 [=^PB 1. 3i5J. Le Pharaon est représenté souvent au 
moment oîi, agenouillé devant une divinité, il reçoit d'elle, par l'imposition des 
mains, le ^, sdou, q. v., nia vertu magique^', qui fait de lui le souverain, et 
dont l'insigne, le irsceauT>, est le nœud de corde ■*»»■ ou J[ : c'est pour cela qu'il 
est dit «celui qui est l'élu du ufoUn. 

_ \\ Sadou, verbe neutre : «se revêtir, se vétiri, avec ^, me, mi, du complément 
indirect, p. 24 1.8 [—PB 1993]. 

^^"V 'lL >— , — 1>L ^ %>. X iT ' **d*0"i 8"bst. masc. : «tremblement, 
frissons, p.3L4[ — PB I. 3; cf. p.29 1.6 = 0C I. A, p.33 L14 — PG 1. lA et 
p. 36 1.14 «PB 1. 96]. De la même racine dérive par redoublement de la 
seconde radicale : 
p^ ^ , saddddit, sadoudU, sdoudit, subst. fém. : «tremblement, frisson^, p. 11 1.3 
[= PB 1. 1 03 ]. — Le mot s'est conservé en copte dans ctu>t T. n , iremor, mettu. 
BiM.<tii«<U, 1.1. gi 
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^V, viVJ sadamOU, sâdmou, sodmou, verbe actir et neutre : <teuteDdre, 
écouter», p.3 L2[=PBI. i; cf. p.29 1.4-=0G I. A, p.33 1. 13 = PG I. i3 et 
p.361.13=>PRI. 36], p.51.8[=PBI. sA; cf. p. 30 1. 11 = OC 1. 8 et p. 37 
1.18 = PHi./i8],p.6 1.6,7[=PB1.3i,33;cf.p.381.7=^PRI.56],p.71.3 
[-=PB 1. 4i]. p. U 1.7, 10 [=PB 1. i63, 166], p. 15 1.4 [-PB 1. 176], 
p. 19 1.3 [=PB I. 937]. — Le mot s'est conservé en copte dans c<u-fM T.B. 
ctureM M. cxTeM B., audire, «Mire, exaudire. 

Il ^Ma r4 sadâdâît, subst. féni. : ir tremblement', frissons, forme à seconde radicale 
redoublée de ~^^ >-, saddou, q. v. 

1^^ m 8âzâou(?), subst. maac. : (thomme au sceau, homme au colliem, employé dans le 
litre ^ \ ^,, sdzdou bdUi «bomme au seeau du roi de la Ba8se-^^ptei>, p. 1 
1. 1 [cf. p. 27 1. 1 => OC 1. 1 , où le scribe de OC I. 1 ~ p. 29 1. 1 , n'a pas reconnu 
le signe biératique du manuscrit qu'il copiait et l'a rendu par^t'g^,^<fou, qui 
n'offre aucun sens]. Ce titre paraît dériver de l'usage, qui prévalut très ancien- 
nement en £^pte, de porter au cou un sceau pendu à une cordelette ^ ou à un 
collier de perles enfilées sur une cordelette ^. La traduction la plus fréquente 
qu'on en donne est celle de ifchancelier du roiTi, mais il ne me semble pas qu'elle 
réponde entièrement aux conditions dans lesquelles on le trouve employé : le 
sceau n'était pas nécessairement celui dont le roi cachetait ses lettres, mais un 
signe matériel qui annonçait l'attachement au roi de la personne qui le portait, 
et d'homme au sceaun était moins souvent «le cbancelieri) réel du roi que son 
bomme-Ugc, son féal. La traduction proposée par Erman {^gyptiiche» Glottar, 
p. i58), rtrésoriern,me parait plus rapprochée de la réalité, bien qu'un peu trop 
restreinte. Dans un pays organisé comme l'était l'^ypte, le bien du roi, celai 
des dieux, celui même de tous les sujets, consistait en objets de dimension et de 
quantité souvent considérables, que l'on conservait dans des magasins spéciaux 
ou dans des chambres attenantes à l'habitation du maître, et sur lesquels on 
apposait les scellés chaque fois qu'on les fermait. Les fgcns du sceaux avaient 
la garde de ceschambres, chacun la sienne, et c'est pour cela qu'on trouve 
autour du roi, des dieux ou des grands seigneurs tant d'individus, hommes ou 
femmes, qui s'intitulent ainsi. C'étaient ou de très pauvres hères ou des person- 
nages très importants, selon leur naissance ou selon leur rang auprès du maître : 
les uns étaient de vrais ministres et les autres les gardiens responsables d'une 
petite chambre à provisions. De ce mot dérivent : 
^ \^ ,^, , êazddtiou (?), subst. masc. plur. : (rdes artisans^, ici des dessinateurs 
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6t des peintres dépendant de la nécropote royale, p. 25 1.2 [—PB I. 3o9; le 
scribe de OB 1. a = p. 42 1.1, que ce mot embarrassait, l'a remplacé par un 
terme de sens analogue {[|^£^, | ,-, M»hou qddonouou tpeintres^]. 
^ïTi' ^^^ouiif*^0)'< subst. fém. plur., litt. : tries choses du sceau, les biens, les 
approvisionnementSD enfermés sous le sceau, p. 24 1.4 [=PB 1. 387 j. 

W ^^t fr y^ saiârou, verbe neulre: (tpasserla nuit, secoucber, êtrecooché, 
dormir", p. 12 1.7 [=PB 1. 137], p. 24 1.8 [=PB l. agS]. — Le mot s'est 
conservé en copte, avec chute de -=^, ra, final, dans ujro, u^tg T.M., decum- 
here, euhare, $temen. 



, shâl, subst. masc. : «puits, étang, laen, puis ttouady, domainei), p. 6 1.6 

[=PB 1.31; cf. p. 30 1.9 -OC 1.7-8 et p. 37 1.14-PR I. A6, oii il ne reste 
plus que le déterminatif -m. du mot], p. 35 1.5 [—PB I. 3o5]. — Ce mot s'est 
conservé en copte dans ujhi T.M. u^hsi T. n, ftaeus, cUlena, canaJù. Il entre 
dans des titres et dans des noms géographiques : 

^^1 nabau-$hdi «mattre d'un domaine», p. 24 1.10 [=PB 1. 996 J. 

~ (p|^ j , shdi-Samfraoui «le puits de Sanofrouti», p. 29 1.12 [=0C i. 5, 
en variante de ^fPI^ Ji ai Sonofraoui «l'fle Sanofroutn que portent PB 
l. 9 [— p. 4 1. 1 ] et PR 1. 33 [— p. 37 l. 4]. Cf. , sur cette variante, l'Introduction, 
p. xxxTin-xxxix. 

IlI]X\k ] shdou, au pluriel TtTtT \l shâouou, k rinfînitif r^minin 

^^)i.)w ' ^^\c shââoult, shàâlt, shàit, au pluriel 

IjIiI %k -™- shâoultOU, verbe acUf : «prédestiner, décréter, attribuern, 
p.7 1.11 [-PB 1. 5f, cf. p. 39 1.6-PR l. 76], p. 12 1.3,7 [=PB I. lai, 
<96], p. 14 1.2 [=PB 1. i56], p. 19 1.5 [= PB 1. 399], p. 22 1.4 [-PB 
I. 369]. 

TtTlT ^ik shâfl, verbe actif : ircommencer», p. 16 1.2 [^-PB 1. 189-1 90 j. — Le 

mot s'est conservé en copie dans le terme u>x-, qui entre dans plusieurs noms 
composés, n-tçx-Mice M. prmogtnâus, n-u^A-cwNT T. primordialu. 
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Hm 1^ I ITÏV Shâbou, subst. masc. plur, : rtnels, mangeri, de préférence 

rmetsfins.rriandisea-'ip. 241. 12 [=PB I. agft]. D'après le passago en question, 
il semble que ce mot s'appliquât surtout aux repas que le roi ou les nobles 
Taisaient porter de leur cuisine, une on plusieurs fois par jour, à des favoris ou 
à des fonctionnaires qu'ils voulaient honorer; il était employé paiement pour 
les morls à qui l'on souhaitait <rune quantité de viande de la table d'Osiris-x. 

■M-^ shââouî, subst. masc. : trsable'', et par suite, •'désert", p. 24 1.9 [=^PB I. 996] et 
dans le nom '— 'J^^^ ,"7*, y^,^,i nomoouîmt-skMouiou , q. v. t.t. • — 'jy 
\\ , , ,- — I^e niot s'est conservé en copte dans ujtu T. M. u^o T. n, arena. 

^^Xtl %k m"^^ j^ Shouâou, subst. masc. plur. : ^pauvre, misérable^, p.25 
1.7 [=PB 1.309]. 

c^a I I Shâboubou, shboubou, verbe actif: 'rméler, changer(?)-<, mais plus 

probablement capprovisionnerTi , p.20 l.H [=^ PB I. 3^7]» dans la formule 
abrégée où les nMémoires^ nous donnent ce mot; cf. ». i'. ^ *j| , âtOukkoH, et 
Bfcueil de travaux, t. XXX, p. 66-65. 

'T&X , ^™%ji__l ShapOU, ShasapOU, shsopOU, ShopOU, verbe actif : 

«prendre, recevoir^, p. 5 1. 3 [= PB 1. 1 7 ; cf. p. 30 1. 6 = OB l. 7 et p. 37 1. 4i 
= PR l. ûû], p. 20 1.10 f=PB 1. 366), p.25 1.2 [=PB I. Soi]. — Le mot 
s'est conservé en copte dans u^tun T. M. B. , accipere, lumere, rccipfre. 

2™ X shapou, shasapou, shopOU, subst. : «image, figure*, peut-être les sphinx 
qui sont à droite et à gauche de U porte d'entrée du palais, p. 21 1- 2 [^ PB 
I. aûg]. 

^nni Shapsousou, shopSOUSOU: — 1° adj. : r^auguste, vénérable-", p.20 1. 1 
[=PB I. 337]; — a" ^^^"^^^ shopsousoHOU, suhst. plur. masc. : «richesses, 
biens'., p.l51.12[=PBl. t87].p.241.3[=PBI. 386]. 

'^^, "^XÎ^-^' "^X^ ■''i' *^X A ^^^^°^^ ^***'"' et à l'infinitif 

féminin "^ V Shamomt, Shamit, verbe neutre : (raller, cheminerf, 
avec •— ", ni, ne, du complément indirect, p,6 1.3 [=PB I. 37; cf. p. 38 1.3 
= PRl. 5i],p.211.1 [=PBl. aÛ9],p.241.2[-PBI. 985];3gpy*, 
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irouU-i shamît «je me mis en route-', litt. : .^je fis un allern, p. 3 1. 6 [= PB 
1.5; cf. p. 29 I.8-0C 1.5, p. 33 I.IS^PG I. i5 et p. 37 1.1-PR 1. 99], 
p. 5 1. 4-5 [= PB I. i 9; cf. p. 30 1. 7 = OC 1. 7 et p. 37 1. 13 = PR i- /iS ]; i ^ 
P^âl'S*^ VÂPrri' 2*"»"*-™^ shamU-êOunott ^j'ordonnais leur allern, 
p. 11 I.i [=PB i. 99]. — Le mot s'est conservé en copte, avec chiil* de ^, 
ntfi, final, dans ujg T.M. ujei T. u^h B., ire, rentre. 

J\. shameSOU, shasou, shoSOU : — 1° verbe actifet neutre : «suivre, accompa- 
gner, mènent, p. 1 1.3 [cf. p. 27 1.4= OC 1. 1. p. 33 1.3=^ PC 1. 3, où le mot a 
perdu son déterminatif, et p. 36 I.3 = PR I. 3], p. 14 1.13, U [=PB 1. 170, 
171], '^^^^P A, irouiUm-nak shomsou " on lefait8uite,conduite'-,p.l6 
1.5|=PB1. 19a]; — 2" j|p^^,"^p^^,'^«^,8Aoin«w«, au pluriel 
^PV^^I' *^Pi?i> ^*t*^>ow>u, shosouou, subst. masc. : ^suivant, servi- 
teurs, p. 1 1.2,3 (cf. p.27 1.3,*-OCl. i,p.33I.2,3 = PG 1. a, 3 et p. 35 
1. 2, 3 -= PR 1. a , 3], p. 2 HO [cf p. 29 1. 2= OC I. A , p. 32 1. 7 = PA fragm. P 
1. a, p. 33 1.12 = PG 1. i3 et p. 36 I.10-11 = PR I. aa], p. 15 1.6 [--PB 
I. 180]. — Le mot s'est conservé en copte danst^Fiujc, ujgmu^g T. ujeMi^i M. 
u»iiMti;i B., minÏMlrare, ttrrirt. 

^ \\ jf\ shani, shini, verbe neutre : «saluent, avec ■=■, ra, du complément indi- 

""^' ■ ,1 ii V t' C ^ ik X ^^ 3i ^ k ^ IJ^ ' «"^"^ ™'^''"-/ '■*"'-* "** 

shani (Wffou-ra-^nou-^ffpuissc-t-il connaître ton nom, comme [celui def|ui] 
salue de loin Sa Majesté", p.9 1.6 [—PB 1. 7/1]. — Le mot s'est conservé en 
copte dans u^iNe T. u)ihi M.B., quferere, inquirtre, galutare, interrogare. 

i,M-|î,#,' 1M-\^A' [ISW'Û:^, shanouàUou,»,»,. 

masc. plur., litt. : «les gens du cercle, les courtisans, la cour-, p. 3 Ll [cf. p. 28 
L6 = 0CI. aetp.36L2=PRl. io],p.231.10[=PBl. a8i]. 

* V'ïïD« Shanou, shonOU, subst. masc. : «poil, cheveux, p. 34 1.7 [=PB 1. 991 ]. 



avec le terme arcbaique ■•5^ J^' qâbou, que PB 1. 3o) —p. 25 1.1, donne 
en cet endroit]. De ce mot dérive : 

^^, shanounouit, shatumnit, subst. fém. : «cercle, parcours on cercle, ^ 
*~~* I r^, shanounouU atonou "le cercle parcouru par le disque, la course du 
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disque solairen, p. 18 1.2 [-=?& I. ai 3]. Les Égyptiens désignaient de la sorte 
la partie du monde sur le pourtour de laquelle le soleil navigue pendant les 
vingt-quatre heures de sa course, c'est-à-dire la terre habitée : cette partie avait 
la forme d'un cercle ou plutôt d'un ovale aplati sur les deux côtés longs <=>, et 
ce signe sert souvent de déterminatif à 8 ^=i, slumou. 

IMft. Shonbît, subst. fém. : «buste, poitrine", p. i7 1.2 [-=PB 1. aot]. 

>-^ M*/^' * ^ •^^11*, ^ shandouUjSheDdoult, subst. fém. :(rlashenti, 

le jupon court des Égyptiens", p. 251. 6 [= PB 1. 3o8; cf. p.42 1.5~0B I. 6]. 
— Le mot s'est conservé en copte dans cyeNxw T. M. ve$tit taiarù, paUtuat, 
$mdon, ûfNTO T. torîta. 



"S^ Sharaou, adj. : «petilii, p.ail.ll [«PBL a&S]. — Lemots'estc 

en copte, avec un de ses sens dérivés, dans u^Hre T. tyHri 1^-B. ojhxi B.fUut; 
il n'a gardé son sens de (rpetiti) que dans les composés ler-u^irei lex-ujirs T. 
ife\-fi)tri, ^ex-ujHri M.jtiomii, aJoktcent, eu grec xaXaaîpit, rMn-ujirs T. 
parvtu annus, les jours épagomènes. 

— •«- shaSOU, subst. masc. plur, : «espèces, sortes, qualités^, j JP J*'[Tj*|4^4'.*ii J' 
^biowm nou $hasou loutotum «des élofTes des qualités employées pour le 
roii*. p.24 L4 [-PB 1. a88]. 

~h\h\-m=^Xn =""""• '■ ■■ '■ =P^i^ ^ !• •^'^- 

^™ shaspou, shospou, voir plus haut sous thapou, shopou. 

su shasarou, subst. masc. î^javeline, lance'.,p.231.4[=PB la^li]. 

;J^ V Hl Shatoumou, verbe actif ircombattre, anéantir (:)7>, p. loi. 10 [= PB 1.98]. 

Xa-U Shadou, Shodou, verbe actif : ^prendre, enlever», par suite irdélivrerî), 
t2Z^w'5'' shodou~n-outouf-néi ^lorsqu'il me fut délivré, remise, p. 16 
1.12 [»PB I. 300], p. 18 1.2 [=PB I. aiA, avec y, me, du complément 
indirect]. — Le mot s'est conservé en copte, avec un de ses sens secondaires, 
dans ti)iTe T. ijff\- M., txigere, repetere pretium. 
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-^ gaou, verbe actif: «être à l'étroit, être privé de. . .', dans l'expression 
^ V ^ «1 "5^ J ^, gdou kdbou-f (f privé de messagerr-, p. 14 1. i [=. PB 

I. i5AJ. — Le mot semble s'être conservé en copte dans gu>oy T., ardari, 

eoarctari. 

^ jK-V^*"®' ^IK."^*"®' ^'^'^® Gâou, nom d'une des villes que 
Sinouhlt passe pendant sa fuite, p. 4 1.4 [=PB I. i3; cf. p. 30 1. 1-2 •= OC 1. 6 , 
p. 37 1. 7 = PR 1. 37]; sur son emplacement possible, cf. l'/nrnx/uctKm, p. xixix. 

/-^^Tk , /'■^ikl gàinOU, gimon, verbe actif ; «trouvern, au passif rJT^^^ *_, 
gdmouH, gmtt <rétre trouvé^', p. 2 1.8 [cf. p. 28 1.13 = OC I. 3 el p. 36 1.9 
= PR I. 19], p. 21 1.4 [-PB I. aBa], p. 25 1.9 [=PB I. 5i i]. — Le mot s'est 
conservé eu copte dans etm B. ximi M. et âU, «me T., ttivenire. 

mouou, subst. plur. masc. : Rendeuîllés, gens en deuih, p. 1 L 8 [cf. p. 28 1. 5 
= 0C1. 9 et p. 36 1.1=. PB 1.9]. 

/-^y \l 8 -m>. , f^ \k \ j^Sl gamhou , gimllOU , verbe actif : tf apcrcevoiri , p. 6 
Ll [=PBI. 35;cf.p.301.12-OGL8etp.38Ll = PRI. A9]. 

^ gârou, et à la forme r<éminîne ^a. gârouît, gârit, au pluriel .^ 

J\ î gârOuitOU, adv. : ftor, mais, donc, ainsi", p.7 1.8, 11 [=PB I. 47, 5i; 
cf.p.391.3,6 = PRL7i,76].p.l01.1[=PB1.84],p.l21.4[=PBI.i23], 
p.l8h7[^PB I.a<9],p.l91.6[-PB I. aSo], p.22M [-^PB I. aSg]. Les 
deux formes paraissent être employées : la masculine ' , gdroUy en enclitique 
au dernier mot, la féminine •=>, gdrouU, gdrtl, en enclitique à l'un des 
premiers mots d'un membre de phrase. I<a féminine se rencontre également 
dans la locution \\ -^^ aou gdrouit,'W •^^\, aou gdrotifUm, p. 21. 1 
[cf.p.281.7 = OCLretp.36L3 = PRI. iiroùiIneresteque^g.3)|], 
litt. : «ce fut ainsin, qui termine un développement. 

^ "T *— ' gârouît: — i° verbe actif: «préparerB, W ^ -^"^"y, flou jfdfom'f- 
néi «on me préparait (des vivres)t, p. 101.4 [=PB 1. 89-90]; — a"* "&j^, 
, subst. plur. : «approvisionDements, mobilieri), p. 42 1. 2 [=> OR I. A , 
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au lieu de ^' j^, khdTxniilou , q. v. ]. — On n'a conservé en copie que la forme 
à redoublement final de la première radicale _^ » f". ^ fpitj[dou, el seulement 
dans ses sens secondnircs, au masculin swre T. n , prœparalio, condimentum, au 
féminin erHoc T. ernxt M. dos. 

' gâsOU, adj. ctsnbst. numéral : f moitiés, ]*^'^(7'^^Vi ''"*"f-nei mw;)tf ottàff 
gdsou ame t^je passai là un an et demii., p. 6 1.4-5 [=PB I. 3o; cf. p. 38 1.5 
^ PR 1. 5à j. — Le mol s'est conservé en copie dans soc T. jcoc M. , dimidium. 

gâsOU, subst. masc. : «câtéi, '^|i^\ '^|i^' gdsou amenUt de côté de 
l'Ouest^, p. 2 1.7 [cf. p. 28 1. il = OC I. 3, p.33 l.W = PG 1. lo cl p. 36 1.8 
= PR I. 17-18], '^fl , ffdsoui-si ffscs deux câlésn, où l'emploi de la forme 
P„. 8l> du pronom implique celui du duel pour '^, gdsOu, p. 12 1. 10 [= PB 
1. 1 3 1 ]. De ce mot dérive le nom d'agent : 
*^ 1 1 ^^, gâsOUÎ, Kubâl. masc. : Rcelui qui est à câté, le voisinii, peut-être le 
«prochaine, "^^^M^^i ddi~î liou ne gdsouî irje donnai du pain au 
voisin", p.l3 1.12 [—PB l.i5i-i.S3]. 

. gâsou, verbe actif : rfrotler, oindre", avec ]|^, me, mi, du complément indirect, 
p.241.8[^PBl. 993]. 



*^vt -k, pronom suffixe de la deuxième personne du masculin singulier : fftu, toi". — 11 
s'est conservé en copte dans -k, T.M.B., \u, te, tibi. 

U kâ, kâi, au pluriel t f kÂOU, subst. masc. : le >rdoubleT., se rencontre dans 

le prénom du roi o fj^lJ, Kkapirkériya <r le double de Bà existe», p. 15 1.1,5 
[>~PB 1. 173, ■79]- Il est employé paiement comme support des pronoms 
sullixes, p.l71.4,7[=PBl. 3o3, 306], p. 18 1. 10 [—PB I. 393], dans tous 
ces cas en parlant du roi, — Le mot s'est conservé en copie, avec son sens le 
plus matériel, dans Ka> 7". âfi, ttatua, idok, à l'origine, les statues du double. 

U ^'^Hl» y''^ffl|) "^n ^^llUi '^^i subst. masc. : irtaureau", et par suite, nmàle", 
p. 12 1.1,2,5 [= PB 1. 118, iig, 133], p. 16 1.6 [=PB I. 196]. — Le mol 
semble s'être conservé dans les transcriptions grecques VLafxif^is de U ^/^ 1 
Kamaouiijt, Nex^iu, de ^^ , Nekdou, etc., puis en copte dans l'élément k*- 
de KA-^oYKi M. ni, bos, litt. : ^taureau châtrén. 



y Google 



V ^\ ^^°^^i ^^^> ^^ ^ l'infinitif féminin x^ ^i kâouit, kâit, verbe 
actif: .pen»eri...,dé8irer. .... p.Sl.7 [-PB1. 61 cf. p.M 1.9-OC I. 6 
cl p.37 1.1-PR 1. So, oi le molMl mulilé — ^531], p.9 l.« l-PB 1. 73; 
cf.p.401.!-6-PRI.96],p.Ml.ll[-PBI. iiV],p.HHO[-PBI. i3i|, 
p.l31.7[-PBi. i44]. 

I l*»^)! I kâl, au féminin kilt, kâiti, pronom:<tautrei>,p.71.8[^PB 

l.i8;cfp.391.3-PRI.73*,p.«l.ll[-PB1.8>],p.U1.13[-PBI. i33; 
et p. 40 1. U— PR 1. 1 79 ] , p. 13 1. W [— PB I. 1 49]. — Le mol s'esl con«ervé 
en copie dans K6 T.M.B. se T. SH B., aUiu, alia. 

II T kâtt, subsl. fém. : 'rvachen, el, d'une manièrcgénérale, toulanima) femelle, 
p.Ul.J[-PBI...9]. 

\^^ -kaoul, -koul : — i** forme du pronom de la première personne dans la conju- 
gaison; — 9° combinaison du pronom -^t -ka, -k, sujet de la deuxième 
personne singulier masculin, avec le pronom de la première personne du sin- 
gulier V SA, -ou-t, employé comme régime d'un verbe; cf. t.v. \, ou. 

LI "Y) jE kaouatiou, subst. masc. plur. : f travailleurs, ouvriers», nom d'agent dérivé 
de U^, kdottU frtravaiK. Il ne se rencontre, chei Sinouhtt, que dans le titre 
= »4i^i' "*"" kdoudtiou cradministraleur des ouvriers", p. 25 1.3 [=PB 
I. 3o3; cf. p.43 1. 1 = OB I. 3 où le texte ramesside porte la variante t-IiTTï, 
kaouUou <r travaux"]. 

/"■— ^fc * ■ Kapaomu, Kapouni, forme égyptienne du nom asiatique de la ville de 
Byblos, employé p. 38 1.4 [=PR 1. 53] en variante du nom de T^, Sâouanou, 
Sâouam, Sâount, que le texte de PB I. 39 [ — p. 61.4] donne en cet endroit; 
voir ce qui est dit de cette variante dans Vlniroductim, p. xlii-xliii. 

Sl P kâfâou, verbe actif : warracher-n, par suite, ^mettre i nu, dépouiller, 
piller", p. 13 1. 7 [ ^ PB I. 1 A6 ]. — Le mot parait s'être oonsené en copte dans 
KuxDse, KO>o>*ie 7*., rt cogère, vtxare. 

jM «k , , Kémlt, subst. fém., litt. : «rie pays noir, l'^yplo", p. 6 1.2, 

6,8[=PBI. 96, 3a, 3/1; cf. p. 34 1.2- OGl. 9 et p. 38 1.2, 7,8 = PB 1. 5o, 
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56.57],p.91.7f=PBl. 76],p.l4 1.9[-PBi. i65],p.l6I.5,13[=PB 
I. 178, 188]. — Le mot s'est conservé en copte dans khkc T. khmi B. xhhi 
M., lEgyplui. 

■ V^^i^-^, *V^^I**^^ Kam-OUÔri, subst. masc., localité de 
rOuady Toumilàt, qui donnait son nom au ^" V^**-i *A<if ne Kamouéri, 
c'cst-ànlire au lac d'Ismatliab, p. 5 1.6 [= PB I. ai; cf. p.30 1.9 = 0G I. 8 et 
p. 37 1. 14 = PR I. A6, où les déterminatifs sont détruits}; cf. à ce sujet Ylnlro- 
duclion, p. XL. 

vpj, ~2~AAj ~*^ a kâsou, au pluriel p^j kâsouou, 

subst, masc. : ircourbure, inclinaisonTi, 2aS ^"."^ "^^OV A'^V j^^j' 
shaspou-nét kdêou-tme bdit irjc me courbai dans la brousse», litt. : trje pris 
mon inclinaison [var. met inclinaisons] dans la broussen, p. 5 1.3 [= PB 1. 18; 
cf. p. 30 1.6 = OC 1.7, p. 34 1.6 = PGI.aa etp.37 l.U-PR I. i4i]. 



A \^ T qdoul, qâî, qi, adj. : ir haut, élevé, longn, dans la locuUon '^ 1ï V» qàouî- 
sdou, qd-sdou, litt. : «haut de dos, orgueilleux, insolentit, p. 49 1.6 [°=PB 
1. 33o]. Le mot entre dans la composition de nombreux noms- géograpliiques 
dont un seul es! mentionné chez Sinouhtt : 

'ivXÎ-m.' 'iwXlîv Xîili®' î'*'"^'*' qà-nojîrou, nom masc,, litt. : 
■rcetlc qui est le tertre du boni) ou «des bonsn, nom de la ville attachée à la 
pyramide '^5(^' î<^'> Ç^^^i d'Amenemhaît I", près de Licht, p. 1 1.5 
[cf. p.28 1.2 — OC 1. 1, p.33 L4 = PG 1. h où le groupe '\t, qdouî, a 
disparu, et p. 35 1. 5= PR I. 5]; cf. Inlroduclion , p. xxxvii. 

j'W J^^ qâbou «cercle, enceinte-», p.l6 1.8 [=PB L 196], P.23L9 [=PB 

1. 981], p. 35 1. 1 [—PB 1. 3oo-3oi, où OB 1. 1 donne la variante y ^Svn J* 
* "^ , me-kkounou thounou irdans l'intérieur du cercleti, p. 41 1.10]. 

J %k II qisou, verbe actif: «liem, et ici, plus spécialemeoi, irmettre la corde à 

un arc, bandem, p. 12 1. 7 [•= PB I. 1 97 ]. 

J^V^V 1j qdmàmou, subst. masc. : ^fonnei*, p.221.7[=PBL 366]. 

Digilizedby VjOOQIC 



^ V '^ ^ qâmâou(?), subst. masc. plur. : 'tchanteursn, p. 16 1.6 [--PB 
I. 19^1]' — La lecture shdmâ a été proposée par Sethe et acceptée par Erman 
{.€gypliit^$ Ghttar, p. 129, i3A), pour ce mot et pour tous ceux qui commen- 
cent avec le signe ^; elle me parait être très probable, mais nou pas encore 
entièrement certaine. 

^..—■0 qâmâ0USi(?), shâmâ0USi(?), subst. masc. : Aa couronne du Midi'), la 
couronne blancbe ^ que le Pharaon portait comme roi de l'^ypte méridionale, 
p.23 1.2 [=PB 1.371]. 

j\l ^w*^^ qamadou, verbe actif: ^s'affliger, prendre le deuiln, 'T'^^^'^t^Pi 

ane qdmadou-is "je ne m'affligeai pas de ma fuite», p. 18 1.12 [=PB 1. 99&]. 

H| I qânoulotl, subst. masc. plur. : tractes de force, exploits, prouesses», p. 11 1. 7 

*"* ' [-PBl.o,]. 

*==»■ 1 ^ qàrasOU , verbe actif et neutre : «renterrer, mettre au tombeau», p. 16 1.3 
[^=PB I. ■()>]■ — Le mot s'est conservé en copte, après amuissement de =^, 
ra, média], dans kwc T.M. curare cadacer, et comme substantif, kwc T.M. ni 
muinta, et Kxice T. t, kxici M. -|- iepitbvra,ftuciœ lepukrakt. 

[M j^.1 qâdou, verbe actif : <rbâtir, construire^, p.24 1.11 [—PB 1. 397]. — Le mot 
s'est conservé en copte dans Ktu-r T.M.B. mdijkare, amttruere. 

1 X qâdou, *qâdOunOU, subst. masc. : "forme, qualité, vertu», p.6 1.7 [=PB 
I. 33; cf. p. 38 1.7 = PR 1. 56]. — Le mot s'est peut-être conservé en copte, 
sous ta forme de l'infinitif féminin , dans kx-}- M. bmevùlut, prudent etie, tnleUigere. 
De lui dérive, dans un sens tout matériel : 
* 1 ^? Pl^ï çddounouoUf subal. masc. plur. : nformea, images", plus particulière- 
ment ^dessins, peintures», dans le titre |||^ç~^, I ^^Sâshottqddounououirscrihc 
des dessins ou des peintures, peintres, dessinateurs», p. 42 1. 1 [^OB 1. 3, où 
PBL 3o3='p.25L2donne^^^,^,,m{rouMi£(f(ittrm, q.v.]. 

^^r""""^, ^"^*"V'*~', *r^1^*'|fc—i Qâdoumâ, Kâdoumâ, subst. masc , 

nom du pays ofi Sinouhit se réfugia en quittant l'Egypte, et où il demeura un 
an et demi, p.6 1.4 [=PB l. 39; cf. p. 38 LS-=PRL&3], p. 15 1.8 [=PB 
1. 183], p. 18 1.8 [=• PB 1. 319]. — Sur la lecture de ce mot et sur l'emplace- 
ment du pays qu'il désigne, cf. l'Introduction , p. XL-xm; si la lecture Qddoumâ 
est exacte, il est une transcription de l'hébreu 0"}^,, Kedem "rOrient-n. 
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Aai Iftap» du premier empire thébain, les scribes paraùsent ne pu dùlinguer entre le son dn • el celui 
du 1 — ■. el la diflïrenGe d'emploi entre ces deai signe» paraît élre surtout une différence (graphique : ^=> 
«'était sléréoljpë diiu certciot groupes, où ii carrait mieux. J'ai donc réuni dans ua même chapitre el mêlé 
selon l'ordre alphabétique le» mots qui commencent par c=3 el par ^ . 

Tl ■^. * -It, -et, pronom féDiiniD de la deuxième personne du singulier : "tu, toii<, 
p. 22 1.6 [^' PB I. afi^i]. — Le mot s'est conservé en copte, après chute du -/ 
final, sous la forme -e T.M.B., tu, te. 

"H^, '" , tâou, tou, to, au pluriel JJJ"^ Uou, touou, au duel ^i^ 

tioui, tOUOlÛfSubst. masc. ; irla terrei» en général, puis, nune terre, un paysn, 
au duel, «les deux terres d'I^ypteii, ("^ypte du Nord et celle du Sud, mais aussi 
tous les pays qui peuvent se partager géographiquement en deux parties, tels que 
celui desp-^]^^,&uilû>u, celui des^^^,_/êROuMou{oil,ou celui des 
])^[^))^J,7»naAottf(n<,p.ll.3[cf.p.321.2-PGI.9etp.36I.l^PRI.i], 
p.21.2.[cf.p.28I.8 = OCI.3,p.321.1 = PArragm.NI. 2],p.7 1.1,5[=PB 
I. 38,/i3;cr.p.381.12,i6~PRt.63,67],p.91.3,4,ii[~PBI.7o,7i,8i; 
cf. p. 40 1.5>^PRt. g5], p.l0 1.9[-PBI. lag], p. 13 1.13 [=PB I. i&a], 
p. 14 1.5,8, 9 [=PB I. i59, lU, i66], p. 16 1.12 [=PB 1. 186], p. 16 1.1, 
5,11 [=PB I. i88, 193, .38], p. 17 1.7,8,40 [-PB l. 206, 307, aïo], 
p. 18 1.1,7,9 [=PB 1. ai3, ai8, aai], p. 19 1.3,6,7 [-PB I. 396, aSi; 
cf. p. 38 1.15~PB I. 66], p.30 1.12 [-PB 1. 9A8, sAg], p. 23 1.3,6,7 
[=PB I. 373, 376, 277], p. 25 1.3 [=PB I. 3oû]. Le mot entre dans un 
certain nombre d'expressions composées qu'on rencontrera chacune en son lieu 
et place : ^^H""' '^à-vwurai, t. v. ^|{— , mourat, J*,.^, 
nàsit-tàouii ». p. ^ ^, mUit, j^J^i ^onouU-ldouî, 1. », j^, h^umU, 

— ., sdmd, ~^^^, Banour^(iou, »■ "-^jâSl' """"*• ~^ mot s'est 
conservé en copte dans eo M. ni , orbit terrarum , et au duel dans itooyc T. n , 
«urne; ii se rencontre en transcription grecque sous les formes to, 6v et au duel 
rov, dans plusieurs noms propres tels que UeTtvoprovs , Uoraatiao, etc. 

^ %k li^ y^ Tait, subst. masc., iitt. : «rhabilleusen, nom de la déesse qui habille 
le mort de bandelettes, p. 16 L 6 [— PB 1 1 9a ]. 
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■ ^ _ télt, subst. fém. : <r blêmissement, tristesse (î)", ^_,^ M V-' '*^ 
^^, ane Uiit-harou ni mdî-harou-k, litt. : «point blêmissement de Tace 
a qui voit ta face?», en d'autres termes, ircelui-là ne blémit-il pas qui voit 
ta faceîi», p. 23 1.7-8 [=PB I. 378]. — Il serait possible que le mot se fût 
conservé en copte, Ji l'infinitif féminin, dans xxio T. Irûtit eite. 

J\l tâshou, toshou, au pluriel .l|k \ , , , tâshouou, toshouou, 

subsL masc. : Rfrontière, limiter, p.9 1.4,11 [^PB I. 71, 80; cf. p. 40 1.5 
= PR 1. ()5, ob il ne reste de tout le mol que le signe t]. — Le mot s'est 
conservé en copte dans i-ou^ T. txu; B. 11, o<u<ij, eou; M. ni, ïimet,Jmi$, 



m 



«>\\, * -ti, -Itî, suffixe des noms et adjectifs d'agent, bâtis sur les formes féminines 
du nom ou du verbe. 

ti, -iti, Ai : — 1° suHixe, marque de l'adjectif verbal avec sens de participe 
présent ou passé. Son usage, de préférence à la forme en >%, -fou, est quelque- 
fois amené par assonance avec les terminaisons en -i des mois auxquels il se 
rattache; ainsi dans-^-^* " ^* " *^^ J. ] |. raouiti-ouèrUi khalnumiti 
(rie palais est fermén, p.4 1.8 [cf. p. 28 1.6 = 0C I. a]. Il s'est conservé après 
chute de l't final dans les terminaisons en -|T,-aiT, -ht, -€t, "xt, du copte; 
— 9° préfixe, et suivi soit d'un substantif soit d'un pronom absolu, il signifie au 
propre, ncelui qui appartient à. . .n,etil peut servir à former des etliniques, des 
noms de mélier ou d'agent, et des noms propres. Il n'est employé chez Sinouhit 
que dans l'expression ]^^\, *];^<, tt-sou, renforcée une fuis de '*' J^ ^, 
Aanum, 9. t>.,]|:^^w^tj|J| ^> — , fi-sou/uanoualr^i'or donc lui, il allais, 
p.3 1.3,4 [cf. p. 28 1.9 = 00 1. 3, p. 33 1.8 = PG 1. 8 et p. 36 1.4,6 = PR 
I. i3,i5]. 

^^ tiou, subst. masc. : cpain, miche de painn, p. 11 1.5 [-^PB 1. 106], p. 13 1.12 
[=PBI. i5i]. 

*1a|7\, •I'>IV7^ taiti, Uti, veiite actif : rfrapper du pied, foulem, puis 
•^frapper» en général, p. 8 1.7 |= PB I. 61; cf. p.34 1.11 — PG I. ^â et p. 39 
1.14-PRI. 86]. 

A tOU, •OUtOU : — 1° sullixe, marque de l'adjectif verbal avec sens de participe 
passé ou de passif, conservé en copte, après chute de l'ou final, dans -oyt, 
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^yr; — 3° préfixe, et uni au pronom suflîxe des personnes, il sert d'auxiliaire 
au même titre que \^, oott. Le seul exemple qu'on en rencontrerait à la 
rigueur chez Sinouhit ^ a^-^ ^^î^^, najaà-t tou-i me-mefdtfdit , 
(=PB l. 3-4], est une faute du copiste : )e texte réel est CZ^'5'^^V 
Ç^, nafad-néi-ou-( me-nejdljàit , p.3 1.4-5. 

m \^ -tOU, pronom suffixe r^îme de la seconde personne du masculin singulier : Ttoiit. 
•il V ^^ touàouî, au pluriel "fl ^^^ j^,^, to«âouiou, subst. 

masc. : «r mendiant, misérables, peut-être, xvantardn, p. 12 1.3 [»PB 1. lao], 
p.231.3|-P6l. 373]. 

\rlj> \k\ taoutou, toutou, taOU, tOU, verbe neutre : «être établi, poser 
sur. . .fl, flv^j^î j V^!"^' "^^ taoutou me ro-ni-kotum-k «la 
satiété est établie dans la bouche de ta Majesté», p. 23 1.2 [=PB I. 373]. D'où 
dérive : 
^"|, '*|, taoutou, toutou, taou, ton, subst. masc. : <tstatue, images, p. 25 1.6 
[=PB 1. 307; cf. p. 42 1.4^ on I. 5], et pris au figuré, ir semblable, pareil"), 
P'^ y I ! " . aw-taoutmt-f, litt. : rpoint («(^e» delui.sans pareilr., p. 71. 13 
[=>PB I. 53; cf. p. 39 1. 6-7~PRI. 77]. — Le mot s'est conservé en copte dans 
owoYT M. oy, tlatua, tdolum, limalacrum. 

*, * *o tapOU : — 1° subst. masc. : «tête'., p. 15 1.11 [.-PB 1. 186], p. 16 1.5 
[^■PBl. 193], p. 17 MO [—PB 1.309]; — s'a^.irpremier, iin,excellentT>, 
p.261.6[=PBI. 3o7;cf. p.421.4— OBI. 5]; — 3" adv. et prépos. : -rsur»., 
p. 5 1.4 [-= PB 1. 19; cf. p. 30 L7 — OC I. 7, ob le scribe ramessîdea interprété 
comme [ | la forme hiératique du signe * , et p. 37 1. 12 = PR 1. 45 ], et avec la 
valeur adjective dérivée de ce sens, au Féminin ^, tapouît ^rassemblée des 
dieux^?^\S, tapoutt nout, qui est sur l'inondation, qui préside à l'înon- 
dationn, p, 17 LIO [=PB I. 309]; — It" entre en composition avec divers 
substantifs, ? j'i^iiS- tapou-mdsditi , tapmdsditi, litt. : trtéte-cuissesA, se 
dit des gens en deuil XiM't}i^iVT>')^iH^ skanouâtiou me tapott- 
mdsditi irlesgensde la cour sont la tête aux genoum, en signe de détresse, p. 2 
Ll [cf. p.28 l.6 = 0C 1. a, p. 31 L6 = PAfragm. N 1. 1 etp.36L10 = PB 
1. 10, où le signe • a disparu]; * ▼ , tap-harou, litt. : «sur la facex, «sur, 
dessus, par-dessusn, ^^ .^.ÛM^rTl * ^^. marourouou skdouou 
tap-karou-t «de ceux qui aiment les biens dévolus sur moi»; ^ V^-r'^, 
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tapou-mddou-t, litt. : ntéte du eàlé de moin, eo d'autres termes, «pour moin, 
p. 20 1.11 [=PB1. 3â6]. 
Le mot semble s'être conservé en copte dans l'élément T\n- de -rxnpo T. t m. 
De lui dérive très probablement : 
i?i' ^f^^^^OU, subst. plur. : ncssences fines, primes esscncesii, p. 24 1. S, 8 
[=PB 1.388-389,993]. 

tafou, tefou, verbe neutre : "tressauter, sautent, par suite, rliésiter, vacillem, 
p.l51.11[-PBl. i85]. 

^^^ tafou, tefou, verbe neutre : itcracher, se moucher, évacuem, employé 
par erreur du scribe dans le membre de phrase : ^^ 3b V ^ ^' '"'* 
tafou me khdît-i, p.7 Ï.2 [=PB I. SgJ pour 3!.V*r^* ane-Um-f me 
kkait-t If il n'est pas dans mon sein«, p. 21 1.8 [=PB I. 355]; et. InlToduclim, 
p. VIII. — Le mol s'est conservé en copte dans txi, txxi T. n, oxm M. ni, 
iputuni. 

toumou, adv., qui prend les pronoms sufllxes, «que ne pas. . -n, employé une 
seule fois dans la phrase T^l »" VX" J ^ t^' ane-tOUmoUrf irout bownofir 
ff est-ce qu'il ne fait pas le bienit,p.91.6-7[^FBl. 7^]. — Le mot s'est conservé 
en copte dans xm T.B. qjTeM M.B., non. 

Vk jS TouinOU, aubst. masc, nom du dieu d'Hcliopolis qui représente le Soleil 
avant la création, p. 17 1.8 [—PB I. 307]. — Le mot, qui existe aussi comme 
\^\^^,atoumou, avec un l,a, initial, s'est conservé en transcription grecque 
comme Tifuts, Tfifi, ©fflfi et -aroCfios, ce dernier dans ncrroûfuw, ^ ^ *^ VÔ* 

Timahoutou, Timahlou, Tiaiihou, subst. masc. plur., nom des popu- 
lations de langue berbère qui vivaient dans le désert à l'est de l'Egypte, p. 2 
1.2,4 [cf. p. 28 1.8,10 = OC 1. 3, 3, p.33 1.8 = PG 1.8 etp.36 1.4-PR 
1. 1 a ; au second de ces passages PR 1. 1 6 — p. 36 1. 6 donne inr ^ ] ^ ^ ' '_ ' , 
7a/wunouoii, Tiitounouou, q.v.au lieu de Tïmo^fou], p.7 1. 1 [=PB 1.38; 
cr.p.381.12 = PRL63]. 

, -toun, -ten, pronom démonstratif suffixe du féminin singulier : itcetten, 

écrit une fois;^^, tountm, par erreur, p. 23 1.5 [•=PB 1. 375]. 
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i^ teni : — 1° verbe neutre : «4tre vieux, yieillifT., p. 161.2 [—PB 1. 190]; — 
9° subst. masc. : trie vieillir, la vieillesse^, p. 31 1. 10 [-^ PB I. a58 ]. 

"""^ -tounou, -tenOU, pronom suffixe de la deuxième personne du pluriel : «vous». — 
Il s'est conservé en copte dans Tew, "th T. "thmoy T.M.B., "OHNoy M. 

Tounouît ^arouit >r|e Tounoutt , le Tonou Supérieur1^, p. 6 1. 5-6 [= PB 1. 3 1 1 
cf. p.381.6 = PRI. 55],p.H Ï.2,8-9[=PB 1. 100, 109], p. 13 1.9 [= PB 
1. i3g],p.l51.8[-=PBI. i83],p.l81.10[ = PBI. 333]. Sur les questions 
que l'orthographe de ce nom soulève et sur la position que le pays peut occuper, 
voir ce qui est dit dans V Introduction, p. ilhxlii. 

>M>H>k ^ tOUOOUOU, tenoUOU. subst. masc. plur. : «comptes, nombres^, pris 

S Jri II ' ' 

comme pronom dans le sens de ncliaque chose qui . . . , tout ce qui . . .n, 1-^ \ 
I ! i^ïTiV^^â)«l> tetumou khopirouou me-marouUou-kdi-k "tout 
ce qui est arrivé par amour pour toin, p. 18 1. 10 [ = PB 1. 991]. 

i i, \ JT.1 tarou, verbeactif: BinterpeUer,supplier»,p.4l.3[=PB 1. 11; 

cf. p. 29 1. 13 ^= OC I. 6 , où le scribe de l'^ge ramesside , ne comprenant plus le 
sens de la phrase, a remplacé ^H^V^i toTOU-na^ou-fcil m'interpella t>, 
par^^ jo, roriarout «a la saison^, et p. 37 1.5 = PB 1. 35]. — Le mot s'est 
peut-être conservé en copte, avec un sens secondaire, sous la forme dérivée de 
l'infinitir féminin, dans xu>pe T., eanere, inttrumentis conemerr. C'est de lui 
probablement que provient : 
^_^|, tttrott, particule qui reaforce tantât l'interroga^on , lantAt la n^ation, ^^ 
^ ^ { ^ j ^, ane-nmki- tarou sdnaou-f w moi , je n'ai donc pas fraternisé 
avec lui», p.ll 1.13 [=PB 1. 1 tA]. 

1© taroui, tarî, subst. masc. : «saison, temp», p.2 1.8 [cf. p.38 1.13=- OC 
1.3, p.33 L6 = PAfragm. PI. 1, p. 33 l.« = PG 1. n et p. 36 1.9-10 = PB 
1. ao], p.4 1.3 [=PB 1.1a; cf. p.30 I.1 = 0CI. 6, p. 34 1.3 = PG I. 19 et 
p.371.6 = PRI. 36], p. 5 1.4 [= PB 1. 30; cf. p. 30 1. 8 - OC I. 7, p. 34 1.7 
= PG t. 31 et p. 37 1.13 = PB ). Zi5], p. 39 1.13 [=0C 1. 6, où il se trouve au 
lieu du verbe ^ { ji torou, q. r., par erreur du scribe ramesside]. — Le mot 
s'est conservé en copte, avec chute de <=>-, ra, médial, *^]V M ®i ^^> P"'^ 
résolution de (f + f sur é, dans th T. ten^ut. 
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__\-A, __ ^L l-'^ tahâou, verbe actif : trpasser, transgresser, vioieri, p. 13 1.10 
[=PB I. 148], p. 17 1.3 [=PB l.aoa]. 

18, \ I ^ M , TÎÏT ] "A J """ TahOUnOUOU , TihoUOOUOU , subst. masc. 

plur., les Talionou, tribu libyenne contre lesquels Sanouosrtt éloit en expédition 
au moment de la mort de son p^re, p. 2 1. 4,5 [cf. p. 36 1. S-e^PR l. iâ, i6; 
dans le deuxième de ces passages, PR 1. 1 6 donne ce nom oii OC I. 3 = p. 38 1. 8 
fournit ] V!^ 1 ll^'î' Tma^tOU, q.v.]. Cf. l7n//Wiidion , p. xxx-xxii pour ce 
qui concerne la présence de ce peuple dans les frMémoires7<. 

jT--— '. J . 1 -«— litasou, et à l'infinitif féminin — »- J^j 

tasoutt, verbe actif: «lever, soulever, relever, se levem, p. 5 1.7 [=PB 1. 93; 
cf. p. 30 1. U - OC I. 8 et p. 37 1. 16 = PR l. 48, oit la partie phonétique ^ a 
disparudansIalacune],p.l31.10[=PBI.i48],p.211.9[=PBI.a56-a57]. 
— Le mot s'est conservé en copte dans xice, xoce T. xici B. sice, eici M. 
exloUere, elevare, toutes formes dérivées de rinfinitif féminin. 

V%^. , , \v ~^ taâsou, eti l'infinitif féminin — •*-» 

taâsouit : — i' verbe actif : «^disposer, ordonner, commander^, ^ V '^ 'Jl 
^ j»«| ^ ^ *j[|^|_|J-|w|^i, ane toâgou-nî-kharoutou-f klm«fim -fses 
ennemis ne peuvent ordonner des gens qui lui tiennent tite'n, p. 8 1.2 [=PB 
1.54; cf.p.39l.8 = PRl. 79], \ Z^'i'^^^'^, <tionou-lou tadsouit-nak 
rsera écarté ce que tu avais ordonné'», p. 15 1.10 [=PB 1. i84]; — a" subst. 
masc. : irphrase, sentense, conseil, projet'», p.7 1.3 [—PB l. Ai], p. 19 1.3 
[^PB 1. aa7]. — De ce mot dérive : 

" ^ *j| ^, ~ ^ Jij!)4' tadsout, taisout, subst. masc. : -tcommandant, chef, 
maîtrei., p.U 1.2 [^PB 1. 100], p. 20 1.5 [= PB l. a4a]. 

TjC mot s'est conservé en copte sous ce dernier sens dans xoeic 7", n, eoeic, 
eoïc, sî; M.B. ni, âommut, hfnu, xoeic T. t, domina. 

V Vfl tasimOUOU, subst. masc. plur. :-flévrierS'.,p.l01.5[=PBl. 9il,p.l8 

l.ll[=PBl. 393]. 

• Tj^ lashâ, verbe actif : -tbriser, fendre, défoncera, p. 81. 2 [=PB l. 55, 06 PR 

1. 80= p. 39 1.9 donne la variante ^ J", tashbou, </. v.]. 
BM. félude, (. I. 13 
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Ix tashabou, tashbou, verbe actif : "briser. Tendre, déroncem, p. 39 1.9 
[^PR 1. 8o], en variante du verbe précédent. 

^■^ ■A takanou, verbe actif: «s'approcberde. . ., assaillim, p. 14 1. 13 [=PB 1. 170]. 
— Il se peut que le mot se soit conservé en copte dans Tcoêîi T. repelUre, 
detruden. 

^TT* .' *7?v— I' ^^ ^ '*^'' '**'*'' ^" passif *^ \^ taitou, 

verbe actif: éprendre, saisir, conquéririt, p, 7 1. 8 [=PB l. 66-/17; '^^' P'^^ ''^ 
= PR I. 71, où le verbe a disparu dans la lacune], p.8 1. 11 [= PB l. 66; 
cf. p.40 1. 1 = PR I. 90, avec ^, me, pour introduire son régime dans le sens 
partitif], p. 9 1.2,4 [= PB 1.68, 71; cf. p. 40 1.3,5 = PR 1.93, 96], p. 13 1.7 
[=PB 1.1^5; cf. p.41 1.9 = PR1. 191J, p. 18 1.6 [-PB 1. 318], p. 21 1.6 
[= PB l. aSû ]. — De ce mot dérive le nom propre : 

» ^ 'i' toftw*, el plus complètement ^ ^ 'i-S.®' ?ofto«-^0«^» ''H- : f celle 
oii sont saisies les deux terresn, nom de la résidence des Pharaons de la XII'^ dy- 
nastie, p. 20 1.12 [= PB 1. 367]. 

Le mot paratt s'être conservé en copte dans xi T.B. ei M. capere, accipere. 



, i»-i dâi, h rinfinitif Mminin , dait, et au passif %, 

m dàouîtou, à la forme redoublée simple ,' l_,' ^ , ^ 

dâdâl, dàdâou, ou féminine , ■. ^ j dâdâlt, verbe actif: ^donner, 
fairei., p.8 1.4 [=PB I.&7; cf. p. 391. 10 = PR I.81], p.9 1.3 [-=PB I.70], 
p. 10 1.9 [=PB1. 96], p. 11 1.2 [= PB 1. tooj, p. l'2 1.8,11 [-^PB 1. 138; 
cf. p. 40 1. 12 = PR 1. 1 76 dans un passage que PB ne donne pas], p. 13 1. 12 
[=PB l. t5i], p. 14 1.3,5 [~PB I. 157, t6o], p. 15 1.8 [=PB 1. 183], p. 16 
1.6,10 [=PB 1. ig3, 198], p. 17 1.1,12,13 [=PB 1. 300, 301, 31 1, 319], 
p. 18 1.6 [-PB 1. 317], p. 19 1.6,12 [=PB 1. sSi, 336], p. 22 1.12 [=PB 
I. 370], p. 23 1.2[=PBl. 973 ], p. 24 1.9, 13 [= PB 1.396,399], p. 25 1.4 
[= PB l. 3o^ ; cf. p. 42 1. 2 = OB I. 6 ]. — Le mot s'est conserve à la forme 
simple dans le copte ■]■ T.M.B. tbi ï". txvi B. toi M. dore, to T. dari, 
concedi. 
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A^k* dâoui, dâou, subsl. masc. : nie matinn, *^^i dàout sapou-ttiaou, lilt. : 
RDialin deuxième fois, le lendemain matins, p. 20 1. 12 [^ PB l- 9^8 ]. — Le 
mot s'est [HHit-étre consenré en copte dans tooyi ^- "xm^i si ce terme n'est 
pas pour *ïTOOY<"= ïTcoye T., q. v. ». v. [©(i v^ZOU. 

*\k ^S dâouît, verbe actif: "adorer»,— i^*^]"^^^, âkhminouUt-ddouU 
fie lélamlik-', litt. : « l'appartement intime d'adoraiionn, la salle d'audience où 
l'on adorait le roi et oii se passait la cérémonie de son petit lever chaque matin, 
p. 23 1. 10 [= PB 1. a83 ]; cf. «- "■ — 'iS, «^ ] n , âkhounouUi. 

"x^V^^ '» "^y daîàrou, et à Tinfinitif féminin rîT^"^ dalérouU, 

verbe actif : «commander, maîtriser, maltraitera, p. 7 1.10 [—PB 1. 5o; cf. p. 39 
1. 5 =. PR 1. 7&], p. 10 1. 7 [- PB I. g3 ]. 

^ÎTITT * dâbàou, subst. masc. plur. : »Cgues«,p.9 1.11 (=PB I. 8i]. 

I xi dàâbouit, verbe actif : tipuriCer, nettoyem, dans la pbrase ^* J C j 
^7*^, ouérit ddàbouU kluUmUou-i, p. 14 1.4 [= PB I. iSgj, dont la 
variante e9l^^*J\.Jîlv ^ ' **"* '^'^'*<™ àdàhouU khait-ek, p. 31 
1.11 [-«PB I. 358], «c'est grande chose (var. : irce n'est pas petite chose'») 
que de purifier mes corps, mes impuretés corporelleen (var. : «ton impureté 
corporelle, ton corpsit). 

I l*|T]l dâouit, subst. fém. :i'plaidoirie(7),jugement(î)'<,p. 121.4[— FBI. 199]. 

douou, Bubst. masc. : «montagne^, ^|S'>5.**-, 2^,^"\, dmtou doshiri 
«la mouUgneRouge7>,p.51.1 [=PB1. i5; cf. p.30 l.3 = 0G 1. 6 et p. 37 1.9 
=-PR 1. Ao-Ai]; c'est le Gebel Ahmar du Caire, cf. Introduaion, p. xxxix. — Le 
mot s'est conservé en copte dans xooy ^- n, tu>oy ^- ni, mm», ToyeiH, 
TOYiH T. ïM, montes. 

^ dâOUnou, verbe neutre : «s'étendre, s'allonger, se levem, p.31 1.5 [^PB 

I. 953]. — Le mot s'est conservé en copte dans xtuoYN T.M.B. twgere, 
retttrgere, ferre, luitmere. 

^iB< I S^^ doubâblOuitOU, subst. fém. plur. : «provisions, offrandes^, p. 16 L8 
[=PB 1, 196], qu'on présente avec une prière. 
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^\ dapou, doupOu(?), subst. masc. : «bandelette, diadèmeTi, rétabli conjec- 
turalement p. 15 1.11 [—PB I. i86j au lieu de g^O ({ue ]>oiie le manuscrit; 
cf. Introduclian, p. viii-ix. — Le mot se serait conservé en copte dans xxn T. M. 
Ton T. njinAria, capul Imlei. 

^\, '~~[ '^t^fl dapouît, doupouit, subst. fém. : ttgoûli., p.5 1.7 

[=PB I. 33; cf. p. 37 1.15 = PR 1.48]. A la p. 30 1.10 [ = 001.8], le scribe 
ramesslde, ne comprenant plus la phrase, a substitué le verbe a^^^i 
dapoutt-néi «j'ai goûté", au substantif. — Le mot s'est conservé en copte dans 
Tcii, Ttun T. gmtare, -[-ne, xeine T. t, -j-ni M. -[-, giutus. 

-*^ V^^i doumou, et à rinfinitif féminin .— ^ V n^^^^ doumouît, 

verbe actif : «couper, faire couper, aiguisera, n'est employé chez Sinoubtt qu'en 
relation avec ]^,rinou (y. v.), 'y'^v^^'^ ^J^^^y ■— 'y^, ffoltmoa- 
néi ouâou-ame-JMbou me rmou-/ffJ'iaLer|)ellai chacun de ces gens par son 
nomT, p. 201. 9 [=PB L 2fi6],^-\ .^ ^^^. doutamtU riaou-k dénonce 
ton nomn, p. 23 1. 1 [= PB I. a6o]. — Le mot s'est conservé en copte dans tujm 

^^yl-T-k, i^»>2ly\ douma!, et à l'infinitif fcininin ^*"2^ doumait, 
verbe actif : «Joindre, loucher, attribuer*, avec ■=-, ra, du régime indirect, 
p.51.2[=PBLi6; cf. p. 30 1.4 = OC I. 6 «t p. 37 1.9-10 = PR I. 63], p. 10 
1.1 [=PB I. 85], p. 17 Ll [=PB L aoo]. — Le mot s'est conservé en copte 
à l'infini^f masculin dans tcum , à l'inGnilif féminin dans xcuMr M. conjungert, 
annedere, adhœrere. 

.—^01"*", *^».0I^, *^»-OI * damai, *damaî[t], subst. masc. : -avilie, 
bourg, localitéT., p.4 1.4 [—PB I. 13; cf. p. 30 M-OC I. 6 et p. 37 L6-7 
^PRI. 37], p. 20 L 11 [=PB L 3Ù7], p.25 1.5 [=PB I. 807; cf. p. 42 14 
— OC I. 5]. — Le mot s'est conservé en copte dans -]-mc T. n, -[-mi M.B. ni, 
fogut, viau. 

^ |\l7^S^ daoamouî, subst. masc. : <f^aré. dévoyéi», p. 10 L 9 [—PB I. 96]. 
^^^ darou, verbe actif ; «écraser, détruirei', p. 11 1. 10 [— PB L uo]. 
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_«^ 181 >»— 

dahinOU, verbe actif : csaluer du front, touclier du front'>, p. 21 1. 1 [=~ PB 
I. 9A9, où le scribe a assimilé le '— «, ne, final par erreur avec la llexion >— ^, 
ne, de '^, néi, ela écrit *»'J, dahi-néi, au lieu de **T'^^ dahdn- 
néi; cf. Introductim, p. x]. 

n /A' □ Jk IIIm A dagâou, et à Finfînilif féminin „ \kll 

*^a i^^ dagâouit, dagâit, verbe neutre : irs'accroupir, se cacher^, p. 3 
1.6 [-PB I. h; cf. p.as 1.7 = 0G I. 5, p. 33 LIK^PG 1. i5 et p. 36 1.16 
^PRI. a8]. 

— j^i. dagiou, verbe actif et neutre : «voir, apercevoir^, p. 23 1.8 [=> PB I. 379]. 

J daqârOU, verbe neutre : «s'enfuir, s'éloignent, avec <=», ra, du régime cir- 

cousUnciel, p.Ul.6 [—PB 1. 163]. 

M daqârouou, subst. nlur. masc., lin. : fplantationsv, mais s'entend surtout des 

légumes et des fruits qui jraussent sur des arbrisseaux légers, p. 9 1. 13 [=> PB 
1. 83], p. 20 1.4 [= PB 1. i/ti]. — Le thème du mot s'est conservé en copte 
avec chute de •=»-, ru, final, dans toïs, toisb T. Ttusi B., fhmtart. 

L.MZi ^'^', ^D , '^^ doshiri, doshirît, adj. : trrougeD, dans le nom géogra- 
phique il*,^'*'*'i dou-doikiri «la montagne Rougen, le Gubel Ahmar aux 
environs du Caire (v. t.v. ", (fou). — I^e mot s'est conservé en copte complet, 
mais avec interversion des deux dernières radicales, dans TtupMJi T€f<ij T. 
etDfu; M. rabicundiu, rufut. 

\, douitou, subst. fém. plur. : <tmainsi>, p.8 1.1 [->• PB I. 60; cf. p. 39 

1.8=- PB 1. 79]. — Le mot s'est conservé en copte, avec chute du —, -t, 
Gnal, dans le -tq qui entre dans la composition de certaines prépositions 
ii-Tc-N M. ii--r=N T. per, propler, J^x-tg-n M. fub, apud, et avec a^luUnation 
de la finale — V> oMou, dans -i-oot T. txxx B. tôt 3/. manu», dérivé du 
ramesside ^"Vi ifou('[f]-fou-, dououte-, devant les pronoms suffixes. 

i zâou, abréviation <le \ i)^^) ouzdou {q. v.) rsain, santé'", dans la locution f ^ [I, 
dnoukhou, ouzdou, sanabou, qui suit les mots dont on dé^gne le Pharaon 
ou les objets attachés à sa personne; cf. *. c ^ "^j ànoukiwu. 
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_^ 182 >«_ 

%\^ > (\k:^^^ zAouî, zâî, et à l'infinitif féminin ^\l ' ( j^ 
zâouit, zâît, verbe actif et neutre : irnasser, fraucUm un cours d'eau, 
«voyagerr^ dans un pays, p.4 1.4 [^PB l. i3; cf. p. 30 1.2— OG I. 6 el p. 37 
1.7 = PRL 381,p.261.3[-PBi. 3oii;cf. p.421.2«0BI. 3]. 

J^.\^ .. I zâou, verbe neutre : irse raser, sepiIer(?)K, p. 34 1.6 [=PB l. 991]. 

J^ %k %k t4, J^ «k %k ,i__i zââou, verbe actif : (rsaisir, empoigner, 
p. 8 1. 7 [= PB 1. 61 ; cf. p. 44 1. 11 = PG I. ûù et p. 39 1. 13-14 = PR 1. 86 ]. — 
Ce mot s'est consenô en copte à la forme féminine dans xioyc ^- ffioyi ^• 
furari. Il est probablement apparenté à : 

i %k m^l> i vL ^ zàouOU, subsi. masc. plur. : npillards, voleursn, n'est 
employé chez Sinouhtt que dans le collectif ^ i JVJ^^!' ■ i JWitp 
razàmou, p. 8 1.1 [ — PB I. 53; cf. p. 39 I.7-8 = PR l. 78], 9. r. 

nmàles, hommesn, p. 9 1.1 [=PB I. 67; cf. p. 40 1.2°= PR I. ga, où la partie 
phonétique du mot a disparu dans la lacune], p. 12 1.12 [•= PB I. iSs; cf. p. 40 
1.13 = PR 1.177]. 

i ^^ l'I^ï^ zâaSOUl, verbe actif : ^régler, diriger, commandes, p. 11 1. 1 [=»PB 
1- 99)- 

Ji^^ ^tw Z9atiou(?), subst. masc. plur. : "compagnons, hommes-liges, comtes^, 
p. 19 1.10 [=PB I. 335], où il me parait que le texte est corrompu. Je le réta- 
blirais volontiers : !>^^IV=p"t;^[îtî^]3i.7if^^3;^^ 
^^^j^^, aau bao\ùsou-ame ra sdoudzU [khdouUou-f ne] zaàtùm 
xrfmi\t\-ne~haouhm ame me sdU-toun nCe Serviteur ici présent, %uera [ses 
biens aux] hommes-liges qu'il s'est faits dans cette place-ci'». 

il ^ zâzanoultOU, subst. fém. plur. : irrcnsemble, l'assemblée^) des notables, 

des prêtres, des dieux, etc., A i^i^. V *> VS' ï^'^'WWftou tapOuU 
noui "l'assemblée des dieux qui sont sur l'eau d'inondation, qui président à 
rinondalionn, p. 17 1. 10 [= PB I. 909 ]. — Le mot dérive de ^ ^ ^ ^ • , 



y Google 



— «.( 183 )*♦— 

zdzdou tftéte, chefn, en copie xcux M. ni, caput, prinrtpt, dux, par addilion 
du suffixe i— », ni; ^ A^, zazanouiUm, esl au pluriel, — d'où •, «ou, pour 
•—•, m, du singulier, — et au féminiQ parce qu'il marque une collectivité. 



p. 33 1. 1 ^ PG t. 1 el p. 3S 1. 1 — PR 1. i ah le groupe est mutilé ]. — La lecture 
est incertaine. 

zarou, subst. masc. : "totalité, tout", dans l'expression •=- ^ , ra-zarou, litt. : 
«jusqu'à limite, tout»,-=-^p, ra-zarott-« «jusqu'à totalité d'elle, tout enlièren, 
p. 11 1.10 [ = PB 1. m], et ^^Jlg^, nabit-ra-zdrm «la dame de loulît, 
nom de la déesse des morts, p. 14 1. 14 [= PB 1.1 73], p. 23 1.4 [= PB 1.97a]. 
— Le mot se rattache peut-être au terme ^-ka\ ^, zarouou «limite". Il 
Té en copte dans thp- T.M.B. onmit. 



* e zarou (?), yerbe actif : wenvelopper, ensevelim, 3» V! ^JV^ î^~~ 
^ * ^ _^ ^, ane ddoutou-k me anoumouou ne-êarou irouitou zài-ou-k 
«tu ne seras pas mis dans des peaux de mouton quand on t'ensevelira(?)i, p. 16 
1.10-11 [=PB I. 198]. — La déterminalif est incertain. S'il faut le lire b, le 
mot s'est conservé en copte dans xe\ M. ex T. indiure, xcua M. amicire, 
mtohere fatcii» , et à l'inGnitif féminin «00x6 T. e^xxe B. reslire, inrokere. 

Jf _*aV**^. * ^ V*^. * ^ Ç*î* zarouou, subst. masc. plur. : 
«limites, bornesn, dans l'expression ^.Aa\3^,ane taromu, litt. : «point 
de limites de. . ., sans limite, innombrable^, p. 21. 6 [cf. p. 28 1.10= OC ). 3, 
p. 32 1.4 - PA fragm. N 1. 5 et p. 36 1. 7 = PR 1. 16], p. 10 1. 1 (-=PB I. SA], 
p. 17 1.13 [=PB l. 319]. — Le mot s'est conservé peut-être en copte, avec 
chute de -=•, ra, dans em, eiHoy M. ixî*,fnet, termini. 

W zarou, adv. et prépos. : «depuis", ^f|^P*j^' — , zarou wuMOufte-/ «depuis sa 
uaissancen, p. 9 1. 2 [= PB 1. 69 ]. — Le mot s'est peul-étre conservé en copte 
avec chute de ->^, ra, dan; le xi de la préposition xin T.B. a, ex. 

^ ^ ^^*J7^I I *"'*"°^'0"i «"l^sl. fém. plur., litt. : «baihutiantsi. comme 
des enfants, «bégayants^, et par suite, «barbaresn, .^^IVm^L.^ a Tj 
^i^^^- j^ j, baoukou-ame tahdm-ne-idbm-f ra saouHou zarza- 
rouîlou «le serviteur ici présent que son cœur a fait passer aux pays barbaresTi, 
p.l7L3[=PBi. 303]. 



y Google 



^ zasou, suivi dos pronoms sudixes des personnes : «même», ^, zasouf «\ut- 
"^ mêmeit, p. 18 1.5 [=PB 1. 317]. 

^T^f ^^ Mit : — 1" subst. fém. : «durée infinie, élernitét, ^ '"j * â^P' ^^^^ 
ane itOuanUi-si «réternité sans finn, p. Ig 1.1 [=.PB I. 313]. — 3° adv. : 
féterneliemcnt, à jamais^t, ^^^^'^ j j ©, ânoukkou zdit ra^a^aii avivant 
è jamais et à toujours^), p. 15 ï. 6 [=PB 1. 180], ^31'*^' ttnoukhou-f zéSt 
tII vit à jamais", p. 30 1.1 [~PB I. sSS]. 

^~1 zadou, et à l'infinitif féminin — ^ zadoult, verbe aciif et neutre : "àm-", 
* p.ll.3[cf. p.27 1.3 = OCI. i,'p.33I.2 = PGl. 3 et p.35 1.2 = PB I. a], 

p.3 1.8 [=PB1. 7; cf. p.29 1.10 = OGI. 5etp.37 1.a = PRl. 3i],p.5L7 
[=PB i. 33; cf. p. 37 1.15- PR 1. 48], p.6 1.6,8,10 [=PB i. 3i, 3a, 3i, 
37; cf. p. 38 1.8. 7, 8,10, U = PR I. 5.5, 56,58, 69, 61], p. 7 1. 5,7 [=PB 
). 15; cf. p. 38 L 15 = PR I. Q-j elVhlroduetion, p. m et seq.], p. 9 1.7 [=PB 
1.74], p. 11 1.10,13 [= PB l. Ml, 116], p. 13 1.6,13 [=PBI. 135, i33J, 
p. 14 1.14 f- PB 1.173], p. 15 1.1 [-PB i. 173], p. 17 1.6 [=PB 1. aoS], 
p. 18 1.4 [^ PB 1. 3i5],p.l91.10[=PB I. 33â],p.211.8,9[=PB). 356, 
357 ], p. 23 1. 2, 6, 8, g [= PB I. 361, 36a, 366, 367], p. 23 1.8 [=PB 1.379]. 
î>a locution '='^1, ra-zodott cà dire, à savoir, disant'», si fréquente à partir 
des temps Ahmessides, ne se rencontre qu'une fois chez SinouhH, p. 40 1.14 
[=PR i. 178], où elle remplace la formule ^ffT), zadou-sounott, qu'on 
lit au Papyrus de Berlin n' 1 [p. 12 1.13 = PB 1, i33]. — Le mot s'est conservé 
en copte, avec chute du — fc, d, dans xuj T.M.B. xe T.M.B. dicere. 

^^ [ „ ' zadabou, verbe actif: irassembler" , p. 121.9 [=PB 1. i3o]. 
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LECTURE mCERTAlHE. 

subst. fém. plur. : ircri, clameur», ^ffjPV )^y^JV^M*3l 
masovou soulotum me-, . .ouUou ouâit nies infants en une clameur 



commuDei>, p.22I.8[=PBK 366]. 



ERRATA. 



P. 4 1.4, lire'^^ . . .,ttne-^amou. . ., au Heu de ^^ . 
P.35 1.5, lire !!!! au lieu de "". 
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